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En  tête  de  ce  travail,  j'ai  cru  devoir  rappeler  le  nom  de  Mon- 
sieur Eugène  Tardieu  et  celui  de  Monsieur  E.-P.  Vergé. 

Le  rôle  considérable  de  Monsieur  Tardieu  et  le  succès  qui  a^ 
couronné  ses  efforts  pour  amener  une  coopération  franco  améri- 
caine plus  étroite,  sont  trop  connus  pour  qu'il  soit  nécessaire  d'en 
parler  ici. 

Le  nom  de  Monsieur  Tardieu  restera  attaché  à  tout  ce  qur 
a  pu  se  faire  à  la  Mission  française  aux  Etats-Unis  et  le  rappeler, 
n'est  que  le  juste  hommage  de  l'un  de  ses  '•oUaborateura  dans  l'une 
des  fonctions  les  plus  modestes  d'ailleui's  de  cette  mission. 

Je  ne  dois  pas  oublier  également  le  nom  de  Monsieur  Vergé. 
Au  moment  de  la  signature  de  l'armistice,  quand  s'ouvrait  la  pers- 
pective de  nouveaux  horizons  avec  les  problèmes  dificiles  de 
l'oeuvre  de  reconstitution  industrielle  en  France,  Monsieur  Vergé 
a  vu  immédiatement  tout  l'intérêt  que  présenterait  un  travail 
d'ensemble  sur  la  situation  actuelle  de  l'Industrie  Chimique  aux 
Etats-Unis,  et  il  a  bien  voulu  me  charger  de  faire  un  rapport 
sur  la  question. 

C'est  ce  rapport,  envoyé  en  France  en  janvier  1619,  qui  cons- 
titue la  base  de  cette  brochure  pour  laquelle  je  demande  toute 
l'indulgence  de  ceux  qui  la  consulteront,  en  raison  de  la  façon 
hâtive  dont  elle  a  été  établie.  Beaucoup  de  lacunes  s'y  trouvent, 
probablement  aussi  quelques  inexactitudes.  Mais  il  m'a  semblé 
plus  important  de  pouvoir  présenter  en  temps  utilo,  à  tous  ceux 

3ui  s'intéressent  à  l'industrie  chimique,  une  vue  suffisamment 
ocumentée  de  la  situation  de  cette  branche  maintenant  impor^.. 
tante  de  l'activité  américaine.     Les  statistiques  rassemblées  per- 
mettront aussi  d'établir  des  comparaisons  avec  l'industrie  chi- 
mique en  France,  en  Angleterre  et  en  Allemagne 

Faat-il  ajouter  que  ce  livre  n'est  pas  la  reproduction  inté- 
grale du  rapport  que  j'ai  établi  primitivement.  Certaines  sup- 
pressions s'Imposaient,  tandis  que  le  développement  de  quelques 
questions  générales  était  intéressant. 

Dans  un  tr^ivail  de  ce  genre  où  des  comparaisons  sont  faites 
entre  ce  qui  existe  dans  deux  pays  différents,  il  est  inévitable  que 
certaines  appréciations  puissent  être  interprétées  comme  des 
critiques.  Cela  ne  saurait  changer  en  rien  les  sentiments  d'ad- 
miration et  de  profonde  reconnaissance  que  tout  Français  a  poui^: 
la  Grande  Nation.  Américaine  dont  l'aide  matérielle  et  mor^' 
nous  a  été  si  précieuse  au  cours  de  cette  guerre.    Et  ce  que  l'tm 
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ne  saurait  trop  répéter,  c'est  que  ce  secours  si  opportun  nous  fut 
fourni  avec  un  désintéressement  complet  qui  en  rehausse  encore 
le  prix. 

Dans  cette  brochure  il  n'a  été  donné  naturellement  sur  les 
fabrications  de  guerre  du  gouvernement  américain,  que  les  indi- 
cations qui  sont  déjà  du  domaine  public.  Ce  qui  coiicerne  l'acti- 
vité ordinaire  de  l'industrie  privée  américaine  est  d'ailleurs  beau- 
coup plus  intéressant  au  point  de  vue  auquel  je  me  suis  placé  ici. 

On  a  exprimé  parfois  quelque  étonnement  de  la  lenteur  avec 
laquelle  le  programme  des  fabrications  du  gouvernement  amé- 
ricain a  commencé  à  se  manifester  d'une  façon  tangible  par  des 
commandes  à  l'industrie  privée,  alors  que  durant  les  six  mois  qui 
ont  suivi  la  déclaration  de  guerre  des  Etats-ITnis,  bon  nombre 
d'usines  américaines  ont  été  loin  de  travailler  à  plein.  Ce  flotte- 
ment a  été,  entre  autr  s  raisons,  la  conséquence  du  manque  com- 
plet de  préparation  militaire  durant  les  années  1915  et  1916, 
malgré  la  guerre  sous  marine  et  l'activité  scandaleuse  des  agents 
allemands  aux  Etats-Unis.  L'un  des  paragraphes  de  "Epochs 
of  American  History"  publié  en  1909  par  le  Président  Wilson, 
fournit  prol  ablement  la  meilleure  explication  de  ce  qui,  pour 
beaucoup  de  gens,  a  paru  constituer  un  changement  brusque  de 
la  politique  suivie  à  la  Maison  Blanche.  Les  explications  de  M. 
Wilson  historien  éclaircissent  singulièrement  la  politique  suivie 
ultérieurement  par  M.  Wilson  comme  pr^ident  des  Etats-Unis. 
"Durant  les  premiers  mois  de  1861,  dit  M.  Wilson  à  propos  des 
débuts  de  la  guerre  de  Sécession,  la  situation  générale  des  affaires 
était  tout  à  fait  extraordiiraire.  Nulle  part  il  n'y  avait  de  projets 
délibérés  excepté  dans  le  Sud.  Les  autorités  fédérales  semblaient 
paralysées.  Alors  que  des  préparatifs  militaires  étaient  poursuivis 
activement  dans  le  Sud,  les  autorités  fédérales  ne  faisaient  rien. 
Presque  partout  dans  le  Nord  et  dans  l'Ouest  la  population  sem- 
blait léthargique,  singulièrenjent  disposée  à  attendre  et  à  voir  le 
trouble  pa^'^er.  Le  Congrès  était  à  peine  plus  capable  de  déci- 
sion et  d'action  que  le  Pouvoir  Exécutif.  Au  sujet  des  nécessités 
les  plus  pressantes  toute  proposition  échouait.  Des  compromis 
sans  nombre  étaient  proposés,  mais  on  ne  tombait  d'accord  sur 
rien.    Rien  n'  'tait  fait,  tout  était  laissé  à  l'administration  suivante. 

La  situation,  singulière  et  périlleuse  comme  elle  pouvait  pa- 
raître, était  duo  en  réalité  à  des  causes  qui  furent  ultérieurement 
des  sources  de  force.  Sans  aucun  doute,  la  population  du  pays 
était  troublée  de  se  sentir  amenée  <l'une  façon  aussi  imprévue  à 
une  crise  aussi  consitlérable.  Môme  après  que  la  crise  fut  trans- 
formée en  guerre  civile,  et  que  la  lutte  fut  commencée,  toute 
niesure  qui  heurtait  les  lois  causait  une  réaction  plus  ou  moins 
grande  dans  l'esprit  populaire  contre  le  parti  au  pouvoir. 

La  politique  suivie  devait  conduire  le  peuple  avec  elle;  elle 
avait  à  attendre  l'éveil  de  l'idée  nationale  jusqu'à  sa  pleine  oon«- 
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cience;  et  la  première  période  de  doute  et  de  réflexion,  ne  fit  que 
rendre  le  résultat  final  plus  certain." 

Si  dans  ce  qui  précède,  on  substitue  le  mot  Sud  par  Alle- 
magne, on  obtient  probablement  l'idée  la  plus  exacte  de  la  façon 
dont  le  Président  Wilson  a  compris  les  choses  depuis  les  premiers 
mois  de  1916  jusqu'à  la  déclaration  de  guerre.  La  coïncidence 
entre  les  deux  périodes  est  rendue  encore  plus  remarquable  par  le 
fait  qu'en  novembre  1861,  comme  en  novembre  1916,  la  politique 
fédérale  était  liée  à  l'élection  présidentielle.  Avant  d'engager 
l'avenir  il  fallait  obtenir  la  réélection.  La  réélec*'on  eut  lieu  1« 
4  novembre  1916,  et  le  mois  suivant  venait  l'avertissement  que  les 
Etats  Unis  étaient  "on  the  brink  of  War". 
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CHAPITRE  I 


INTRODUCTION 


On  sait  combien  la  guerre  a  mis  en  évidence  l'industrie  chi- 
mique et  quels  progrès  ont  été  réalisés  au  point  de  vue  industriel 
dans  les  principaux  pays  belligérants.  Parmi  ceux-ci,  la  situation 
conquise  par  les  Etats-Unis  paraît  plus  particulièrement  assurée 
pour  les  mêmes  raisons  qui  jusqu'ici  ont  favorisé  le  développement 
rapide  des  autres  industries  américaines. 

Bien  des  raisons  ont  été  données  de  ce  développement  extrê- 
mement rapide,  mais  à  la  base  de  la  plupart  d'entre  elles,  on 
retrouve  deux  faits  essentiels: 

1° — Grandes  Ressources  des  Etats-Unis  en  matières  pre- 
mières. 

2" — Consommation  considérable  d'une  population  de  100 
millions  d'habitants,  habituée  à  vivre  largement  et  recevant  des 
salaires  élevés. 

Alors  qu'avant  la  guerre,  les  Etats-Unis  n'exportaient  que 
pour  environ  500  millions  de  francs  de  produits  chimiques,  pour 
l'année  finissant  le  30  jùifi  1918,  les  exportations  américaines  se 
sont  élevées  à  3  milliards  et  demi  de  francs,  soit  sept  fois  le  chiffre 
d'avant  guerre.  Il  est  vrai  que  sur  <5e  chiffre  les  exportations  de 
poudre  et  explosifs  figurent  pour  plus  de  la  moitié. 

*     Importations  de  Produits  Chimiques  aux  Etats-Unis 

(en  francs). 

Années  au  30  juin.  W14  1918 

Produits  chmiques 305,000,000  485,000,000 

Produits  pharmaceutiques 45,000,000  65,000,000 

Colorants  artificiels  ou  naturels . .  50,000,000  45,000,000 

Explosifs 5,000,000  40,000,000 

Engrais 140,000,000  26,000,000 

Couleurs 10,000,000  5.000,000 

Bois  et  Extraits  Tannants 25,000.000  .?6,000,0a0 

Produits  divers 600,000,000  1,265,000,000. 

■  ■— ■— ■— I  -ii-ii    ■       .1.  l■l^lll■l      I   ■■■■■■Hfj. 

Totaux 1,180,000,000     1,965,090,000 
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vEqKMrtAtions  4e  Produite  Chimiques  de*  Ejtate-Uiiii  . 

(en  francs). 

Années  au  30  Juin.  1914  1918 

Produits  chimiques 75,000,000  646,000,000 

Produits  pharmaceutiques 55,000,000  105,000,000 

Colorants  artiBciels  et  naturels. . .  2,000,000  86,000,000 

Explosifs 30,000,000  1,895,000,000 

Engrais 60,000,000  30,000,000 

Couleurs - 35,000,000  85,QOO,000 

Bois  et  Extraits  Tannants 5,000,000  20,000,000 

Produits  divers 220,000,000  660,000,000 

Totaux 482,000,000     3,526,000,000 

Déjà  avant  1914,  le  conunerce  extérieur  des  Etats-Unis  feui 
produits  chimiques  était  trois  fois  plus  considérable  que  le  nôtre. 
Cependant  avant  la  guerre  on  paraissait  généralement  ignorer, 
en  France  l'industrie  chimique  américaine. 

Ce  point  de  vue  était  justifié  pour  les  matières  colorantes,  Iss 
parfums,  etc.  mais  il  n'en  était  pas  de  même  pour  la  grosse  indus« 
trie  chimique.  Ainsi  pour  l'acide  sulfurique,  les  Etats-Unis  te- 
I  aient  déjà  le  premier  rang  parmi  les  diverses  nations  productrices. 

En  1913,  leur  production  d'acide  sulfurique  était  de  2,300,000 
tonnes,  contre  1,600,000  tonnes  en  Allemagne,  1,150,000  tonnes 
en  Angletrre,  et  850,000  tonnes  en  France.  Pour  1917,  la  pro- 
duction d'acide  sulfurique  a  atteint  aux  Etats-Unis  4,876,000^ 
tonnes  d'acide  calculé  en  acide  à  66**  soit  donc  le  double  de  U 
production  de  1913. 

Quelques  autres  chiffres  de  la  production  américaine  de 
produits  chimiques  en  1917,  conduisent  bien  souvent  à  des  oon^ 
statations  analogues: 

Production  de  Produits  Chimiques  aux  Etats-Unis  en  1917. 

(en  courtes  tonnes). 

Acide  sulfurique 4,875,000 

Chlorure  de  sodium 6,940,000 

Sel  de  Soude 2,024,000 

Soude  Caustique 468,000 

Importations  de  nitrate  de  Soude . .  1,262,000 

Sulfate  d'ammoniaque <MX),000 

Phosphate  de  chaux 2,170,000 

Alcool  industriel 190,000 

Be«n2ol 146,000 

Toluol 37,100 

Monochlorbeniol 12,^ 

Phénol 32,070 

Aniline 14,400 

Matière  colorantes  artificielles 27,300 

Aoide  nlicylique., 1,727 
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Les  Etats-Unis  ont  donc  réussi  pendant  ces  qua.  e  dernières 
années,  non  seulement  à  remplacer  les  importations  d'Allemagne 
dont  ils  dépendaient  largement  auparavant,  notamment  en  ce 
qui  concerne  leur  consommation  de  matières  colorantes,  de  par- 
fums et  de  produits  pharmaceutiques,  mais  ils  ont  réussi  aussi  à 
combler  le  déficit  de  nos  fabrications  de  poudre,  explosifs  et  pro- 
duits intermédiaires. 

Ce  n'est  pas  d'ailleurs  seulement  par  son  importance  que 
l'industrie  chimique  américaine  mérite  de  retenir  notre  attention. 
D'autres  raisons  doivent  nous  inciter  à  être  mieux  renseignés 
que  par  le  passé  sur  les  développements  rapides  de  certains  pays. 
Bien  des  problèmes  s'imposent  maintenant  à  nous.  Non  seule- 
ment la  situation  dirigennte  que  nous  avons  conquise  dans  le 
domaine  politique  doit  -mv.  servir  à  développer  notre  puissance 
économique,  mais  les  dih.c-ités  financières  créées  par  la  guerre 
et  la  nécessité  de  maintenir  et  améliorer  notre  change,  sont  autant 
de  raisons  qui  nous  obligent  à  augmenter  nos  exportations. 

Il  y  a  un  certain  nombre  de  produits  pour  lesquels  nous  ne 
devons  guère  songer  à  lutter  sur  les  marchés  extérieurs,  parfois 
à  cause  d'un  approvisionnement  moins  favorable  en  matières 
premières  que  chez  nos  concurrents,  mais  le  plus  souvent  parceque 
la  main  d'œuvre  dont  on  va  disposer  en  France  sera  limitée  et 
assez  exigeante  au  point  de  vue  des  salaires. 

Dans  la  branche  produits  chimiques,  la  question  main-d'œuvre 
ne  joue  qu'un  rôle  assez  faible.  D'autre  part  notre  situation 
naturelle,  nos  ressources  en  houille  blanche,  la  possession  de  cer- 
taines matières  première^  (bauxite,  sels  de  potasse  d'Alsace,  etc.) 
nous  placent  dans  une  situation  aussi  favorable  que  les  plus  favo- 
risés de  nos  '.-oncurrents.  Ce  ne  sont  pas  enfin  les  techniciens 
nécessaires  qui  nous  feront  défaut,  si  on  veut  bien  leur  accorder 
une  situation  plus  en  rapport  avec  les  services  que  l'on  attend 
d'eux. 

L'industrie  chim'^  ■  st  donc  l'une  des  industries  où  nous 
pouvons  exceller  et  p^  .aquello  nous  pouvons  songer  à  noi  ' 
créer  des  débouchés.  Parmi  les  concurrents  que  nous  rencon- 
trerons sur  les  marchés  extérieurs  de  produits  chimique,  il  y  en  a 
deux  que  nous  connaissons  déjà  assez  bien:  l'Angeterre  et  l'Alle- 
magne. Pour  ce  dernier,  l'occupation  de  la  partie  la  plus  indus- 
trielle de  l'Allemagne  nous  donne  l'opportunité,  d'une  part  de  la 
paralyser  pour  un  temps  suffisant  à  notre  préparation  d'après 
guerre,  et  d'autre  part  de  pénétrer  les  secrets  de  fabrication, 
l'organisation  commerciale,  etc.  des  usines  de  produits  chimiques 
de  la  région  rhénane  qui  sont  les  plus  importantes. 

Au-delà  de  l'Atlantique,  un  autre  concurrent  commercial 
et  industriel  s'est  développé  merveilleusement  durant  la  guerre 
et  à  cause  de  la  guerre.  Les  usines  de  produits  chimiques  améri- 
caines   fabriquent    maintenant    quantité    de    produits    qu'elles 
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n'auraient  jamais  songé  à  fabriquer  autrement.  Des  usinés  y 
existent  qu'il  faut  utiliser  pour  autre  chose  que  la  fabrication 
des  poudres  et  explosifs.  Certaines  Sociétés  ont  accumulé  des 
capitaux  considérables.  Des  techniciens  se  sont  formés;  l'opi- 
nion publique  s'intéresse  maintenant  aux  choses  de  la  chimie  et 
demande  qu'on  en  favorise  et  protège  le  développement. 

On  retrouve  ainsi  aux  Etats-Unis  le  même  ensemble  de  cir- 
constances favorables  au  développement  de  l'industrie  chimique 
qu'en  France  et  en  Angleterre. 

Il  vient  d'être  fait  allusion  aux  avantages  que  nous  pouvions 
tirer  de  notre  occupation  de  la  région  du  Rhin,  vis-à-vis  de  l'in- 
dustrie chimique  allemande.  Pour  nos  autres  concurrents,  et 
principalement  en  ce  qui  concerne  l'industrie  chimique  améri- 
caine, de  semblables  méthodes  ne  saurai*>nt  entrer  dans  notre 
esprit.  L'aide  des  Etats-Unis,  et  en  particulier  des  usines  de 
produits  chimiques  américaines,  nous  a  été  trop  précieuse,  et  l'ac- 
cueil que  tous  les  français  qui  les  ont  visitées  y  a  été  trop  cordial, 
pour  que  toute  pensée  de  concurrence  peu  loyale  ne  doive  même 
pas  nous  effleurer. 

Sous  réserve  de  ces  observations,  il  n'est  pas  douteux  que 
nous  avons  le  plus  gros  intérêt  à  connaître  et  à  suivre  le  dévelop- 
pement de  l'industrie  chimique  américaine  dans  la  mesure  où 
cela  est  légitime.  Ceci  est  susceptible  de  nous  montrer  dans 
quelles  directions  la  concurrence  américaine  peut  se  manifester 
sur  les  marchés  étrangers,  dans  quelle  mesure  on  peut  la  craindre 
et  au  contraire  quelles  catégories  de  produits  chimiques  fabriqués 
en  France  peuvent  trouver  un  débouché  aux  Etats-Unis. 

Au  début  de  ce  travail,  nous  avons  groupé  un  certain  nombre 
de  généralités  tlont  la  connaissance  est  nécessaire  si  on  ne  veut  pas 
se  contenter  de  faire  une  comparaison  toute  superficielle  des 
conditions  économiques  de  l'industrie  chimique  aux  Etats-Unis 
et  en  France.  C'est  dans  cet  ordre  d'idée  que  sont  donnés  aussi 
brièvement  que  possible,  quelques  indications  sur  les  ressources 
des  Etats-Unis  en  matières  premières,  le  coût  du  charbon,  de  la 
force  hydro-électrique,  des  transports  et  de  la  main  d'œuvre; 
les  droits^de  douane,  etc. 

Le  reste  du  travail  est  consacré  à  une  série  de  monographies 
sur  Ics^différents  produits  chimiques  en  se  plaçant  surtout  au  point 
de  vue  économique.  La  plus  grande  place  est  donc  donnée  à 
l'étude  des  ressources  en  matières  premières,  aux  statistiques 
sur  la  production,  les  importations  et  les  exportations,  à  de  brefs 
renseignements  sur  les  usines,  et  enfin  aux  fluctuations  de  prix 
pendant  la  guerre.  Malgré  la  quantité  des  renseignements 
recueillis,  ce  n'est  pas  une  étude  complète  que  nous  avons  voulu 
faire  et  nous  avons  passé  sous  silence  tout  ce  qui  ne  parainsait 
présenter  qu'un  intérêt  de  liaison  ou  de  remplissage. 
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Au  risque  de  scandaliser  les  statisticiens  français  qui  pour- 
ront nous  consulter,  nous  devons  leur  avouer  candidement,  que 
quelques-uns  des  chiffres  qu'ils  trouveront  ne  sont  que  des  chif- 
fres approchés.  S'ils  n'ont  pas  la  rigueur  mathématique,  bien 
souvent  illusoire  d'ailleurs,  de  nombre  de  statistiques  qui  pous- 
sent le  souci  de  l'exactitude  ou  de  l'inexactitude,  comme  on  voudra, 
jusqu'à  donner  les  toutes  dernières  décimales  que  l'on  puisse 
imaginer,  du  moins  nous  sommes  nous  efforcés  de  fournir  les 
chiffres  les  plus  récents  dans  la  mesure  où  c'est  possible. 

En  France  les  statistiques  ne  sont  pas  trèsenfaveur.  Serait- 
ce  parce  que  nos  statisticiens  et  nos  comptables  sont  si  lents  à 
publier  leurs  résultats,  que  quand  ceux-ci  apparaissent  ils  n'inté- 
ressent plus  personne.  La  conception  américaine  est  toute  autre. 
Elle  n'exclut  pas  l'exactitude,  mais  comme  il  est  parfois  difficile 
de  réunir  tous  les  chiffres  en  temps  voulu,  on  publie  très  vite  des 
chiffres  approchés.  Ensuite  on  rectifie.  Bien  des  Sociétés  amé- 
ricaines arrivent  ainsi  à  publier  leur  bilan  et  leur  compte  de  pro- 
fits et  pertes,  un  mois  à  peine  après  la  clôture  de  leur  exercice. 
En  France  il  faut  au  moins  trois  mois  pour  cela  et  combien  de 
Sociétés  demandent  quatre  à  cinq  mois  avant  de  rendre  public 
le  moindre  chiffre. 


RESSOURCES  DES  ETATS-UNIS  EN  MATIERES 
PREMIERES. 


Il  a  été  dit  précédement  qu'il  fallait  rechercher  le  développement 
industriel  rapide  des  l'tats-Unis  : 

1°  dans  les  ressources  naturelles  du  pays. 

2°  dans  la  capacité  consommatrice  très  grande  d'une  population 
de  100  milUons  d'habitants  recevant  des  salaires  élevés.  En  dernière 
analyse  cette  seconde  raison  se  ramène  à  la  première,  car  si  l'on 
cherche  pourquoi  aux  Etats-Unis  on  peut  payer  des  salaires  plus 
élevés  qu'en  Europe,  on  est  conduit  à  en  assigner  la  cause  première  au 
faible  prix  initial  auxquels  ont  pu  être  acquis  les  terrains  livrés  à  la 
culture  ou  des  concessions  minières  d'une  très  grande  richesse. 

Il  serait  injuste  de  dénier  cependant  la  part  qui  revient  aussi  à 
l'esprit  d'entreprise  Je  la  pupuiatioti  et  qui  a  permis  de  tirer  parti 
rapidement  d'une  situation  naturelle  très  favorable. 

Pour  mémoire,  je  rappellerai  quelques  chiffres  relatifs  à  la  pro- 
duction des  principales  matières  premières  aux  Etats-Unis. 


Production  Minérale  des  Etats-Unis. 

1913  1917  1918    ' 

Houille  (courtes  tonnes) 478,435,360  551,790,600  585,883,000 

Anthracite  (tonnes anglaise)  81,718,700  77,133,000  76,650,000 

Coke  (courtes  tonnes)... ...  46,300,000  55,606,800  56,670,000 

Pétrole  brut  (T.  métriques)  34,400,000  46,600,000  48,000,000 
Gaz  naturel  (valeur  en  dol- 
lars)   87,846,000  

Métaux  Produits. 

(Les  chiffres  pour  1918  sont  estimatifs.) 

1913  1917  1918 

Fonte  (tonnes  anglaises) .. .       30,966,000  38,621,000  38,820,000 

Cuivre  (courtes  tonnes).... .           612,242  961,278  935,000 

Plomb           "        "         ...           411,878  .581,716  550,700 

Zinc               "        "         ...           346,676  682,410  526,100 

Nickel           "        "         37,755  31,500 

Mercure  (1000  francs) 19,800  20,000 

Or  en  1000  francs 420,000  360,00e 

Argent  en  1000  onces  troy 71,740  67,879 

En  comparant  ces  chiffres  à  ceux  de  la  production  mondiale,  on 
voit  que  pour  beaucoup  des  produits  ci-dessus,  la  production  améri- 
caine représente  environ  la  moitié  de  la  production  du  monde  entier. 


Produits  de  l'Agriculture. 

En  1000  bushels  américain»— 1  bushel=35  litres  24.) 


Moyenne 

Maïs  •  (1000  bushels) 

Blé 

Avoine  "  " 

Orge  "  " 

Seigle  "  " 

Graine  de  lin    "  " 

Riz  "  " 

Pommes  de  terre 

Topinambourgs,  etc 

Tabac  (1000  livres) 

Coton  (Balles) 

lAine  (1000  livres) 

Lait  (1000  galbns) 

Sucre  de  Betterave  (1000 
livres) ! 


1912-1916 

2,761,262 

809,357 

1,296,406 

201,625 

44,647 

17,600 

28,861 

361.753 

63,541 

1,033,357 

13.327,000 


1917 

3,065,236 

636,655 

1,592,740 

211,759 

62,933 

9,164 

34,739 

438,618 

83,822 

1,249,608 

11,302,000 

281,892 

8,288,000 


1918 

2,582,814 

917,100 

1,538,359 

266,375 

89,103 

14,667 

40,424 

397,67» 

86,334 

1,340,010 

11,700,000 

299.0âl 

8,439,000 
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1,630,400       1,480,800 
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L'importance  des  production  ci-dessus  est  encore  mieux  exprimée 
par  la  valeur  totale  de  quelques-uns  de  ces  produits  f  .o.b.  lieu  de  pro- 
duction: 


Maïs 

Blé. 

Avoine 

Orge 

Pommes  de  terre. 

Foin 

Tabac 

Seigle 

Graine  de  lin . . . 

Riz 

Coton 


Valeur  de  la  Pro- 
duction en   1913. 

$1,692,092,000 

610,124,000 

439,596,000 

95,731,000 

227.903,000 

797,077,000 

122,482,000 

26,200,000 

21,399,000 

22,090,000 

826,227,000 


Valeur  de  la  Pro- 
duction en   1918. 

$3,528,313,000 

1,874,263,000 

1,092,423,000 

235,209,000 

4.   ,731,000 

1,522,473,000 

375,318,000 

134,947,000 

49,870,000 

77,474,000 

1,616,207,000 


Ressources  en  bétail,  animaux  de  ferme,  etc. 


Au  31  décembre  1918 


têtes 


estimées  à 
$2,120,700,000 
579,000,000 
1,665,000,000 
1,960,000,000 
2,120,700,000 


Vaches  laitières 21,534,000 

Moutons 49,864,000 

Porcs 75,587,000 

Autre  bétail 44,399,000 

Chevaux 21,524,000 

Comparativement  à  la  production  mondiale,  la  production  améri- 
caine de  certains  produits  représente  un  pourcentage  considérable. 
Alors  que  les  Etats-Unis  ont  seulement  une  population  égale  à  6% 
et  une  superficie  égale  à  7%  de  la  population  et  de  la  superficie  des 
divers  continents,  ils  produisent  approximativement  40%  à  60%  de  la 
production  mondiale  de  charbon,  acier,  plomb,  zinc,  aluminium, 
argent,  coton;  les  trois  quarts  de  la  production  de  cuivre  et  de  maïs 
et  enfin  65%  de  la  production  de  pétrole. 

Il  a  été  parlé  aussi  du  pouvoir  d'absorption  du  marché  intérieur 
américain.  En  ce  qui  concerne  les  produits  ayant  une  certaine  rela-' 
tion  avec  l'industrie  chimique,  voici  quelques  chiffres  approximatifs 
sur  la  production  ou  la  consommation  de  divers  produits  par  tête 
d'habitant  en  1917. 

Houille  3870  kilos  par  habitant 

Coke..  ■.■.■.■.  ".■.■.■. 270 

Anthracite 730 

Fonte  (production) 380 

Cuivre 13 

Plomb. 8 


Acide  Sulfurique  (production) 45  Ellos  par  habitant 

Sucre  (consommation) 37  "  "  " 

Chlorure  de  Sodium 55  "  "  " 

Carbonate  de  soude 9  "  "  " 

Nitrate  de  soude 28  "  "  " 

(Pour  le  nitrate  de  soude  la  consommation  en 

temps  de  paix  n'est  que  de  12  K) 

Savon 11  "  "  " 


LE  COUT  DU  CHARBON  AUX  ETATS-UNIS. 

Le  coût  moyen  du  charbon  aux  Etats-Unis  avant  la  guerre  était 
d'environ  $1,15  par  courte  tonne  f.o.b.  mine,  ce  qui  correspond  à 
environ  6  frs  55  par  tonne  métrique. 

En  admettant  que  la  distance  moyenne  des  usines  de  produits 
chimiques  à  leur  source  d'approvisionnement  en  charbon,  soit  la  même 
aux  Etats-Unis  qu'en  France,  il  en  résulte  que  les  industriels  améri- 
cains ont  un  avanti^e  de  plus  de  50%  pour  leur  dépense  de  combus- 
tible sur  les  industriels  français. 

Par  rapport  à  l'Allemafoie,  la  différence  dans  le  coût  du  com- 
bustible est  sensiblement  moindre.  Nous  rappellerons  en  effet  que  les 
prix  fixés  pour  l'année  1914  par  le  Syndicat  RÈenan  Westphalien 
étaient  : 

Charbon  gras,  tout  venant 10.25  marks  par  tonné 

Charbon  à  gaz,  tout  venant 10         "        " 

Charbon  maigre,  tout  venant 9.50     "        " 

Soit  en  moyenne  environ  12  frs  par  tonne  f.o.b.  mine. 

Prix  de  vente  moyens  annuels  du  charbon  f  .o.b.Minepourles 

Principaux  Etats  Producteurs  des  Etats-Unis: 

(Par  Courte  Tonne) 


delà 

nium, 

mais 

érieur 

I          ETATS 

1911 

1912 

1913 

1914 

1915 

Prix  fixés  par  le 

président 

21-août  1917 

rela-' 

■ 

«'-1 

natifs 
r  tête 

bitant 
II 

i( 

(( 
(1 

■  Alabama 

H  Colorado 

H  Kentucky 

■  Pennsylvania... 

■  West  Virginia  . 
H  Moyenne    pour 

■  tous  les  Etats- 
H    Unis 

1.27 
1.45 
0.99 
1.01 
0.90 

l.ll 

.1.29 
1.49 
1.02 
1.05 
0.94 

1.15 

1.31 
1.52 
1.05 
1.11 
1.01 

1.18 

1.34 
1.66 
1.02 
1.07 
0.99 

1.17 

1.28 
1.58 
1.01 
1.06 
0.97 

1.13 

2.15 
2.45 
1.95 
2.00 
2.00 

1 

<i 

"=31 
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En  octobre  1917  et  au  cours  de  l'année  1918,  diverses  modifica- 
tions des  prix  fixés  ci-dessus  ont  été  effectuées  pour  tenir  compte 
d'augmentations  de  salaires  ou  de  prix  de  revient  défavorables  da^s 
certains  districts,  mais  il  n'y  a  pas  heu  de  les  '^«P'-od^J^^'/X^n  av!: 
tions  ci-dessus  étant  suffisantes  pour  permettre  une  comparaison  av«î 
les  conditions  existant  en  Europe,  en  ce  qui  concerne  le  «oût  du  char- 
bon. A  titre  d'indication  sur  le  prix  du  charbon  dans  les  centres  con- 
sommateurs, on  peut  indiquer  que  le  pnx  moyen  de  1»  h^J^  « /t«n^ 
ports  de  la  côte  Est  des  Etats-Unis  était  d>viron  $2.50  par  tonne 
kvant  la  guerre.  Dans  la  direction  tout  à  fait  opposée,  à  Duluth  par 
exemple,il  était  en  moyenne  de  $3.20  par  tonne  et  à  Chicago  de  $2  90 
Pour  avoir  les  cours  actuels  à  Chicago  et  à  Duluth,  il  faut  ajouter 
environ  $2.00  à  ces  prix. 


COUT  DE  LA  FORCE  HYDROELECTRIQUE   AUX 
ETATS-UNIS. 

La  houille  blanche  jouant  un  rôle  de  plus  en  plus  grand  dans  Is 
fabrication  des  produits  chimiques,  il  est  essentie  de  donner  ici  que^ 
ques  indications  sur  le  coût  du  cheval  an  hydroélectnque  aux  Etats 
Unis. 

Les  usines  électrochimiques  et  électrométallurgiques  ainéricame 
ont  généralement  à  payer  davantage  pour  leur  force  hydroélectnquj 
que  les  usines  similaires  au  Canada,  en  France,  en  Suisse  et  à  pju 
forte  raison  rn  Norvège,  ce  dernier  pays  étant  celui  où  Ion  peu 
obtenir  la  force  hydroélectrique  au  pnx  le  moins  élevé. 

A  Niagara  Falls  la  force  est  vendue  aux  usines  électrochimique 
parlaNi^ararallsPowerCo.et  l'Hydraulic  ^^18  ^J^cie^ 
maintenant  en  une  seule  Compagnie)  à  raison  de  $18  à  «22 Je  chev^ 
an  Dans  les  autres  régions  des  Etats-Unis,  les  pnx  sont  encore  g< 
néralement  plus  élevés,  et  un  chiffre  d'environ  $25  par  cheval  an  s 
rapprocherait  probablement  assez  de  la  vérité. 

Faut-il  en  conclure  que  les  Etats-Unis  sont  défavorisés  au  poir 
de  vue  de  la  houille  blanche  ?  Il  en  est  peut-être  ainsi  pour  certain» 
réjons,  ainsi  pour  la  côte  Est  de  l'Atlantique,  mais  pour  l'ensemb 
dTEtâts-Unisil  y  a  possibilité  de  procéder  à  de  très  nombreux  d( 
veloppements. 

Il  résulte  de  chiffres  publiés  par  le  U.  S.  Geolpgical  Survey  que 
force  hydroélectrique  susceptible  d^être  installée  aux  Etets-Uiu 
poun-ait  atteindre  un  total  de  60,712,000  H.P.  L«s  instaJ^tions  fait 
Kucmcnt  ne  représentant  que  5,350,000  H.P..  il  resterait  do, 
56,363,000  H.P.  que  l'on  pourrait  encore  installer. 

En  d'autres  tenues,  la  force  installée  ne  représente  que  9%  de 
force  totale  susceptible  d'être  utilisée.  Quelles  sont  donc  les  rai«o 
à  K  de  ce  faible  développement  et  du  prix  élevé  du  cheval  an  ? 
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1°  I^  cheval  an  revient  aux  compagnies  électrochimiques  plus 
cher  aux  Etats-Unis  qu'en  France,  en  Suisse,  et  en  Norvège,  parce  que 
aux  Et^ts-Unis,  à  la  différence  de  ce  qui  existe  en  Europe,  les  usines 
d'électrochimie  n'y  possèdent  pas  généralement  leur  propre  usine  de 
force.  Elles  achètent  donc  leur  courant  au  lieu  de  le  produire  elles- 
mêmes. 

Pour  quiconque  a  visité  Niagara  Falls,  il  est  évident  que  le  site 
est  idéal  pour  l'installation  d'une  usine  hydroélectrique  et  que  le  coût 
d'installation  et  le  prix  de  revient  doivent  y  être  très  comparables  aux 
usines  les  plus  favorisées  de  France,  de  Suisse,  et  probablement  aussi 
de  Norvège.  Si  le  cheval  an  est  vendu  $18  à  Niagara  Falls  c'est  donc 
pour  la  raison  donnée:  Existence  d'une  compagnie  intermédiaire  qui 
obtient  vraisemblablement  un  rendement  très  élevé  sur  ce  que  lui  a 
coûté  ses  installations.  (Les  bénéfices  par  rapport  à  la  capitalisation 
de  la  Niagara  Falls  Power  et  de  l'Hydraulic  Power  Co.  ne  sont4)a8 
exagérés,  mais  il  est  probable  que  les  immobilisations  portées  au  bilan 
représentent  non  seulement  le  coût  d'installation  effectif,  mais  aussi 
une  certaine  part  de  "good  will").  Remarquons  d'ailleurs  en  passant 
que  sur  la  rive  Canadienne  de  Niagara  Falls,  le  cheval  an  est  vendu 
environ  $15  seulement,  au  lieu  de  $18  à  $22  sur  la  rive  américaine. 

2°  La  législation  actuelle  américaine  a  retardé  le  développement 
de  tous  les  projets  d'usines  hydroélectriques  où  il  est  nécessaire  d'ob- 
tenir un  permis  du  gouvernement  fédéral.  Ceci  ne  nous  surprendi» 
d'ailleurs  pas  en  France  où  on  retrouve  une  situation  analogue  avec 
même  nombre  considérable  de  projets  législatifs  destinés  à  favoriser 
l'aménagement  des  forces  naturelles.  De  même  qu'en  France,  les 
législateurs  américains  sont  partagés  entre  leur  désir  de  favoriser  le 
développement  des  ressources  naturelles  du  pays,  et  leur  désir  non 
moins  ardent  de  s'opposer  à  tout  ce  qui  peut  prendre  l'apparence 
d'une  aléniation  des  domaines  publics  au  profit  d'intérêts  privés. 

Résultat  aux  Etats-Unis:  La  proportion  des  forces  développées 
aux  forces  susceptibles  de  l'être  n'est  que  de  4%  pour  les  installations 
qui  nécessitent  l'autorisation  du  gouvernement  fédéral,  et  de  plus  de 
25%  quand  cette  autorisation  n'est  pas  nécessaire. 

3°  Certaines  régions  très  favorisées  au  point  de  vue  de  la  houille 
blanche,  comme  la  côte  Ouest  des  Etats-Unis,  n'ont  que  peu  de  dé- 
bouchés pour  les  usines  électrochimiques  ou  électrométallurgiques  qui 
s'y  installent.  Les  forces  susceptibles  d'être  utilisées  dans  les  Etats  de 
Californie,  d'Oregon  et  de  Washington,  sont  pour  chacun  de  ces  états 
comprisfes  entre  7,500,000  H.P.  (Etat  d'Oregon)  et  9,990,000  H.P. 
Œtat  de  Washington).  Pour  ces  deux  derniers  Etats  la  force  installée 
ne  représente  respectivement  que  2%  et  3.8%  de  la  force  susceptible 
de  l'être. 

Coût   d'installation   du   cheval   an    hydroélectrique   aux 

Etats-Unis. 

Varie  généralement  pour  les  différentes  compagnies  de  $100  à 
$200  par  cheval  an  pour  usine  complète  y  compris  achat  de  terrains, 
cables  de  distribution,  sous-stations,  etc. 
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Centres  de  l'Industrie  Electrochinlique  aux  Etats-Unis. 

Le  plus  important  est  celui  de  Niagara  Falla. 
qui  s'y  trouvent  ou  peut  citer  : 


Parmi  les  usines 


Aluminium  Co.  of  America. 

Union  Carbide. 

Hooker  Electrochemical  Co. 

Niagara  Alkali  Co. 

Phosphorus  Compounds  Co. 

Oldbury  Electrochemical  Co. 

Electrode  Co.  of  America. 

Norton  Co. 

The  Carborundum  Co. 

Ozone  Vanillin  Co. 

international  Acheson  Graphite  Co. 


Lockport  Paper  Co. 
International  PaF>er  Co. 
Niagara  Smelting  Co., 
General  Abrasives  Co. 
Isco  Chemical  Co. 
Mathieson  Alkali  Co. 
National  Electrolytic  Co. 
Niagara  Electrochemical  Co. 
Shredded  Wheat  Co. 
Star  Electrode  Works. 
Titanium  Alloy  Mfg.  Co. 


Le  sud  prend  d'autre  part  un  réel  essor  au  point  de  vue  électro- 
chimique et  de  nombreux  projets  y  sont  en  cours  d'installation.  A 
signaler  notamment  les  développements  effectués  à  Muscle  Shoals 
(Alabama)  pour  le  compte  du  gouvernement  américain  et  ceux  entre- 
pris par  1  Aluminium  Co.  of  America  sur  la  Little  Tennessee  River. 

Si  ces  divers  projets  sont  terminés  complètement,  les  forces 
hydroélectriques  installées  dans  le  Sud  s'augmenteront  de  plus  de 
1,000,000  H.P.  dont  une  grande  partie  sera  utilisée  pour  la  fabrication 
de  l'aluminium  et  des  nitrates  synthétiques. 

A  signaler  que  les  intérêts  français  représentant  certaines  usi- 
nes électrochimiques,  s'étaient  intéressés  avant  la  guerre  à  la  création 
d'une  fabrique  d'aluminium  dans  le  Sud  des  Etats-Unis  où  ils  dispo- 
saient d'une  installation  hydroélectrique  importante  (Southern  Alu- 
minium Co.). 

On  pourra  se  rendre  compte  des  ressources  en  force  hydroélec- 
trique des  diverses  régions  des  Etats-Unis  par  les  ch  Très  suivants  qui 
indiquent  pour  chaque  Etat  : 

1°  La  force  hydroélectrique  susceptble  d'être  installée. 

T  La  force  hydroélectrique  déjà  installée. 
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ETAT 


Force 

Disponsible 

H.P. 


Force 

Installée 

H.P. 


Proportion  de 
la  force  Ins- 
tallée à  la 
force  suscep- 
tible de  l'être 


ETATS-UNIS  (total) 

Etats  du  Nord  Est 

Maine 

New  Hampshire 

Vermont 

Massachusetts 

Rhode  Island 

Connecticut 

New  York 

Pennsylvania 

New  Jersey 

Maryland 


Etats  du  Sud 

Virginia 

West  Virginia. . 
North  Carolina. 
South  Carolina. 

Georgia 

Florida 

Alabama 

Mississippi 

Tennessee 


60,713,200 
916,000 
901,000 


4,242,000 
849,700 
11"  '>• 
210,    0 

976,000 

892,000 

1,090,000 

766,000 

699,900 

23,100 

1,070,000 

71,000 

862,000 


Etats  du  Centre  et  Nord  Ouest 


Kentucky 

Ohio 

Indiana 

Illinois 

Michigan 

Wisconsin 

Minnesota 

lowa 

Missouri 

Arkansas 

Texas 

Oklahoma. ... 

Kansas 

Nebraska 

Nortli  Dakota. 
South  Dakota. 
Montana 


5,321,699 
277,589 
424,385 


799,530 

168,583 

9,947 

3,289 

94,229 

23,787 

99,105 

227,012 

217,555 

7,030 

82,466 

97,835 


210,400 

•  •  •  • 

-    -n 

201,000 

19,948 

9.9 

'^ 

133,000 

8,091 

6.1 

•^n 

441,000 

54,401 

12.3 

.■?i 

332,000 

213,111 

64.2 

■^t.  j 

758,000 

233,569 

30.8 

■^3 

560,000 

220,258 

40.9 

'^ 

433,000 

159,431 

36.8 

-  M 

184,000 

20,670 

11.3 

.^Ê 

69,000 

2,200 

3.2 

■     "^â 

625,000 

6,777 

1.1 

235,500 

1,758 

.07 

>j 

317.500 

11,688 

3.7 

_   ^% 

414,000 

10,799 

2.6 

■^ 

234,000 

80 

•  ■  »  • 

s^ 

95,000 

13,053 

13.7 

^,- 

,890,000 

202,895 

4.1 

^> 

8.8% 


3.0 


47.1 


18.8 

19.9 

8.5 

1.6 

9.7 

2.7 

9.1 

29.6 

31.2 

30.4 

7.7 

ii!3 
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Force 

Disponible 

H.P. 


Force 

Installée 

H.P. 


Proportion  de 
la  force  Ins- 
tallée à  Fa 
force  suscep- 
tible de  l'être 


Etats  de  l'Ouest 

Wyominp 

Colorado 

New  Mexico .  . . 

Arizona 

Utah 

Idaho 

Nevada 

California. .  .     . 

Orenon 

Washington.   . 


1,470,00« 
1,925,000 

497,000 
1,930,000 
1,490,000 
2,91C  )00 

312,000 
8,865,000 
7,505,000 
9,990,000 


2,544 

92,303 

552 

33,630 

96,734 

152,360 

13,320 

722,125 

156,763 

331,134 


0.2 
4.8 
0.1 
1.7 
6.5 
5.2 
4.3 
8.2 
2.1 
3.3 


En  1917  les  diverses  centrales  de  force  et  de  lumière  aux 
Etats-Unis,  ont  produit  25,438  millions  de  Kilowatt  heures, 
contre  seulement  5.862  millions  dix  ans  auparavant. 

La  iorce  disponible  totale  de  ces  usines  qui  n'était  que  de 
7,530,000  h.p.  en  1907,  atteignait  12,858,000  h.p.  en  1917  qui  se 
répartissent  suivant  la  source  d'énergie  en: 

4,251,000  h.p   pour  les  usines  hydroélectriques. 
8.390,000  h.p.  pour  les  machines  à  vapeur, 
et  217,000  h.p.  pour  les  moteurs  à  combustion  intorne. 

L'augmentation  de  la  puissance  installée  durant  ces  10 
dernières  années  s'est  répartie  à  peu  près  également  entre  les 
trois  sources  d'énergie  ci-dessus.  L'augmentation  pour  les  usines 
hydroélectriques  qui  a  été  de  215%  se  compare  avec  une  aug- 
mentation de  289%  pour  les  moteurs  à  combustion  interne  et 
une  augmentation  de .211,5%  PO"r  le»  machines  à  vapeur. 

Centres  de  l'Industrie  électrochlmique  au   Canada. 

En  clehon.  de  la  rive  canadienne  de  Niagara  Falls,  la  région 
desservie  par  la  Shawinigan  Water  &  Power  sur  la  rivière 
Saint-Maurice,  est  devenu  surtout  depuis  la  guerre,  un  centre 
électrochimique   et   électroiiétallurgique   très  important. 

Alors  qu'aux  Etats-U.^Js  les  usines  hydroélef-triquei».  trouvent 
facilement  à  disposer  de  leur  force  pour  l'éclairage,  traction  élec- 
trique, etc.  à  des  prix  rémunérateurs  (830  à  $60  par  chayal  an), 
les  compagnies  canadiennes  qui  n'ont  pas  autant  de  débouchés, 


sent  très  heureuses  de  disposer  de  leur  surplus  de  force  auprès , 
des  industries   minières  ou   électrométallurgiques. 

La  Shawinigan  Water  &  Power  qui  dispose  d'environ  400,000 
H.P.  poursuivant  cette  politique,  offre  ainsi  son  énergie  électrique 
à  un  prix  beaucoup  moins  élevé  que  les  compagnies  électriques 
américaines.     A    Shawinigan    on    produit    notamment: 

Aluminium  —  Magnésium  —  Graphite  —  Carbure  de  Cal- 
cium —  Chlore  —  Soude  Caustique  —  Acide  Acétique  —  Acé- 
tone, etc. 

Répartition  des  forces  hydroélectriques  installées 
au  Canada. 

Nouvelle  Ecosse  et  Nouveau  Brunswick 11,144  H.P. 

Province  de  Québec 586,000  H.P. 

Province  d'Ontario 831,000  H.P. 

Manitoba,  Saskatchewan  et  Alberta. 120,000  H.P. 

Colombie  Britannique 258,000  H.P. 

Comparativement  à  la  population,  le  Canada  est  donc  beau- 
coup mieux  approvisionné  en  force  hydroélectrique  installée  que 
les  Etats-Unis. 

Coût  du  cheval  an  hydroélectrique  au  Canada. 

Pour  les  usines  électrochimiques  et  électrométallurgiques 
achetant  leur  courant,  le  cheval  an  revient  généralement  aux 
environs  de  $15.  Les  immobilisations  totales  des  usines  hydro- 
électriques au  Canada  représentent  pour  la  plupart  environ 
$100  par  h.p. 
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LE  COUT  DE  LA  MAIN-D'OEUVRE  DANS  L'INDUSTRIE 
CHIMIQUE  AUX  ETATS-UNIS. 


Le  coût  de  la  main-d'œuvre  joue  un  rôle  beaucoup  moins 
important  dans  le  prix  de  revient  des  produits  chimiques  que  ce 
n'est  le  cas  pour  un  certain  nombre  d'autres  industries. 

Prenons  par  exemple  la  grosse  industrie  minérale:  On  trouve 
qu'en  1914,  32  usines  productrices  d'acide  sulfurique  ou  d'acide 
nitrique  aux  Etats-Unis,  représentant  un  capital  de  $35,283,000 
et  ayant  produit  pour  $15,215,000  d'acides,  ont  employé  3,064 
ouvriers  et  540  employés. 

Les  3,064  ouvriers  ont  reçu  comme  salaire  en  1914  $2,213,000 
soit  en  moyenne  $73'!  par  ouvrier  et  par  an  et  les  540  employés, 
ont  reçu  $870,000,  soit  en  moyenne,  $1610  par  employé  et  par  an. 
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Le  salaire  indiqué  pour  les  ouvriers  correspond  à  environ  11  Irs 
60  par  iour,  c'est-à-dire  plus  du  double  des  salaires  payés  avant 
la  guerre  en  France  aux  ouvriers  de  l'Industrie  Chimique. 

Voici  d'ailleurs  comment  se  sont  réparties  les  principales 
dépenses  des  établissements  indiqués  ci-dessus. 

Coût  des  matériaux *^'a!?'Ï^ 

Charbon,  électricité  ou  gaz aI\'^ 

Salaire  des  Directeurs,  etc ,S'^ 

"    employés 407,000 

"        "    ouvriers 2,313,000 

î--™"""-" ZlZ 

S;.....:::::::::::::::::  ::::::::•::■■':■     i87,o«o 

Dépenses  totales $10,040,000 

Le  coût  de  la  main-d'oeuvre  représente  ainsi  environ  20% 
du  prix  de  vente  et  le  coût  des  matériaux  44%.  La  différence 
entre  les  dépenses  indiquées  ci-dessus  et  le  chiffre  des  ventes 
correspond  au  rendement  du  capital  engagé  qui  s  élevait  à 
$35,234,000,  aux  frais  de  vente,  aux  amortissements,  etc. 

2"— Salaires  dans  l'industrie  des  matières  colorantes  et 

extraits  tinctoriaux. 

En  1914  la  valeur  globale  des  ventes  de  112  usines  consacrées 
à  cette  branche  de  l'industrie  chimique  a  attànt  $20,620,000. 
Le  coût  des  matériaux  s'est  élevé  à  $13,238,000;  les  salaires  payés 
aux  2  839  ouvriers  ont  atteint  $1,613,000  soit  $568  par  ouvrier 
et  par  an,  et  les  salaires  payés  aux  56  directeurs  et  aux  656  em- 
ployés, $1,388,000. 

Le  coût  des  matériaux  a  donc  représenté  65%  des  ventes, 
les  salaires  des  ouvriers  8%  et  les  salaires  des  directeurs  et  em- 
ployés, 61/2%- 

3"— Salaires  dans  l'Industrie  des  Couleurs  et  Vernis. 

En  1914  les  ventes  de  800  éUblissementa  ont  atteint 
$145,623,000. 

Coût  des  matériaux •?S't2S'SS 

Salaires  de  16,083  ouvrier» ÎÎ'ÎIS'ÏS 

Salaires  de  9,599  employés  et  directeurs 14,1S9,W0 

Salaire  annuel  par  ouvrier. • »W0 

Proportion  du  Coût  des  Matériaux  aux  ventes.    .  60% 

Proportion  du  Coût  des  Salaires  aux  ventes 16% 
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4— Salaires  dans  Tindustrie  des  engrais. 

Valeur  des  ventes  en  1914  de  784  usines  d'engrais.  $153,106,000 

Coût  des  Matériaux. 107,055,000 

Salaires  payés  à  22,815  ouvriers 10,532,000 

Salaires  payés  à  5,486  employés  ou  directeurs 7,242,000 

Total  des  Salaires 17,774,000 

Salaire  annuel  par  ouvrier. $461. 

Proportion  du  coût  des  matériaux  au  chiffre  des 

ventes 70% 

Proportion  des  salaires  au  chiffre  des  ventes 11H% 

On  remarquera  que  les  salaires  des  ouvriers  dans  l'industrie 
des  engrais,  sont  beaucoup  moins  élevés  que  les  salaires  payés 
dans  les  autres  branches  de  l'industrie  chimique.  Cela  s'explique 
en  partie  ]  c  le  fait  que  l'industrie  des  engrais  se  trouve  surtout 
dans  le  Sud  des  Etats-Unis  où  les  salaires  sont  beaucoup  plus  bas 
que  dans  les  autres  régions. 

Comparaison  sur  la  proportion  des  dépenses  de  main- 
d'œuvre  dans  le  coût  de  fabrication  pour  les 
principales  industries  américaines. 

(Chiffres  basés  sur  le  Census  de   1914) 


Industrie. 


Valeur  des 

Produits 

Fabriqués 

en  1914. 


Salaires 
Payés. 


Industrie  Chimique...  $158,054,000 

Industrie  des  Engrais.  153,196,000 

Industrie  du  gaz 220,238,000 

Verrerie 123,085,000 

Essence   de  Térében- 
thine   20,990,000 

Malteries,   Brasseries, 

etc 442,149,000 

Distilleries.  liqueurs..  206,779,000 

Raffinage  du  Pétrole. .  396,361,000 

Tannerie 367,202,000 

Fabrication  du  Papier.  332,147,000 

Hauts  Fourneaux 317,654,000 

Fonderies  et  Forges. . .  986,450,000 

Aciéries 918,665,000 

Métallurgie  du  Plomb  171,679,000 

Raffinage  du  Cuivre. .  444,022,000 


$22,066,0u0 
10,532,000 
26,802,000 
48,656,000 


Proportion 
des  salairei 
payés  à  la 
valeur  des 
produits 
fabriqués. 
%        . 

14.0 

6.9 

12.7 

39.5 


8,853,000        40.9 


53,244,000 

3,994,000 

10,397,000 

31,91)4,000 

63,246,000 

22,781,000 

280,345,000 

118,142.000 

6,184,000 

16,140,000 


12.04 

1.9 

4.9 

8.7 

16.0 

7.2 

28.4 

20.6 

3.6 

3.6 
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Proportion 
des  salaires 
Valeurs  des  payés  à  la 

Produits  Salaires         valeur  des 

Industrie  Fabriqués  Payés.  produits 

en  1914  fabriqués. 

% 

Industries  Diverses: 

1  fiî^l  QR."!  000  62,136,000  3.76 

Abattoirs,  etc ^'^?J'SoO  24  593,000  28.42 

Minoteries nsqïîloOO  240  172  000  33.55 

Sçienes.        .^    --^             689  776  000  149  598,000  21.69 

Filatures  de  Coton ^^^'^q  000  66  934  000  13 .  30 

^atrique'deSouliers..       1^^  105;695,000  21.06 

Impression  des  Jour-                      ^^  88,561,000  17.86 

Bo"ulan.erie.. ....:.:       t^KoCH)  76,867,000  15.63 

''i'^l'^ZT':'''''      473,888,000  92,574,000  19.53 

'lotrtomml'.'.""'      458,211,000  86,828,000  18.95 

^tS.''^''"''/*'       379,484,000  75,953.000  20.02 

Appareillage     éleotri-       ^^           ^^^^^  73,806,000  22.02 

OUc , 

Impression  des  Livres,  78,414,000  25. 51 

,  etc.  .              265  706  000  7 1 816,000  27 . 03 

Ameublement.- sôSmOOO  59  758000  23.08 

|,rr"^                 :.  254;o{?S  47;i08;000  IS.bS 

labr  cation  du  Beurre  243;379,000  10. 119,000  4 .  16 

Cmstruction  de  Wa-  , 

L'une  des  conclusions  que  l'on  peut  tirer  des  remarques  ci- 
de-us  oHt  que  la  proportion  des  salaires  à  la  valeur  des  produit 
fabriqués  dans  Tindustrie  chimique  ne  dépassant  pas  20  ,o,  « 
niveau  plus  élevé  des  salaires  aux  Etats-Ums  ne  constitue  pas  uî 
facteur  d'uii.î  bien  grande  importance  au  point  de  vue  de  la  com 
pétition  des  industries  chimique»  européenne». 
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SALAIRES  PAYES  PENDANT  LA  GUERRE. 

La  hausse  des  salaires  s'est  poursuivie  d'une  façon  ininter- 
rompue de  1915  jusqu'à  la  signature  de  l'armistice.  En  Novem- 
bre 1918  on  peut  estimer  qu'en  moyenne  les  salaires  des  ouvriers 
avaient  doublé  par  rapport  aux  chiffres  donnés  précédemment 
pour  diverses  branches  de  l'industrie  chimique  aux  Etats-Unis. 

Dans  bien  des  cas,  et  particulièrement  pour  les  usines  d'ex- 
plosifs, les  salaires  payés  étaient  arrivés  dans  le  courant  de  1918 
à  être' le  triple  des  salaires  normaux. 

Pour  montrer  d'une  façon  plus  générale  comment  ont  varié 
les  salaires  aux  Etats-Unis  durant  ces  cinquante  dernières  années, 
on  peut  se  reporter  aux  chiffres  ci-dessous  publiés  par  le  Labor 
Department  à  Washington.  Quoique  ces  chiffres  se  rapportent 
aux  ouvriers  agricoles,  ils  n'en  sont  pas  moins  instructifs  car  une 
certaine  proportion  tend  à  s'établir  entre  les  salaires  des  diffé- 
rentes catégories  d'ouvriers,  avec  un  certain  décalage  cependant, 
car  dans  l'industrie  agricole  les  choses  progressent  plus  lentement. 

Salaires  mensuels  des  ouvriers  apicoles  aux  Etats-Unis. 

Salaire  Mensuel 


Salaire  Mensuel 

des  Ouvrie 

Innée 

sans  nourriture. 

nourris  et  lo| 

1866 

$17.45 

$26.87 

1869 

16.55 

25.92 

1875 

12.72 

19.87 

1879 

10.43 

16.42 

1882 

12.41 

18.94 

1885 

12.34 

17.97 

1888 

12.36 

18.24 

1890 

12.45 

18.33 

1892 

12.54 

18.60 

1893 

13.29 

19.10 

1894 

12.16 

17.74 

1895 

12.02 

17.69 

1898 

13.43 

19.38 

1899 

14.07 

20.23 

1902 

16.40 

22.14 

1910 

-   19.21 

27.50 

1911 

20.18 

28.77 

1912 

20.81 

29.58 

1913 

21.38 

30.31 

1914 

21.05 

29.68 

1915 

21.26 

30. 15 

1916 

23.25 

32.83 

1917 

28.37 

40.43 

1918 

34.92 

47.07 
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Dans  l'industrie,  la  hausse  des  salaires  a  été  plus  rapide 
encore  et  représente  une  augmentation  de  100%  et  souvent  da- 
vantage. Ainsi  aux  usines  de  la  U.S.  Steel  Corporation,  l'aug- 
mentation des  salaires  de  1914  à  1918  a  atteint  119%,  et  en  dé- 
cembre 1918  les  salaires  se  trouvaient  sur  une  base  annuelle  d< 
$1,950  contre  $925  en  1914. 

Salaires  payés  par  le  Steel  Trust. 


An- 
née. 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

1912 

1913 

1914 

1915 

1916 

1917 

1918 


Salaires 
payés. 


Nombre 
d'ou- 
vriers. 


$  90,000,000 
120,528.343 
120,763,896 
99,778,276 
128,052,955 
147,765,540 
160,825,822 
120,510,829 
151,663,394 
174,955,130 
161,419,031 
189,351,602 
207,206,176 
162,379,907 
176,800,864 
263,385,502 
347,370,400 
452,663,524 


Expédi- 
tions 
d'acier 
en  tonnes. 


168,127 
167,709 
147,343 
180,158 
202,457 
210,180 
165,211 
195,500 
218,436 
•  196,888 
221,025 
228,906 
179,353 
191,126 
252,668 
268,058 
268,710 


Salaire 

moyen 

annuel  par 

employé. 


Salaires 

payés  par 

Tonne 

d'acier. 


$7,426,480 

8,197,232 

7,058,879 

6,792,780 

9,226,386 

10,578,433 

10,564,537 

6,206,932 

9,859,660 

10,733,995 

9,476,248 

12,506,619 

12,374,838 

9,014,512 

11,762,639 

15,460,792 

14,942,911 

13,849,483 


717 
720 
677 
711 
730 
765 
729 
776 
801 
820 
857 
905 
905 
925 
1,042 
1,296 
1,685 


$12.11 
14.70 
16.19 
14.68 
13.89 
13.96 
15.22 
19.41 
15.37 
16.29 
17.03 
15.14 
16.74 
18.01 
15.03 
17.03 
23.24 
32.68 


La  moyenne  des  salaires  journaliers  qui  était  de  $4.16  « 
1917,  et  de  $5.38  en  1918,  atteignait  $6.26  en  décembre  1918. 

A  la  Republic  Iron  &  Steel  Companj  'e  montant  annu 
des  salaires  payés  aux  ouvriers  a  été  de  $771  en  1915;  $979  « 
1916;  $1,211  en  1917  et  enfin  de  $1,619  en  1918,  soit  une  haue 
de  100%. 
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Salaires  payés  par  la  Republic  Iron  &  Steel  Company. 


An- 
née. 

Salaires 
payés. 

Nombre 
d'em- 
ployés. 

Production 

nette 

d'acier  en 

tonnes. 

Salaire 
moyen 

par 
ouvrier. 

Salaires 

payés  par 

tonne 

d'acier. 

1915 
1916 
1917 
1918 

$  8,558,574 
12,778,836 
17,574,480 
23,747,260 

11,105 
13,056 
14,510 
14,668 

1,033,400 
1,216,716 
1,109,829 
1,024,000 

$    771 

979 

1,211 

1,619 

1  8.30 
10.49 
15.82 
23.20 

A  la  Bethlehem  Steel  Corporation,  les  salaires  moyens 
par  ouvrier  qui  étaient  de  $918  en  1914  atteignaient  $1,779  en  1918. 


Bethlehem  Steel  Corporation. 


Année 

1911 
1912 
1913 
1914 
1915 
1916 
1917 
1918 

Pour  la 
identiques: 


Salaires 
payés. 

9,218,049 
10,034,265 
13,336,399 
14,312,948 
21,800,664 
51,499,773 
83,978,312 
167,118,484 


Nombre 
d'ouvriers. 

11,802 
11,965 
15,052 
15,586 
22,064 
47,013 
64,782 
93,964 


Salaire  moyen 
par  ouvrier. 

$      781 

839 

888 

918 

988 
1,287 
1,296 
1,779 


Midvale  Steel  on  trouve  des  chiffres  à  peu  près 


An- 
née. 


1916 
1917 
1918 


Salaires 
payés. 


31,521,531 
47,535,197 
59,304,724 


Nombre 
d'ou- 
vriers. 


31,048 
38,375 
34,434 


Prod.  de 
Produits 

finis. 
(Tonnes), 


Salaire 
Moyen 

par 
ouvrier. 


1,558,108    $ 

1,614,373 

1,448,374 


1,015 
1,207 
1,722 


Salairec 

payés  par 

Tonne 

d'acier. 


$18.93 
27.95 
39.44 


Non  seulement  les  salaires  ont  augmenté  dans  les  propor- 
tions que  l'on  vient  de  voir,  mais  encore  le  rendement  des  ouvnere 
a  été  constamment  en  diminuant.  On  ne  saurait  cependant  en 
faire  un  reproche  aux  ouvriers,  car  la  dinunution  du  rendement 
vient  surtout  de  l'emploi  d'hommes  non  exercés  par  suite  de 
l'instabilité  de  la  main-d'œuvre  pendant  la  guerre  et  de  l  augmen- 
tation de  la  rroduction. 
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Production  d'Acier  par  ouvrier  (en  tonnes). 

1916  1917  1918 


United  States  Steel. 

Republic  Steel 

Midvale  Steel 


1915 

62 
93 


62 
92 
50 


56 

52 

76* 

70 

42 

42 

Les  statistiques  du  "Department  of  Labor"  de  l'Etat  de 
New  York  fournissent  également  des  indications  de  date  récente 
sur  les  variations  des  salaires  moyens  des  ouvriers  et  employés 
de  l'Etat  de  New  York. 

Salaires  hebdomadaires  moyens  des  ouvriers  et  employés 
d'usines  dans  l'Etat  de  New  Yoïk. 

1915    1916    1917    1918    1919 


Janvier $12.44 

Février .12.41 

Mars 12.65 

Avril 12.54 

Mai 12-74 

Juin 12.81 

Juillet 12.66 

Août 12.89 

Septembre 12. 86 

Octobre 13.30 

Novembre 13.47 

Décembre 13.49 

Moyenne 12.85 


$13.53  S15.67  $16.81  $23.03 


13.77 

15.31 

17.66 

13.96 

15.79 

18.71 

14.15 

15.50 

19.25 

14.24 

16.08 

19.91 

14.41 

16.20 

20.44 

14.11 

16.17 

20.78 

14.44 

16.44 

21.23 

14.87 

16.97 

22.31 

14.95 

17.33 

22.34 

15.16 

17.69 

21.60 

15.51 

17.71 

23.18 

14.43   16.38   20.33 


Si  on  établit  une  comparaison  entre  les  prix  de  la  nourritui 
achetée  au  détail  en  prenant  pour  base  les  prix  de  juin  1914  ( 
les  salaires  ci-dessus  rapportés  également  au  taux  des  salaires  < 
juin  1914,  on  trouve  qu'en  li916  et  en  1917  le  coût  de  la  nourntui 
au  détail,  a  avancé  beaucoup  plus  vite  que  les  salaires,  mais  qi 
depuis  l'équilibre  s'est  rétabli. 
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Pourcentage  des  Salaires  et  du  Coût  de  îa  Nourriture  au 

détail  par  rapport  aux  chiffres  de  juin  1914 

pris  pour  base. 


1917 

1918 

1919 

'  i 

f 

Mois. 

Sa- 
laires. 

Nour- 
riture. 

Sa- 
laires. 

Nour- 
riture. 

Sa- 
laires. 

Nour- 
riture. 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

120 
121 
124 
122 
127 
128 
127 
129 
134 
136 
139 
139 

129 
134 
134 
146 
153 
154 
147 
151 
155 
159 
157 
159 

132 
139 
147 
152 
157 
161 
164 
167 
176 
176 
170 
183 

162 
163 
156 
156 
160 
164 
169 
173 
180 
183 
185 
189 

181 

187 

Mai 

Juin.. 

Juillet 

Août 

Septembre. .  . . 

Octobre 

Novembre.  . . . 
Décembre 

LES  TARIFS  DE  TRANSPORT  AUX  ETATS-UNIS. 

Un  point  que  l'on  oublie  facilement  en  Europe,  est  la  distance 
énorme  qui  sépare  certaines  régions  des  Etats-Unis.  Ceci  a  une 
conséquence  pratique  sur  la  concurrence  que  peuvent  faire  les 
industriels  européens  dans  l'hinteriand  des  ports  améncams  de 
l'Atlantique,  quand  les  produits  à  concurrencer  doivent  être 
amenés  d'autres  régions  des  Etats-Unis.  Abstraction  faite  des 
droits  de  douane,  il  est  plus  avantageux  d'amener  une  marchan- 
dise du  Havre  ou  de  Liverpool  à  New  York,  q.'»  de  Sait  Lake 
City  ou  de  Denver.  Quelques  indications  générales  sur  le  coût 
des'  transports  aux  Etats-Unis  peuvent  donc  trouver  place  ici. 

Les  tarifs  de  transport  aux  Ï'.tats-Unis  sont  excessivement 
compliqués  et  ils  varient  non  seulement  avec  la  nature  des  mar- 
chandises transportées,  mais  aussi  avec  les  régions  et  aussi  sui- 
vant qu'il  s'agit  de  commerce  à  l'intérieur  d'un  Etat  ou  de  com- 
merce entre  étals  différents.  Mais  sans  entrer  dans  le  détail  de 
ces  complications,  il  est  plus  intéressant  au  point  de  vue  qui  nous 
occupe,  de  donner  le  coût  moyen  des  transporta  de  marchandises 
aux  Etats-Unis.  Cela  permettra  d'établir  une  certaine  compa- 
raison entre  les  charges  incombant  respectivement  aux  usines 
américaines  et  aux  usines  françaises: 
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1. — pour  amener  les  matières  premières  à  l'usine. 

2. — pour  délivrer  les  produits  fabriqués  aux  centres  con- 
sommateurs. 

Avant  que  les  tarifs  ne  soient  relevés  en  1918,  le  coût  moyer 
effectif  de  transport  d'une  tonne  de  marchandise  par  mille,  étaii 
de: 

0.647  cents  sur  les  chemins  de  fer  de  l'Est  des  Etats-Unis. 

0.619    "  "  "  "du  Sud  des  Etats-Unis. 

0.842    "  "  "  "     de  l'Ouest  des  Etats-Unis 

La  distance  moyenne  parcourue  par  une  tonne  de  marchan 
dise  a  atteint  en  1916: 

134  milles  pour  les  chemins  de  fer  de  l'Eest. 

207       "  "  "  "      du  Sud. 

204       "  "  "  "      de  l'Ouest. 

Enfin  la  recette  moyenne  par  tonne  transportée,  a  été  ei 
1916  de  $0.868  sur  les  chemins  de  l'Est,  de  $1.28  sur  les  chemini 
du  Sud  et  enfin  de  $1.72  sur  les  chemins  de  l'Ouest. 

En  1918  l'augmentation  des  tarifs  de  chemin  de  fer  ayan 
été  de  25%,  on  a  ainsi  les  éléments  nécessaires  pour  compare 
grossièrement  le  coût  de  l'assemblage  des  matériaux  et  de  la  distri 
bution  des  produits  finis,  aux  Etats-Unis  et  en  France. 

Transports  fluviaux  et  sur  les  Lacs. 

Les  canaux  sont  relativement  peu  nombreux  aux  Etata 
Unis.  Par  contre  les  transports  sur  les  grands  Lacs  sont  extrê 
mement  importants.  .Quoique  le  trafic  sur  les  lacs  qui  consti 
tuent  une  voie  ininterrompue  entre  Duluth  et  Chicago  d'un 
part,  et  Cleveland  ou  Buffalo  d'autre  part,  concernent  plutôt  le 
minerais,  le  charbon,  les  grains,  etc.  que  les  produits  chimiqu.ei 
nous  indiquerons  pour  mémoire  que  pour  transporter  de  Chicag 
à  New  York  un  bushel  de  blé  (c.à.d.  60  livres,  soit  27  kilos  .2 
cela  coûtait: 

1.— Uniquement  par  voie  d'eau  de  Chicago  à  New  Yor 
(lacs  et  canaux)  : 

En  1917     8. 53  cents. 

En  1914 5.31      " 

2. — Par  les  lacs  puis  chemin  de  fer. 

En  1917 9        cents. 

En  1914 7.54      " 

3. — Entièrement  par  chemin  de  fer. 

En  1917 10       cents. 

En  1914 9.60       " 

Quand  les  marchandises  sont  destinées  à  l'exportation  il  y 
une  légère  diminution  des  tarifs  ci-dessus,  diminution  qui  atteii 
parfois  10%. 
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LES  CHARGES  D'IMPOTS. 

Les  impôts,  au  même  titre  que  le  cbût  de  l'argent,  constituent 
une  partie  du  prix  de  revient.    Avant  la  guerre,  les  impôts,  dnHts 
de  douane,  et  taxes  diverses  prélevées  par  le  gouvernement  fédéi»!, 
ne  représentaient  que  0.5%  par  an  de  la  fortune  nationale  des 
Etats-Unis.    Cette  charge  était  du  reste  d'autant  plus  légère 
que  la  plus  grande  partie  des  recettes  du  gouvernement  fédéral 
provenaient  des  droits  de  douane  qui  loin  d'être  une  charge  pour 
les  industriels,  augmentent  la  marge  possible  de  leurs  bénéfices 
en  les  protégeant  de  la  concurrence  étrangère.    Il  est  vrai  que 
par  contre  cela  tend  à  maintenir  à  un  niveau  plus  élevé  qu'ailleurs 
"the  cost  of  living".     Les  salaires  se  trouvent  stabilisés  d'\me 
façon  artificielle  à  des  taux  plus  élevés  que  dans  les  pays  non 
protégés,  et  les  industries  exportatrices  sont  placées  dans  une 
situation  moins  favorable  vit  à  vis  de  la  concurijence  sur  les  mar- 
chés étrangers.    Mais  dans  le  cas  des  Etats-Unis,  où  la  consom- 
mation intérieure  suffisait  avant  la  guerre  à  absorber  les  produite 
manufacturés  dans  le  pays,  il  était  loisible  aux  industriels  amén- 
cains  de  ne  considérer  jusqu'ici  les  miarchés  d'exportation,  que 
comme  une  soupape  de  sûreté  en  temps  de  crise. 

L'industrie  américaine,  autrefois  peu  chargée  d'impôts, 
connaît  dfepuis  la  guerre  des  charges  analogues  à  celles  qui  pèsent 
sur  les  industriels  français.  Dans  quinze  ou  vingt  ans,  il  est  pro- 
bable '  le  les  emprunts  de  guerre  américains  auront  été  amortM, 
si  toutefois  les  Etats-Unis  ne  se  lancent  pas  dans  une  politique  de 
philanthropie  internationale  à  l'extérieur  et  de  socialisation  à  1  in- 
térieur, ce  qui  n'est  pas  du  tout  hors  du  domaine  des  possibihtés. 
Au  contraire,  même  avec  une  politique  écoromique  et  financière 
très  prudente,  il  est  prob^le  que  les  seuls  allégements  légers 
que  puissent  espérer  les  industriels  français,  résident  umquement 
dans  la  conversion  des  emprunts  de  guerre  et  non  dans  leur 
amortissement. 

Ce  sont  là  des  indications  bien  générales,  mais  ce  sont  It» 
seules  qu'il  soit  possible  de  fournir  ici  sans  entrer  dans  des  détsuls 
qui  ne  seraient  guère  d'ailleurs  susceptibles  de  conduire  à  des 
conclusions  beaucoup  plus  précises. 

A  titre  documentaire,  voici  dans  leurs  grandes  lignes  quels 
sont  les  impôts  destinés  à  frapper  les  Sociétés-  américaines  pour 
l'année  fiscale  1919-1920  et  les  suivantes. 

1°:  Impôt  de  10%  sur  le  revenu  net  de  chaque  Société. 

2°:  Impôt  de  2l>%  du  revenu  net  de  la  Société  supérieur  à 
10%  du  capital  investi  et  ne  dépassant  pas  20%  de  ce  capital. 

3":  Impôt  de  -40%  du  revenu  net  dépassant  20%  du  capital 
investi. 
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Pour  Tannée  fiscale  1918-1919  les  taux  ci-dessus  étaient  non 
seulement  plus  élevés,  mais  il  s'y  combinait  un  impôt  de  80%  des 
superbénéfices  obtenus  en  1918  par  rapport  aux  bénéfices  moyens 
d'avant  la  guerre. 
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LE  COUT  DES  CAPITAUX  UTILISES  PAR  LES  SOCIETES 
■  DE  PRODUITS  CHIMIQUES  AMERICAINES. 

Ce  côté  de  la  question  est  généralement  oublié  dans  le^  udes 
techniques  et  peut  être  à  tort,  si  on  veut  se  rendre  compte  avec 
assez  d'exactitude  des  conditions  comparatives  d'une  même 
industrie  dans  deux  pays  différents.  Le  coût  de  l'argent  influe 
non  seulement  sur  le  prix  de  revient  sous  la  forme  des  escomptes 
payés,  mais  il  intervient  encore  dans  les  charges  fixes  Correspon- 
dant aux  immobilisations  de  l'entreprise  étudiée. 

Pour  les  usines  de  produits  chimiques  on  peut  admettre  qu'en 
moyenne,  la  valeur  des  ventes  annuelles  est  égale  approximative- 
ment au  capital  engagé  dans  l'affaire.  Si  les  capitaux  ainsi 
investis  coûtent  mettons  5%  en  France  et  6%  aux  Etats-Unis, 
on  voit  facilement  que  pour  un  même  produit,  revenant  autant 
à  fabriquer  dans  un  pays  que  dans  l'autre,  l'industriel  françds 
aura  par  suite  d'un  intérêt  moindre  à  payer,  un  avantage  de  1% 
sur  les  capitaux  engagés  et  ainsi  dans  »'  ?as  visé  ci-d?8»"."  où  !e 
chiffre  des  ventes  annuelles  est  peu  différent  de  la  capitaasation 
de  l'affaire,  un  avantage  d'environ  1%  dans  le  prix  de  revient. 

Une  distinction  essentielle  s'impose  d'ailleurs  si  on  veut 
déterminer  le  coût  moyen  des  capitaux  nécessaires  aux  Sociétés 
industrielles.  Le  taux  de  l'escompte  d'une  part,  et  le  coût  de 
l'argent  investi  à  long  terme  d'autre  part,  sont  non  seulement 
différents,  mais  il  n'existe  pas  de  relation  constante  entre  eux. 

Dans  les  exemples  suivants  qui  serviront  à  indiquer  quelles 
sont  les  charges  financières  et  les  intérêts  payés  par  les  Sociétés 
industrielles  aux  Etats-Unis,  il  est  tenu  compte  de  cette  distmc- 
tion. 

1°  Coût  de  l'argent  à  court  terme  aux  Etats-Unis. 

On  trouvera  ci-dessous  le  taux  de  l'argent  à  vue,  pour  les 
effets  à  deux  ou  trois  mois  et  enfin  pour  les  effets  à  6  mois.  Ces 
cours  sont  ceux  de  New  York,  (Dans  l'ouest  des  Etats-Unis 
le  taux  de  l'argent,  pour  des  raisons  faciles  à  comprendre,  est  nota- 
blement plus  élevé  qu'à  New  York,  mais  c'est  le  marché  de  New 
York  qui  sert  de  régulateur). 


"""^-t^/"' 


—  33—. 


Taux  de  l'argent  à  New  York. 


Argent 

1913  Janvier 2^  à 

"  Juin 2      à 

1914  Janvier 2      à 

"  Juin IH  à 

1915  Janvier 2      à 

"  Juillet IH  k 

1916  Janvier VA  k 

"  Juillet 2      à 

1917  Janvier 1^  à 

"  Juillet 2      à 

1918  Janvier Z14  k 

"  Juillet 6 

1919  Janvier 4      à 


2°:  Coût  des  capitaux  à  long  terme  garantis  par  première 
hypothèque  sur  des  usines  importantes  et  en  plein  fonctionnement. 


à  vue 

2  à  3  mois. 

Effets  à  6  mois. 

^»- V^ 

5H 

3H  k  bH 

à  5 

>^ 

2H 

'^.Vikb 

4^  à  6 

W2 

2H  à  5 

ZH  k  5 

-M 

2 

2       à  2^ 

3      à  3H 

■■m 

3 

2Hà4 

ZH  à  4 

.■{•^ 

2 

214  à  3 

3      à  3K 

-  -^i* 

3 

2H 

3H 

•■  \M 

6 

3 

6 

2H 

3 

4H 

:^ 

10 

4H 

5H 

6 

5H 

6 

^M 

6      à  7 

7 

6 

6 

6H 

1915  Février 7H% 

Juillet 63^% 

Novembre ^H% 

1916  Mai 6 

Septembre 6^% 


1917  Avril 65^% 

Novembre 8H% 

1918  Février 75^% 

Octobre 8 


DROITS  DE  DOUANE. 

On  sait  que  le  programme  du  parti  démocratique  comporte^ 
un?  réduction  progressive  des  droits  de  douanes.  Après  a,y<ÂT 
réussi  à  faire  élire  leur  candidat  à  la  présidence  en  1912,  le  pre- 
mier soin  du  parti  démocratique  fut  de  voter  l'açnée  suivante 
un  nouveau  tarif  douanier  comportant  de  fortes  réductions. 
Depuis,  le  tarif  de  1913  a  subi  de  légères  modifications  sur  les-- 
quelles  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'étendre  quoique  un  certain  nombre 
d'entre  elles  aient  porté  sur  les  produits  chimiques.  Il  suffira  ' 
d'indiquer  ici  quels  sont  les  droits  actuels  sur  les  principaux 
produits  qui  nous  intéressent. 

A. — Parmi  les  produits  qui  ne  sont  frappés  d'aucun  droit  de 
douane  à  leur  entrée  aux  Etats-Unis,  on  peut  citer: 

1. — Lee   acides:   Chlorhydrique,   fiuorhydrique,   nitrique, 
phosphorique,  sulfurique. 

2. — L'iode,  le  brome,  le  soufre  brut,  le  phosphore. 

3. — Le  nitrate  de  soude,  le. cyanure  de  sodium,  le  silicate 

de  soude,  le  sel  de  soude,  le  sulfate  et  le  bisulfate  de 

soude,  le  borax  brut. 
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A  _T  PS  sels  bruts  de  potasse,  le  carbonate  de  potasse  brut 
ou  raffiné  Te  cyanSre  de  potassium,  le  nitrate  de  potasse 
bïut  la  potasse  caustique  ne  contenant  pas  plus  de 
15%  de  Koh. 

5.— Le  nitrate  d'ammoniaque,  le  sulfate  d'ammomaque. 

fi— La  chaux  brute,  la  magnésite  brute  ou  calcinée,  mais 
non  purifiée,  le  borate  de  chaux  brut,  les  phosphates 
de  chaux,  la  cynamide. 

7  -La  bauxite,  les  minerais  de  zinc,  de  plomb,  de  fer   de 

cuivre  cobalt,  nickel,  tungstène,  manganèse,  molybdène, 
titane,'  îantai;,  uranium,  radium,  vanadium,  zircomum. 

8  -Le  cuivre,  .a  fonte,  les  ra.ls  de  chemin  de  fer  les  Imgots 

Ressemer  ou  Siemens  Martin,  mais  non  les  aUiages. 
9.— L'alcool  de  bois,  les  acides  acétique,  valérianique. 
10 -Les  produits  retirés  du  goudron  de  houille:  Benzol, 
'''•     Touol  Naphtaline.  Huile  d'Anthracène  ou  Anthracène 

renfermant   moins   de  25%   de   produit   pur.   Cresol, 

Pyridine,  etc. 
11  —Des  Produits  pharmaceutiques,  tels  que:  aconite,  Ipéca, 

noix  vomiquc,  Santonine,  Strychnine,  etc. 
12.-Des  colorants  naturels  tels  que:  Campèche,  CochenUle, 

Cudbear,  bois  tinctoriaux,  etc. 

B.-Produits  soumis  à  des  droits  de  douane.    Voici 

d'abord  les  produits  soumis  à  un  droit  de  douane  quantitatif. 

Droit  d«  douan*  par  llvr». 
ProdulU  minéraux 

Bicarbonate  de  potasse 0.5  cents  par  livre. 

Chlorate  de  potasse ^  "  -^ 

Chromate  et  bichromate  de  potasse .-\,„  .^«n» 

Salpêtre  raffiné *7    P*^  t«""^: 

Permanganate  de  potasse 01  <^ent  par  livre. 

„             «•  X  0. 125  cent  par  livre. 

Borax  raffmé n  ^ 

Chlorate  de  soude ^  "  ;2 

Chromate  et  bichromate  de  soude »-io 

Soude  caustique n  ol 

Hyposulfitc  de  soude "•  ;J'^ 

Phosphate  de  soude. . .  "— " 

Chlorure  de  baryum 0. 25  cent  par        .. 

Magnésie  calcinée.  ^-^ 

Sulfate  do  magnésie n  ^ 

Chlorure  de  zinc "•  '^ 

Sulfate  de  zinc "  •* 
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Produit*  organique».  Droit  d»  douane  par  livre. 

Acide  oxalique lM.cent  par  livre. 

Anhydride  acétique 2V^ 

Acide  citrique 5 

"     formique IK 

"     gallique 6 

"     lactique IH 

"     pyrogallique 1-* 

Tannin -- 

Acide  tar,trique }14 

Glycérine  brute i 

"         raffinée 2 

Acétone 1 

Ether 4 

Acétate  d'amyle 5 

Formol  à  40% 1 

lodoforr.  e 1^ 

Menthol 50 

G.— Produits  soumis  à  un  droit  de  douane  ad  valorem: 

Aspirine 25%  ad  valorem 

Alizarine  et  dérivés 30%  ad  valorem. 

Indigo  naturel  ou  synthétique 30%  ad  valorem. 

7).— Produits  soumis  à  la  fois  à  un  droit  quantitatif 
et  à  un  droit  ad  valorem.  On  trouve  dans  ce  groupe  princi- 
palement les  produits  suivants  qui  d'après  un  nouveau  tarif  pro- 
mulgué le  8  septembre  1916  paient  un  droit  de  2.5  cents  par  livre 
plus  ua  droit  de  15%  ad  valorem. 

Phénol  Naphtaline    (point    de    fusion 
Acide  amido-salicylique.  égal  ou  supérieur  à  79°). 

"     benzoïque.  Naphtol. 

"     salicylique.  Naphtylamine. 

Huile  et  Sels  d'aniline.  Resorcine. 

Amidonaphtol.  Toluidine. 
Anthracème  avec  plus  de  26%      Xylidiae. 

de  produits  purs.  Benzaldéhyde. 

Benzidine.  Etc.,  Etc. 

L'énumération  ci-dessus  est  loin  d'être  complète,  mais  elle 
suffit  à  montrer  les  bases  générales  sur  lesquelles  est  établi  le 
tarif  douanier  américain.  La  U.  S.  Tariff  Commission  vient  de 
faire,  en  date  du  12  décembre  1918,  une  série  de  recommandations 
au  congrès,  pour  modifier  les  droits  de  douane  sur  les  dérivés  du 
goudron  de  houille  et  les  matières  colorantes  tels  qu'ils  oui  été 
fixés  par  l'acte  du  8  septembre  1916. 
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Le  but  des  modifications  proposées  est  de  favoriser  la  fabri- 
cation des  matières  colorantes  aux  Etats-Unis,  mais  1  initiative 
parlementaire  pquvant  modifier  beaucoup  les  propositions  de  la 
commission,  il  n'y  a  pas  lieu  de  les  reproduire  ici. 

En  conclusion,  on  peut  dire  que  la  guerre  a  modifié  les  idées 
de  l'administration  et  des  hommes  politiques  américains  sur  les 
questions  douanières,  et  on  peut  s'attendre  à  diverses  modifica- 
tions dans  les  tarifs  douaniers  quand  siégera  le  nouveau  congrès. 
(Elu  en  novembre  1918,  le  nouveau  concrès  commencera  ses  ses- 
sions ordinaires  en  décembre,  1919,  à  moins,  ce  qui  est  très 
probable  d'ailleurs,  qu'il  ne  soit  convoqué  en  session  spéciale  par 
le  Président). 

La  majorité  du  nouveau  congrès  appartenant  maintenant 
au  parti  républicain,  cela  constitue  un  facteur  favorable,  non 
à  une  revision  générale  dés  tarifs,  mais  à  une  tendance  plus  pro- 
tectionniste quand  les  revisions  partielles  devront  être  accomplies. 

Pour  protéger  leu  industrie  nouvelle  des  matières  colorantes, 
l'administration  américaine  n'a  d'ailleurs  pas  attendu  l'initiative 
nariementaire.  Par  une  décision  qui  ne  manque  pas  d  une  cer- 
taine ironie,  le  séquestre  des  biens  ennemis  après  avoir  cédé  à 
une  Société  Américaine  (the  Chemical  Foundation),  les  brevets 
d'invention  appartenant  à  des  Sociétés  allemandes,  yieiit  d  an- 
noncer que  les  dites  sociétés  ne  pour  ont  pas  à  l'avenir  importer 
aux  Etats-Unis  les  produits  dont  elles  possédaient  les  brevets, 
sans  s'exposer  à  des  peines  sévères. 

Une  question  intéressante  se  pose  pour  l'avenir,  c'est  de  sa- 
voir si  la  même  interdiction  s'élèvera  pour  les  produits  fabriqués 
en  France,  par  des  usines  françaises  mais  avec  des  brevets  alle- 
mands pris  en  France  et  couvrant  le  même  objet  que  les  brevets 
allemands  pris  en  Amérique  qui  ont  été  cédés  par  le  séquestre 
à  la  Foundation  Company. 
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Comparaison  des  droits  de  douane  sur  les  Produits 
chimiques  en  France  et  aux  Etats-Unis. 

Les  traits  généraux  du  tarif  douanier  américMn  en  ce  qui 
concerne  les  produits  chimiques,  ont  été  indiqués  précédemment 
On  peut  se  demander  maintenant  comment  ce  tarif  se  compart 
avec  le  tarif  îraiivais.  Quelques  exemplcB  répondront  à  cett^ 
question.  Les  droits  français  ont  été  convertis  en  dollars  ei 
cents  par  livre  pour  le»  rendre  comparables. 
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Métaux  ou  minerais: 

Bauxite 

Aluminium  en  lingots. 

Aluminium  en  plaques 

Minerai  de  fer 

Fonte 

Cuivre 

Plomb  (non  argenti- 
fère)  

Etain. 

Minerai  de  zinc 

Zinc 

Antimoine 

Bismuth 

Nickel  (minerais  ou 
mattes) 

Nickel 

Brome 

Iode 

Ac.  Citrique 

Ac.  Nitrique 

Ac.  Oxalique 

Ac.  Sulfurique 

Ac.  Tartrique 

Carbonate  de  potasse. 
Carbonate  de  soude. .. 

Acétate  de  plomb 

Alcool  amylique 

Formol  40% 

Alun  de  potasse 

Perman.  de  potasse. . . 
Chlorure  de  potassium 

Glycérine  brute 

Glycérine  distillée. .  . . 

Nitrate  de  soude 

Sulfate  d'alumine 

Sulfate  de  potassium... 

Sulfate  de  quinine 

Acétone. ,,..., 

Beniol 

Toluol 


Droits  aux  Etats- 

Droits  « 

m  France 

Unis,  par  livre 

par 

livre. 

en  cents. 

Tarif 

Tarif 

général. 

Minimum 

Cents. 

Cents. 

libre 

libre 

libre 

3.5 

6.57 

4.38 

3.5 

9.80 

6.57 

Ubre 

libre 

libre 

15%  ad  val. 

0.9 

13 

libre 

libre 

libre 

25%  ad  val. 

0.35 

0.31 

libre 

libre 

libre 

i5%  ad  val. 

libre 

Ujre 

15%  ad  val. 

libre 

libre 

10%  ad  val. 

0.53 

0.53 

libre 

libre 

libre 

libre 

libre 

libre 

10%  ad  val. 

libre 

libre 

Produit*  chimiquM 

libre 

libre 

libre 

libre 

43.77 

35.02 

5.0 

6.57 

4.38 

libre 

0.22 

libre 

1.5 

1.66 

1.09 

libre 

Ubre 

libre 

3.5 

1.58 

1.05 

libre 

libre 

Ubre 

libre 

0.25 

0.17 

1.25 

0.99 

0.67 

0.25 

0.70 

0.65 

1.0 

1.31 

0.83 

15%  ad  val. 

0.44 

.033 

0.1 

4.81 

3.06 

libre 

libre 

Ubre 

1  cent 

0.88 

0.33 

2  cents 

1.74 

0.66 

libre 

libre 

':bre 

15%,  ad  val. 

0.49 

0.33 

libre 

libre 

libre 

libre 

11.75 

11.31 

1.0 

1  97 

1.31 

libre 

libre 

Ubn 

libre 

Ubre 

Ubrt 

'#v 
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Droits  aux  Etats-        Droits  en  France 
Unis,  par  livre  par  livre, 

en  cents.  Tarif  Tarif  ' 

Général.       Minimum 
Cents.  Cents. 

ITaphtaline libre  libre  libre 

Couleurs  d'Aniline  ...  5c+30%  ad.  val.  17.5  8.75 

Indigotine 30%  ad  val.  17. 5  8. 75 

Alizarine 30%  ad  val.  17.5  8.75 

Aniline .  2.5c+15%o  ad  val.  2.0  1.31 

Toluidine Idem.  2.0  1.31 

Xylidine "  2.0  1.31 

Diméthvlaniline "  2.0  1.31 

Benzaldéhyde "  2.0  1.31 

Acide  Salicylique "  2.0  1.31 

Les  produits  comparés  ci-dessus  ont  été  pris  \m  peu  au  hasard, 
mais  cela  suffit  à  montrer  qu'en  général  le  tarif  douanier  français 
pour  les  produits  chimi(iues,  accorde  beaucoup  moins  de  protec- 
tion que  le  tarif  américain. 

Le  remaniement  du  tarif  douanier  français  sur  les  produits 
chimiques  s'impose  d'ailleurs,  car  dans  bien  des  cas  il  ne  donne 
pas  une  protection  suffisante.  On  peut  souhaiter  aussi  que 
quand  le  prochain  tarif  sera  établi,  ce  soit  sur  des  bases  plus  scien- 
tifiques que  cela  n'a  été  le  cas  jusqu'ici. 


REMARQUES  SUR  L'ORGANISATION  ET  LE  FONCTION- 

NEMENT  DES  SOCIETES  COMMERCIALES 

AMERICAINES. 

Les  Frais  Généraux. 


A  première  vue  ils  nous  paraissent  très  élevés  surtout  quand 
on  entend  parler  d'un  salaire  annuel  de  100,000  francs  par  an  pour 
le  Président  de  la  Société.  Les  présidents  qui  touchent  100,000 
francs  sont  légion  et  beaucoup  touchent  parfois  500,000  fratics  et 
davantage  dans  les  Sociétés  importantes.  Comparés  aux  jetons 
de  piésencc  dé  nos  administrateurs  français,  cela  paraît  énorme. 

Mais  outre  que  le  chiffre  d'affaire  des  Sociétés  américaines 
est  souvent  beaucoup  plus  élevé  que  celui  des  SociétéH  françaises, 
il  ne  faut  pas  oublier  que  dans  les  premières  il  n'y  a  pas  générale- 
ment de  tantièmes  sur  les  bénéfices.  D'autre  part  si  les  "officers" 
des  compagnies  américaines  touchent  de  plus  gros  salaires  qu'en 
France,  par  contre  les  autres  administrateurs  touchent  beaucoup 
moins. 
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Adi»  nistration  des  Sociétés  Américaines. 

Les  Sociétés  américaines  comprennent  comme  en  France 
un  conseil  d'administration  auquel  s'adjoignent  des  comités  spé- 
ciaux ("Executive  Committee"  ou  encore  "Finance  Committee"). 
Mais  la  direction  effective  des  Sociétés  américaines  est  beaucoup 
plus  qu'en  France  entre  les  mains  des  "officers"  et  principale- 
ment du  Président.  Les  "officers"  sont  choisis  parmi  les  admi- 
nistrateurs (Directors).  Ils  se  composent  généralement  du 
Président,  d'un  ou  plusieurs  Vice-Présidents,  d'un  Trésorier  et 
d'un  Secrétaire.  Dans  les  Sociétés  peu  importantes  juelques 
uns  de  ces  emplois  qui  sont  statutaires,  peuvent  se  cumuler. 

Structure  financière  des  Sociétés  Américaines. 

Pas  plus  qu'en  France,  il  n'existe  de  Société  type  sur  laquelle 
la  structure  financière  de  toutes  les  autres  Sociétés  est  copiée. 
Cepandant,  le  capital-actions  est  assez  généralement  divisé  en. 
deux  catégories:  Actions  ordinaires  et  actions  de  préférence. 
Ces  dernières  donnent  droit  à  un  dividende  de  5  à  8%  suivant 
le  cas  et  le  plus  souvent  cumulatif.  A  la  différence  de  ce  qui 
existe  dans  les  quelques  Sociétés  françaises  qui  ont  des  actions 
de  préférence,  les  actions  preferred  américaines;  ne  participent 
pas  ordinairement  dans  les  bénéfices  après  qu'elles  ont  reçu  le 
dividende  de  5  à  8%  qui  leur  est  alloué. 

Surplus. 

Le  surplus  correspond  à  la  fois  au  Report  à  Nouveau  des 
Sociétés  françaises  et  à  leurs  fonds  de  réserves.  La  répartition 
des  bénéfices  dans  les  Sociétés  américaines  est  d'ailleurs  beau- 
coup plus  simple  que  dans  les  Sociétés  françaises,  par  suite  de 
l'absence  de  tantièmes,  de  parts  de  fondateurs  et  de  tous  ces 
fonds  de  réserve  multiples  dont  les  Sociétés  françaises  conserva- 
trices aiment  à  compliquer  leurs  bilans. 

Les  évaluations  du  Bilan. 

Dans  les  bilans  des  Sociétés  américaines  comme  dans  ceux 
des  Sociétés  françaises,  la  valeur  des  immobilisations  est  sou- 
vent très  différente  de  la  valeur  réelle.  Il  y  a  cependant  une 
différence  essentielle.  Dans  les  bilans  de  Sociétés  françaises 
conservatrices,  les  immobilisations  sont  généralement  portées 
pour  un  chiffre  bien  inférieur  à  leur  valeur  réelle.  Cela  arrive 
aussi  dans  les  Sociétés  américaines,  mais  l'inverse  y  était  plutôt 
la  règle  avant  la  guerre.  L'origine  de  ceci  vient  de  ce  qu'à  l'orga- 
nisation des  Sociétés  américaines,  les  actions  ordinaires  sont 
souvent  données  comme  bonus  et  que  dans  le  bilan  leur  contre- 
partie L  l'actif  n'est  pas  toujours  représenté  par  un  article  "good 
will",  mais  augmente  fréquemment  le  chiffre  pour  lequel  sont 
portÀ  les  terrains,  usines,  etc.  (Watering). 
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Pour  l'évaluation  des  marchandises  et  matériaux  en  cours 
de  traitement,  il  n'y  a  pas  de  règle  fixe.  Les  prix  servant  à 
l'évaluation  sont  le  plus  souvent  le  prix  de  revient,  mais  parfois 
aussi  les  prix  pratiqués  sur  le  marché  au  moment  de  l'établissement 
du  bilan,  ou  encore  un  prix  arbitraire  qui  reste  toujours  le  même 
d'année  en  année. 

Les  réserves  d'amortissement. 

Jusqu'à  ces  dernières  années,  beaucoup  de  Sociétés  améri- 
caines paraissaient  ne  pas  prélever  sur  leurs  bénéfices  des  som- 
mes suffisamment  copieuses  pour  pourvoir  à  l'amortissement  de 
leurs  immobilisations  dans  un  temps  raisonnable.  Les  impôts 
établis  depuis  la  guerre,  ont  corrigé  cette  tendance  en  donnant 
aux  Sociétés  le  désir  de  ne  pas  payer  plus  d'impôts  qu'elles  ne 
doivent. 

Quelques  préjugés  français  sur  les  affaires  américaines. 

Ce  qui  vient  d'être  dit  pourrait  tendre  à  confirmer  la  mé- 
fiap  '.  relative  montrée  en  France  vis-à-vis  des  Sociétés  améri- 
caines où  on  s'exagère  volontiers  l'effet  du  "Watering"  des  actions. 

En  réalité  le  "Watering"  ne  présente  aucun  danger  dès-qu'il 
est  connu  et  si  on  se  pénètre  bien  de  cette  idée,  que  ce  qui  compte 
partout  ce  n'est  pas  la  valeur  nominale  des  actions  qui  est  une 
affaire  purement  conventionnelle,  mais  le  total  du  capital,  des 
réserves  et  du  surplus,  diminué  des  non  valeurs  portées  à  l'actif 
(Goodwill,  Comptes  à  amortir,  Prime  d'émission,  etc.). 

Un  autre  préjugé  assez  courant  en  France  et  nous  le  parta- 

Sions  d'ailleurs  avant  de  venir  aux  Etats-Unis,  est  que  la  moralité 
es  "business  men"  ai  éricains  est  assez  peu  élevée.  Quand  on 
passe  en  revue  les  annales  financières  de  ces  cinquantes  dernières 
années,  cette  opinion  pourrait  paraître  justifiée.  Pour  tous 
ceux  qui  ont  eu  l'occasion  de  se  trouver  en  contact  un  temps 
suffisant  aussi  bien  avec  les  industriels  et  les  financiiirs  améri- 
cains, qu'avec  le  personnel  subalterne  des  grandes  organisations 
de  l'Est  des  Etats-Unis,  ce  préjugé  disparaît  complètement.  Cela 
ne  veut  pas  dire  que  tout  soit  pour  le  mieux.  Mais  les  abus 
commis  dans  le  monde  des  affaires  ne  sont  guère  plus  g.'ands 
aux  Etats-Unis  qu'en  France.  La  moralité  des  gens  d'affaires 
américains  s'améliore  d'ailleurs  rapidement  au  fur  et  à  mesure 
que  des  traditions  s'établissent.  Les  pratiques  repréhensibles 
assez  fréquentes  d'il  y  a  trente  ou  quarante  ans  tendent  main- 
tenant à  devenir  l'exception.  Au  point  de  vue  de  l'honnêteté 
commerciale,  les  américains  peuvent  donc  être  classés  mainte- 
nant, dans  le  même  groupe  que  les  anglais  et  les  français,  et  pas 
du  tout  danb  le  groupe  Sud  américain. 
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Participation  des  ouvriers  aux  bénéfices. 

Cette  question  n'est  pas  spéciale  aux  usines  de  produits 
chimiques  américaines.  Cependant  puisque  quelques  unes  d'entre 
elles  ont  adopté  un  "bonus  plan"  pour  leurs  employés,  quelques 
mots  peuvent  être  dits  de  ce  système,  qui  sous  la  forme  adoptée 
ici,  paraît  concilier  à  la  fois  les  intérêts  patronaux  tout  en  étant 
une  cause  d'émulation  pour  les  employés  et  en  les  intéressant  au 
succès  de  l'entreprise. 

Le  mode  de  participation  le  plus  en  faveur,  tout  au  moins 
parmi  les  industriels,  consiste  à  donner  aux  employés  un  certain 
nombre  d'actions  en  proportion  de  leur  salaire  ou  à  leur  permettre 
de  souscrire  aux  actions  dans  des  conditions  très  favorables. 
Dans  ce  dernier  cas,  il  est  assez  fréquent  qu'en  plus  du  dividende 
qui  peut  être  distribué  ou  non,  la  compagnie  garantisse  aux  ac- 
tions détenues  par  des  employés  un  intérêt  supplémentaire  fixe. 

L'autre  système  consistant  à  prélever  sur  les  bénéfices  un 
certain  tantième  qui  est  réparti  entre  tous  les  employés  et  ouvriers 
est  suffisamment  répandu  en  France,  pour  qu'il  suffise  d'en  faire 
mention. 

L'objection  que  l'on  fait  généralement  en  France  au  sys- 
tème des  actions  distribuées  aux  ouvriers,  est  basée  sur  la  crainte 
de  voir  les  syndicats  ouvriers  s'en  servir  pour  demander  une 
part  dans  la  direction  des  affaires  et  dans  le  conseil  d'administra- 
tion. Il  y  a  enfin,  la  possibilité  d'incidents  désagréables  dans  les 
assemblées  d'actionnaires. 

Dans  les  Sociétés  américaines,  nous  n'avons  pas  connaissance 
que  ce  dernier  désagrément  se  soit  déjà  produit.  Il  faut  dire 
d'ailleurs  qu'en  Amérique  les  assemWées  d'actionnaires  sont 
encore  plus  nominales  qu'en  France  et  en  Anglct  rre.  Entre 
autres  raisons,  les  Sociétés  américaines  tiennent  le  plus  souvent 
leurs  assemblées  non  dans  de  grandes  villes,  mais  au  point  où 
elles  sont  enregistrées.  Il  est  très  probable  qu'il  existe  bon 
nombre  de  Sociétés  dont  le  Siège  Social  est  dans  le  Nouveau 
Mexique,  l'Utah,  l'Idaho,  etc.  où  jamais  aucun  "outsider"  n'a 
été  présent,  et  où  les  réunions  sont  simplement  une  question  de 
forme. 


;i 


VALEUR  TECHNIQUE  DU  PERSONNEL  DIRIGEANT. 

Dans  ce  qui  précède,  on  a  donné  un  aperçu  de;  différents  fac- 
teurs qui  sont  susceptibles  d'affecter  favorablement  ou  non,  le 
développf^ment  de  l'industrie  chimique  américaine.  Sans  mécon- 
naître l'importance  comparative  que  peuvent  avoir  le  coût  du 
charbon  et  de  la  main-d'œuvre;  les  charses  pour  le  transport  de» 
marchandises  et  les  impôts;  s'il  nous  fallait  indiquer  quel  est  le 
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facteur  prépondérant  pour  le  succès  de  l'industrie  chimique  d'un 
pays,  nous  ne  serions  pas  éloignés  d'assigner  la  première  place  à 
la  valeur  technique  du  personnel  dirigeant  et  à  l'esprit  d'entreprise 
des  chefs  de  l'industrie.  Les  américains  ont  certainement  un 
esprit  d'entreprise  bien  supérieur  au  nôtre,  mais  on  n'en  saurait 
dire  autant  de  la  valeur  technique  du  personnel  dirigeant.  On 
retrouve  dans  les  systèmes  d'instruction  aux  Etats-Unis,  quelques- 
uns  des  défauts  qui  sont  si  flagrants  en  Angleterre  où  les  étu- 
diants ne  consacrent  pas  un  temps  suffisant  à  l'étude.  De  plus 
le  nombre  de  jeunes  américains  qui  poursuivent  des  études  com- 
plètes est  encore  excessivement  faible  par  rapport  à  la  popula- 
tion, mais  c'est  là  une  situation  qui  semble  devoir  se  modifier  peu 
à  peu  à  l'avenir. 

Il  faut  reconnaître  que  les  fabriques  allemandes  de  produits 
chimiques  étaient  les  seules  jusqu'ici,  à  réunir  ensemble  ces  deux 
facteurs:  esprit  d'entreprise  et  valeur  technique  du  personnel 
dirigeant.  Là  se  trouve  la  cause  réelle  de  leur  succès  avant  la 
guerre.  Si  à  la  valeur  technique  indéniable  de  nos  chimistes, 
nous  arrivons  en  France  à  égaler  l'esprit  d'entreprise  de  nos 
autres  concurrents,  rien  ne  s'oppose  à  un  grand  développement 
de  l'industrie  chimique  française. 


LES  PERIODES  DE  CRISE  ET  DE  PROSPERITE  AUX 

ETATS-UNIS. 

On  a  tendance  en  France  à  s'exagérer  aussi  l'instabilité  des 
conditions  économiques  aux  Etats  Unis  et  les  conséquences  des 
crises  financières  auxquelles  le  pays  a  à  faire  face  à  des  intervalles 
assez  fréquents.  Les  américains  ont  une  adaptabilité  beaucoup 
plus  grande  que  la  nôtre,  et  quand  nous  apprenons  qu'à  la  suite 
d'une  crise  économique;  les  Aciéries  américaines  par  exemple, 
ont  éteint  la  moitié  de  leurs  hauts  fourneaux,  nous  nous  imagi- 
nons trop  facilement  que  la  dépression  commerciale  va  durer 
plusieurs  années  avant  que  ne  se  produise  la  reprise.  Mais  nous 
oublions  qu'aux  Etats-Unis,  les  pulsations  de  la  vie  économique 
sont  beaucoup  plus  rapides  qu'en  Europe  et  surtout  en  France. 
En  France  les  crises  sont  très  espacées.  Sept  à  huit  ans  les 
séparent  les  unes  des  autres.  Aux  Etats  Unis  un  cycle  écono- 
mique complet  s'accomplit  parfois  eu  l'espace  de  quatre  années 
seulement.  Ceux  qui  cherchent  à  suivre  les  développements  de 
la  vie  économique  aux  Etats-Unis,  rencontrent  également  une 
autre  difficulté.  C'est  que  les  périodes  de  crise  et  de  boom  n'y 
coïncident  pas  exactement  avec  les  périodes  de  dépression  et  de 
prospérité  en  Europe. 

Ainsi  en  1901,  les  affaires  étaient  encore  prospères  aux  Etats- 
Unis,  alors  qu'en  Europe  on  était  déjà  dans  la  période  de  crise. 
Mais  il  n'y  a  pas  toujours  décalage.  Ainsi  en  1907  U  crise  a 
éclaté  en  même  temps  en  Europe  et  aux  Etats-Unis. 


43  — 


Pour  l'avenir,  les  rapports  plus  étroits  des  Etats-Unis  et  de 
l'Europe,  tout  au  moins  des" nations  alliées,  et  l'abaissement 
des  tarifs  douaniers  américains  de  1913  qui  permet  aux  iiations 
industrielles  européennes  en  temps  de  crise,  d'écouler  une  partie 
(le  leu  surproduction,  rendent  probable  un  synchronisme  plus 
étroit  entre  les  périodes  de  crise  et  de  prospérité  aux  Etats-Unis 
et  en  Europe. 

Il  ne  faut  pas  oublier  d'autre  part,  que  l'institution  d'un  sys- 
tème de  Banques  régionale  d'émission  aux  Etats-Unis  (Fédéral 
Reserve  Banks),  dont  la  fonction  est  de  réescompter  les  effets  de 
commerce  détenus  par  les  Banques  nationales  qui  sont  des  ins- 
titutions purement  locales,  rend  à  peu  près  impossible  une  sus- 
pCTision  générale  des  paiements  espèces  comme  en  1907.  Pour 
(ju'une  telle  éventualité  se  reproduise  à  l'avenir,  il  faudrait  que 
la  situation  d'établissements  importants  soit  réellement  compro- 
mise, ce  qui  n'était  pas  le  cas  en  1907. 
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FLUCTUATION  DES  PRIX  DES  PRODUITS  CHIMIQUES 
PENDANT  LA  GUERRE. 

Le  mouvement  général  des  prix  aux  Etats-Unis  pendant  la 
guerre  se  divise  en  deux  périodes  bien  distinctes. 

1ère  période  qui  s'étend  de  la  fin  de  1914  jusqu'au  milieu 
de  1917.  Durant  cette  période  où  seule  joue  la  loi  de  l'offre  et 
de  la  demande,  hausse  générale  des  prix  des  matières  premières. 
Les  produits  fabriqués  tels  que  poudre,  acide  picrique,  ont  au 
contraire  un  autre  mouvement,  caractérisé  par  une  hausse  très 
violente  au  début  de  la  guerre,  suivie  d'une  régression  progres- 
sive des  prix  au  fur  et  à  mesure  de  la  construction  de  nouvelles 
usines  de  poudre  et  explosifs. 

2èine  période  qui  s'étend  du  deuxième  semestre  de  1917 
jusqu'au  11  novembre  1918,  pendant  laquelle  la  loi  de  l'offre  et 
de  la  demande  cesse  de  régir  les  transactions  coTimerciales.  • 

Au  début  de  cette  deuxième  période,  on  put  se  demander 
si  le  gouvernement  américain  allait  suivre  la  même  politique 
économique  que  les  autres  belligérants,  ou  si  au  contraire  il  allait 
réglementer  les  prix  de  façon  à  ne  laisser  aux  producteurs  de 
matières  premières  et  aux  fournisseurs  de  la  guerre,  qu'une  marge 
normale  de  bénéfices  de  temps  de  paix.  Les  intérêts  du  Trésor, 
et  aussi  ceux  de  la  morale,  seraient  mieux  d'accord  avec  cette 
dernière  méthode,  et  quelques  déclarations  de  Washington  sem- 
blèrent indiquer  qu'en  cette  matière  aussi  le  gouvernement  fédéral 
voulait  faire  mieux  que  les  autres  gouvernements.  Mais  finale- 
nient,  comme  dans  les  autres  pays,  il  fut  reconnu  qu'il  valait 
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encore  mieux  stimuler  les  efforts  par  des  bénéfices  élevé»,  quitte 
à  reprendre  ensuite  une  partie  de  ceux-ci  par  des  impôts  spé- 
ciaux. Comme  le  dit  le  Président  Wilson  dans  son  histoire  des 
Etats-Unis  en  parlant  des  mesures  prises  par  le  Congrès  de 
Washington  durant  la  guerre  de  Sécession,  il  fallait  pour  soutenir 
le  Trésor  et  se  procurer  le  matériel  nécessaire  que  "richesse  et 
impôts    croissent    ensemble." 

La  deuxième  période  est  caractérisée  par  une  série  de  régle- 
mentations du  gouvernement  américain  en  vue. 

a)  d'arrêter  la  hausse  des  prix  des  matières  premières  en 
fixant  des  prix  maxima  assez  rémunérateurs  cependant 
pour  favoriser  la  production  de  tous  les  produits  essen- 
tiels à  la  guerre  et  encourager  les  producteurs  peu-favori- 
sés  au  point  de  vue  du  prix  de  revient. 

b)  de  restreindre  les  fabrications  non  indispensables  en  ne 
leur  permettant  pas .  d'obtenir  les  matières  premières 
•nécessaires  afin  de  réserver  celles-ci  aux  industries  de 
guerre  dans  l'ordre  de  leur  importance. 

(Système  des  Priorités). 

La  hausse  des  prix  des  produits  nécessaires  aux  fabrications 
de  guerre  s'explique  d'elle-mrme  par  l'énormité  des  demandes 
des  divers  belligérants.  Pour  une  autre  catégorie  de  produits 
pour  lesquels  l'Allemagne  avait  presque  un  monopole  de  fait, 
la  hausse  considérable  dont  ils  ont  été  l'objet  a  également  une 
raison  bien  spéciale. 

Dans  cette  classe  on  trouve  notamment  la  plupart  des 
naatières  colorantes,  un  grand  nombre  de  produits  pharmaceu- 
tiques, les  sels  de  potasse,  etc. 

Pour  les  produits  dont  la  production  et  la  consommation 
n'ont  pas  été  directement  affectées  par  la  guerre,  la  hausse  s'ex- 
plique enfin  par  les  raisons  d'ordre  général  qui  ont  influé  sur  les 
prix  de  toutes  les  denrées  pendant  la  guerre.  Ces  causes  ont  fait 
l'objet  de  tant  de  discussions  depuis  quatre  ans,  qu'il  est  inutile 
d'y  revenir.  Les  explications  données  sont  connues.  Ce  qui  les 
distingue,  c'est  l'importance  relative  donnée  plus  particulière- 
ment à  certaines  c&uses  au  détriment  des  autres,  quelques  écono- 
mistes ayant  tendance  à  assigner  la  hausse  à  telle  ou  telle  raison 
spécifique. 

Augnientation  de  'i  circulation  fiduciaire  des  pays  belligé- 
rents.  Diminution  de  la  confiance  qu'elle  inspire  nécessairement 
dès  qu'un  cours  forcé  est  établi.  Reflux  de  l'or  vers  les  pays 
neutres  où  il  contribue  aussi  à  l'inflation  des  prix,  là  même  où  la 
situation  monétaire  reste  saine. 

Délais  et  difficultés  dans  le  transport  des  marchandises  qui 
amènent  les  agences  gouvernementales  et  les  usines  transforma- 
trices à  accumuler  des  stocks  de  plus  en  plus  importants  aux 
points   destinataires,    tandis   que   pour   les   marchandises   trop 
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éloignées  ou  moins  nécessaires  (Sucre  de  Java,  Caoutchouc  de 
Malaisie,  Blés  d'Australie  et  d'Argentine,  etc.),  les  stocks  s'accu- 
mulent aux  points  de  départ. 

Raréfaction  croissante  de  la  main-d'œuvre  au  fur  et  à  mesure 
que  de  nouveaux  contingents  sont  appelés  sous  les  drapeaux  par 
les  divers  belligérants.  Arrêt  de  la  production  des  pays  envahis 
et  des  expéditions  des  pays  ennemis. 

Tels  sont  les  principaux  facteurs  qui  ont  agi  concurremment 
à  la  hausse  générale  des  ;)rix.  Chercher  à  isoler  et  à  doser  cha- 
cune de  ces  causes  paraît  bien  illusoire,  d'autant  qu'il  s'y  ajoute 
certains  facteurs  psychologiques  que  l'on  ne  saurait  méconnaître. 

L'un  de  ces  facteurs  psychologiques  est  le  même  que  celui 
qui  permet  aux  booms  économiques  et  financiers  de  se  poursuivre 
bien  au  delà  des  limites  raisonnables.  Au  début  d'un  mouve- 
ment, le  public  escompte  une  réaction.  Mais  quand  celle-ci  ne 
se  produit  pas,  ou  quand  elle  est  suivie  d'une  nouvelle  poussée 
de  hausse,  le  pubhc  finit  par  avoir  une  confiance  aveugle  dans  la 
hausse,  et  cette  confiance  aide  la  hausse  jusqu'à  ce  qu'elle  conduise 
à  des  excès. 

La  diminution  de  confiance  dans  certains  pays  belligérants 
n'est  pas  étrangère  non  plus  à  la  hausse  des  prix,  nombre  de 
commerçants  sentant  confusément  qu'à  défaut  d'or  ou  de  devises 
étrangères,  la  détention  de  marchandises  est  la  forme  de  propri- 
été la  plus  sûre,  parcequ'elle  est  à  l'abri  de  la  dépréciation  du 
change  et  de  la  diminution  du  pouvoir  d'achat  de  la  monnaie  en 
circulation  qu'elle  qu'en  soit  la  cause. 

Il  est  presque  superflu  d'ajouter  que  plusieurs  des  causes 
ci-dessus  ne  s'appliquent  pas  directement  aux  Etats-Unis,  dont  la 
situation  économique  et  financière  est  restée  très  saine  durant 
toute  la  guerre.  Si  le  change  américain  sur  divers  pays  neutres 
s'est  déprécié,  parfois  même  beaucoup,  c'est  par  le  phénomène 
des  vases  communicants  si  l'on  peut  dire,  et  uniquement  parce 
que  le»  crédits  en  dollars  ouverts  aux  alliés,  ont  servi  parfois  à 
solder  des  achats  en  pesetas  en  Espagne  ou  en  couronnes  en  Suède 
et  en  Norvège. 

Dans  l'histoire  des  prix  durant  la  guerre,  le  cas  du  coton  est 
particulièrement  intéressant.  Le  coton  n'a  pas  été  affecté  par  la 
plupart  des  facteurs  indiqués  précédemment.  Sur  les  marchés 
européens,  il  y  eu  disette  de  coton,  mais  aux  Etats-Unis  les  dispo- 
nibilités ont  été  toujours  très  largement  suffisantes  pour  la  con- 
sommation intérieure  et  pour  ce  qu'il  était  matériellement  pos- 
sible d'exporter.  On  a  fait  beaucoup  de  bruit  sur  la  consomma- 
tion du  coton  pour  la  fabrication  de  la  poudre.  Mais  il  ue  faut 
pas  oublier  que  le  coton  ainsi  employé  est  constitué  par  des  ôbteir 
trop  courtes  pour  la  filature  appelées  linters  et  huU  fibres.  Les 
linters  ne  sont  pas  compris  habituellement  dans  les  chiffres  de 
pro  !uction  du  coton  aux  Etats-Unis  et  en  temps  normal  ils  n'ont 
que  peu  de  valeur.     La  fabrication  du  coton  poudre  n'a  donc 
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affecté  la  consommation  du  coton  qu'en  ce  que,  par  suite  dej 
prix  élevés  des  linters,  les  cotonniers  n'ont  pas  cherché  à  réduire 
la  production  de  ceux-ci.  Au  contraire  ils  l'ont  augmentée  au 
dépens  naturellement  de  la  production  de  coton,  mais  sans  quf 
cela  diminue  le  rendement  de  plus  de  10%, 

L'augmentation  du  coût  de  production  justifiait  dans  une 
certaine  mesure  il  est  vrai,  des  cours  plus  élevés  pour  le  coton 
mais  non  une  hausse  de  300  %  comme  cela  a  été  le  cas  pour  la 
campagne  de  1917-1918.  Si  on  prend  un  prix  de  vente  moyen 
de  13  cents  avant  la  guerre  et  un  coût  de  production  de  7  cents, 
laissant  une  marge  bénéficiaire  de  6  cents  par  livre,  en  trouve  que 
pendant  la  guerre  quand  le  coton  valait  29  cents  et  que  le  prix  de 
revient  était  de  15  cents,  la  marge  bénéficiaire  s'élevait  à  14  cents 
par  livre,  soit  plus  du  double  de  la  marge  normale  comptée  cepen- 
dant d'une  façon  très  large. 

Si  au  lieu  d'un  produit  agricole,  on  prend  le  cuivre,  on  arrive 
à  des  conclusions  peu  différentes.  La  guerre  a  consommé  des 
quantités  énormes  de  cuivre,  c'est  entendu.  Mais  il  n'en  reste 
pas  moins  que  la  production  de  cuivre  a  toujours  été  suffisante 
pour  répondre  à  tous  les  besoins  et  les  cris  d'alarme  poussés  de 
temps  en  temps  par  les  producteurs,  prédisant  une  famine  de 
cuivre,  paraissent  avoir  été  plus  en  accord  avec  leurs  intérêts 
qu  avec  la  réalité.  La  pénurie  du  cuivre  en  Europe  était  due  unique- 
ment comme  pour  le  coton,  aux  difficultés  de  transport.  Jusqu'en 
1917  le  prix  de  revient  du  cuivre  aux  Etats-Unis  n'avait  augmenté 
que  modérément  alors  que  les  prix  de  vente  avaient  plus  que 
double.  La  marge  bénéficiaire  des  producteurs  avait  ainsi  qua- 
druplé. ^ 

Il  ne  semble  donc  pas  douteux  que  pour  le  cuivre  comme 
pour  le  coton,  et  quelques  autres  produits  se  trouvant  dans  des 
conditions  à  peu  près  normales  de  production  et  de  consomma- 
tion, ce  n  est  plus  la  loi  de  l'offre  et  de  la  demande  où  le  coût  de 
production  qui  ont  surtout  gouverné  les  prix,  mais  un  facteur 
commun  à  toutes  les  marchandises  et  qui  s'est  fait  sentir  dans 
tous  les  pays:  l'infiation  générale  des  prix. 

Les  américains  aiment  beaucoup  les  statistiques  et  les  gra- 
phiques, et  le  War  Industries  Board  n'a  pas  manqué  de  relever 
1  analogie  qui  existe  entre  le  mouvement  des  prix  pendant  la 
guerre  actuelle  et  pendant  la  guerre  de  Sécession.  On  verra  par 
le  graphique  ci-contre  que  pour  la  période  1861-1872,  ce  sont  les 
pnx  en  gros  qui  ont  monté  d'abord  et  baissé  également  les  pre- 
miers. Les  prix  au  détail  ont  suivi,  mais  avec  un  certain  déca- 
lage Quant  aux  salaires,  ils  ont  été  plus  lents  à  suivre  les  mouve- 
ments des  pnx,  mais  ils  ont  maintenu  leur  avance  par  la  suite  et 
continue  à  rester  à  un  taux  élevé  bien  après  la  guerre.  Ce  pré- 
cédent coïncide  d  ailleurs  parfaitement  avec  les  prévisions  que 
i  on  peut  faire  actuellement  sur  la  relation  des  prix  de  gros,  des 
prix  de  détail  et  des  salaires  durant  ces  prochaines  années. 
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La  loi  de  Toffre  et  de  la  demande  réapparaît  avec  la  fin 

de  in  guerre. 

Au  moment  de  l'armistice  l'état  des  stocks  mondiaux  de 
marchandises  était  probablement  sans  précédent  dans  l'histoire. 
Il  j'  a  eu  des  périodes  antérieures  ou  de  gros  stocks  s'étaient  ac- 
cumulés à  la  suite  de  crises  économiques,  d'autres  périodes  où  au 
contraire  les  stocks  étaient  bien  au-dessous  des  quantités  nor- 
males, mais  dans  l'un  et  l'autre  cas,  l'accumulation  ou  l'insuffi- 
sance des  stocks  était  générale  à  l'ensemble  des  marchandises. 
A  la  fin  de  la  guerre  actuelle  il  y  avait  au  contraire  une  disloca- 
tion complète.  Pour  certains  produits,  ceux  nécessaires  à  la 
guerre,  des  stocks  énormes.  Pour  la  plupart  des  autres  pi  odûita 
au  contraire,  deplétion  presque  complète.  La  répartition  des 
stocks  existants  entre  producteurs,  distributeure  et  consomma- 
teurs n'était  pas  moins  anormale.  La  confusion  qui  règne  dans 
les  prix  des  produits  chimiques  depuis  la  signature  de  l'armistice, 
est  la  conséquence  naturelle  de  la  situation  qui  vient  d'être  indi- 
quée. Pour  beaucoup  de  produits  chimiques  il  est  souvent  diffi- 
cile d'indiquer  un  cours.  En  ce  qui  concerne  principalement  les 
produits  entrant  dans  la  fabrication  des  explosifs,  il  n'y  a  plus 
aucun  rapport  entre  le  coût  de  production  et  le  prix  de  vente. 
Coton  poudre,  picrique,  tolite,  sont  invendables  au-dessus  de  rn 
ou  deux  cents  par  livre.  Le  phénol  difficile  à  vendre  même  à 
six  cents  par  livre  alors  que  le  prix  de  revient  est  supérieur  à  20 
cents  par  livre.  Pour  l'acide  sulfurique  la  dépréciation  sur  les 
prix  fixés  par  le  gouvernement  américain  avant  l'armistice  a  été 
d'environ  50^^.  Par  contre  certains  produits,  comme  lo  formol 
par  exemple,  ont  enregistré  un  mouvement  de  hausse. 

Pour  l'avenir,  quels  pronostics  peut-on  faire  sur  les  prix  des 
produits  chimi(iues  ?  Pour  tous  les  produits  destinés  aux  explo- 
sifs et  pour  lesquels  il  existe  de  gros  stocks,  avant  que  les  prix  ne 
puissent  revenir  à  un  niveau  en  rapport  avec  leur  prix  de  revient, 
lequel  est  siipéri<Mir  aux  prix  actuels,  il  faut  évidemment  qu'une 
partie  des  stocks  disparaissent. 

Les  autres  produits,  au  contraire,  n'avant  baissé  que  faible- 
ment depuis  l'arnustice,  une  baisse  graduelle  des  prix  doit  se  pro- 
duire au  fur  et  à  mesure  (jue  les  stocks  se  reconstitueront.  Pour 
un  avenir  plus  lointîvin,  il  ne  faut  pas  oublier  que  la  capacité  >lc 
productiotï  des  usines  de  pro<luits  chimiques  tant  en  Euro])e 
qu'aux  Ktats-l'nis,  s'est  accrue  énormément  et  que  cela  tendra 
à  établir  des  prix  peu  rémunérateurs  ({uand  les  conditions  «nor- 
males actuelles  Hur\)nt  disparu.  Dès  que  les  usines  de  produits 
chinii(iueH  seront  revciuies  à  lf.:»-s  fabrications  couranten,  que  !e« 
échanges  entre  les  différentes  nations  auront  repris  leur  covin 
normal,  et  (ju'enfin  les  consonmuiteurs  auront  complété  leur» 
stock»,  il  faut  s'attendre  à  une  compétition  intense  sur  le  marclié 
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des  produits  chimiques  et  principalement  pour  les  matièi'es  colo- 
rantes sur  lesquelles  tout  le  monde  a  les  yeux  fixés. 

Les  encouragements  que  l'industrie  des  dérivés  du  goudron 
de  houille  reçoit  des  divers  gouvernements  alliés,  risque  en  effet 
d'amener  plus  tard  une  crise  de  surproduction  et  une  faible  marge 
de  bénéfices.  D'une  façon  générale  et  au  risque  de  passer  pour 
exagérément  pessimiste,  nous  ne  pouvons  partager  les  vues  de 
ceux  qui  entrevoient  un  âge  d'or  de  reconstruction  et  de  dévelop- 
pement futur.  Une  période  assez  brillante  est  possible  en  1919 
et  peut-être  aussi  en  1920.  Mais  au-delà,  et  surtout  si  l'on  veut 
trop  reconstruire  et  trop  bien  et  trop  vite,  une  crise  économique 
sérieuse  paraît  inévitable.  Cette  crise  sera  d'autant  plus  redou- 
table que  l'on  sera  plus  optimiste  durant  la  période  de  reconstruc-» 
tion,  parce  que  cela  signifiera  des  extensions  de  crédit  importantes. 
Si  une  inflation  des  crédits  commerciaux  s'ajoutait  à  l'inflation 
actuelle  de  la  circulation  fiduciaire,  on  ne  voit  pas  très  bien  com- 
ment pourrait  être  évitée  ultérieurement  une  débâcle  économique 
et  financière.  Le  seul  moyen  de  liquider  les  engagements  actuels 
sans  crise  financière,  serait  de  poursuivre  une  politique  d'écono- 
mie et  de  récupération  aussi  bien  pour  les  gouvernements  que 
pour  les  particuliers. 

Une  pareille  solution  n'a  du  reste  aucune  chance  d'être 
adoptée.  Elle  ne  serait  du  goût  de  personne  et  une  politique 
d'économie  et  de  récupération  ne  s'imposera  que  par  nécessité, 
quand  il  n'y  aura  pas  moyen  de  faire  autrement,  et  par  consé- 
quent trop  tard  pour  éviter  une  crise. 


\-- 


La  suite  de  monographies  qui  constituent  ce  travail  fournis- 
sent des  indicatons  suffisantes  pour  permettre  de  suivre  les  fluc- 
tuations des  cours  des  produits  chimiques  aux  Etats-Unis. 
Comme  les  mouvements  des  prix  n'ont  de  valeur  au  point  de  vue 
économique  que  d'une  façon  relative,  des  tableaux  donnent  aussi 
les  cours  de  quelques  marchandises  types  afin  de  permettre  une 
comparaison  avec  les  fluctuations  de  prix  des  produits  chimiques. 
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La  liquidation  des  Sociétés  Allemandes  de  Produits 
Chimiques  aux  Etats-Unis. 

En  France  les  mises  sous  séquestre  ont  été  jusqu'à  la  signS' 
ture  de  l'armistice  plutôt  une  mesure  conservatoire  qui  n'a  été 
suivie  de  la  liquidation  complète  des  biens  ennemis  que  lorsque 
des  raisons  spéciales  nécessitaient  cette  procédure,  (Biens  péris- 
sables —  créanciers  exigeant  le  remboursement  de  leurs  créan- 
ces —  Nécessités  militaires  ou  mesures  de  sûreté).  Presque 
dès  le  début,  les  Etats-Unis  ont  adopté  une  procédure  beaucoup 
plus  radicale  et  l'objet  réel  de  la  liquidation  des  biens  ennemis  a 
6 té  une  américanisation  complète  des  entreprises  concernées. 
Celles-ci  ont  donc  été  non  seulement  séquestrées,  mais  liquidées 
complètement  avec  transfert  définitif  des  propriétés  à  des  sujets 
américains. 

Tant  en  raison  du  caractère  différent  de  la  procédure  adoptée, 
(lue  parce  qu  les  entreprises  liquidées  avaient  parfois  une  grande 
importance  technique  ou  commerciale,  cette  question  est  beau- 
coup plus  intéressante  pour  nous  qu'il  ne  pourrait  sembler  à  pre- 
mière vue.  En  particulier  au  point  de  vue  légal,  les  règles^  adop- 
tées par  le  gouvernement  américain  peuvent  constituer  pour  nous 
un  précédent  utile  s'il  en  était  besoin. 

De  même  qu'en  France,  c'était  dans  l'industrie  chimique 
et  principalement  dans  la  fabrication  des  produits  organiques 
synthétiques  (matières  colorantes  et  produits  médicinaux)  que 
l'influence  allemande  se  faisait  le  plus  sentir.  Maintenant  cette 
influence  a  complètement  disparu. 

En  1915,  1916  et  surtout  en  1917,  un  grand  nombre  de  tran- 
sactions plus  ou  moins  fictives  avaient  eu  pour  objet  de  transférer 
à  des  sujets  ennemis  ou  neutres  résidants  aux  Etats-Unis,  ou  à 
(les  sujets  américains,  les  intérêts  possédés  par  des  Allemands 
non  résidents.  Ces  transactions  ont  été  mises  à  jour  et  annu- 
lées, si  bien  que  maintenant  le  contrôle  allemand  de  certaines 
branches  de  l'industrie  américaine  est  détruit  définitivement. 
Ces  ventes  fictives  étaient  généralement  caractérisées  par  le  prix 
dérisoire  d'achat  et  par  une  convention  séparée  qui  permettait' 
aux  détenteurs  allemands  de  reprendre  possession  des  propri- 
étés quand  ils  le  jugeraient  à  propos. 

Quelques  exemples  montreront  à  quel  point  l'emprise  alle- 
mande était  grande  dans  le  cas  de  la  fabrication  des  produits 
organiques  dérivés  du  goudron  de  houille. 

Sur  cinq  usines  de  matières  colorantes  qui  existaient  aux 
]^.tats-Unis  en  1914,  il  y  en  avait  trois  qui  étaient  conti^lées  par 
(tes  tirmes  allemandes:  D'une  part  usine  Bayer  à  Albany  (Hudson 
River  Aniline  Works),  d'autre  part,  la  Central  Dye  Works  et  I» 
(  onsolidated  Color  à  Chemical  possédée  toutes  deux  par  le  re- 
présentant des  Farbwerke  Meister  Lucius  et  Bruning  de  Hœohst. 
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Les  autres  firmes  allemandes,  Kaile  &  Co.,  Badische  Aniline 
&  Soda  Fabrike,  Cassella  &  Co.,  étaient  représentées  d'une  façon 
analogue  par  des  sociétés  filiales  américaines  généralement  enre- 
gistrées sous  le  môme  nom  que  la  Société  Mère. 

Pour  les  produits  synthétiques  employés  en  thérapeutique, 
outre  les  firmes  ci-dessus,  on  trouvait  les  filiales  des  maisons 
Merck  et  Heyden.  La  filiale  américaine  de  cette  dernière,  la 
Heyden  (.^hemical  Co.,  fabriquait  notamment  l'acide  salicylique, 
l'aspirine,  la  saccharine,  l'urotropine,  le  benzoate  de  soude,  etc. 

Comme  autres  affaires  affiliées  étroitement  à  des  maisons 
allemandes  on  peut  citer: 

Rœssler  &  Hasslacher  Co.,  contrôlée,  ainsi  que  la  Niagara 
Electro  Chemical  Company  et  la  Perth  Amboy  Chemical  Works, 
par  la  Deutsche  Gold  und  ilber  Scheide  Anstalt.  Rœssler  & 
Hesslacher  était  avant  la  guerre  la  seule  fabrique  américaine 
fabriquant  les  cyanures  de  sodium  et  de  potassium  et  la  Perth 
Amboy  Chemical  est  le  plus  gros  producteur  de  formol  et  triôxy- 
méthylène; 

L'American  Pyrophor  Co.  Inc.  organisée  en  1917  par  l'agent 
de  la  Treibacher  Chemische  Werke  de  Treibacher  (Autriche), 
qui  contrôlait  la  fabrication  du  ferrocérium. 

Philipp  Bauer  &  Co.;  Amid  Duron  Co.;  Haarmann-de-Laire- 
Schûfer  Co.;  Jarecki  Chemical  Works;  Riedel  &  Co.  Rohm  & 
Haas;  Somerset  Chemical  Co.;  Tropon  Works;  F.  Ad.  Richter 
Co.;  German  KaH  Works;  Gerstendorfer  Brothers;  Charles  Hel- 
muth  &  Co.;  International  Ultramarine  Works;  G.  Seigle  &  Co.; 
Williamsburg  Chemical  Co.;  New  Brunswick  Chemical  Co.; 
FahP  i?rg   Saccharine   Co.;   etc. 

Dans  le  domaine  de  la  métallurgie  du  cuivre,  zinc,  plomb, 
etc.,  on  trouvait  les  firmes  suivantes: — 

American  Métal  Co.  Cette  compagnie  était  en  relations 
étroites  avec  l-i  MetallgesUschaft  de  Frankfort  qui  sur  les  2,000 
actions  émises  lors  >le  l'organisation  de  la  Société  américaine  en 
souscrivit  (iOO.  Les  autres  furent  souscrites  pour  595  actions 
par  Henry  R.  Merton  Co.  de  Londres  (compagnie  contrôlée 
d'ailleurs  par  la  Metallgesellschaft)  et  pour  710  actions  par 
Ladenburg,  Thalmann  &  Co.  Au  début  de  1917  le  capital  de 
r  American  Meta!  avait  été  porté  par  degrés  successifs  à  $7,000,000. 

En  moyenne,  l' American  Métal  Co.  vendait  par  an: — 
50.000  tonnes  de  cuivre. 
75.000  à  100,000  tonnes  de  zinc. 
72,000  à    90.000  tonnes  de  plomb. 
80.000  à  100.000  tonnes  d'acide  sulfurique. 

4.0(K>  h  »).000  tonnes  d'arsenic. 
Charbon  en  Pennsylvanie,  375.000  tonnes. 
Charbon  au  Mexique  550.000  tonnes. 
Argent,  13.500.000  onces. 
Oxyde  de  zinc,  etc.,  12.000  tonnes. 
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Dans  son  rapport,  le  séquestre  des  biens  allemands,  M.  Palmer 
a  donné  un  tableau  montrant  les  ramifications  de  la  Metallges- 
ellschaft  dans  divers  pays.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  le  reproduire 
entièrement,  car  dans  certains  cas  ce  tableau  pourrait  conduire 
à  première  vue  à  des  conclusions  erronées.  Du  fait  que  la  Metall- 
jïosellschaft  ou  une  de  ses  filiales  possédait  une  petite  quantité 
d'actions  ou  d'obligations  de  certaines  compagnies,  il  ne  s'ensuit 
pas  du  tout  que  ces  affaires  étaient  soumises  à  l'influence  alle- 
mande. Ainsi,  quoique  l' American  Métal  possédait  3,33%  du 
capital  de  la  Granby  Cons.,  quelques  actions  de  l'American  Inter- 
national Corp.,  1500  actions  de  la  Chino  Copper,  ou  $6300  d'obli- 
fjations  de  la  Colorado  Power  Co.,  ces  entreprises  n'ont  jamais 
(Hé  sous  le  contrôle  direct  ou  indirect  de  la  Metallgesellschaft. 
Parmi  les  entreprises  contrôlées  par  l'American  Métal  on  trouve: 
Balbach  &  Co.,  dont  elle  possédait  33J^%  du  capital. 
Newark  «fe  NY  Bay  Navigation. . .  26% 
Union  Basin  Mining  Co.  (Zinc).  . .  27% 

Bartlesville  Zinc  Co 100% 

Smelter  Gas  Co - 60% 

South  American  Métal  Co 70% 

Langeloth  Coal  Co 100% 

American  Zinc  &  Chemical  Co. . . .  100% 

Metallurgical  Co.  of  America 100% 

Cia.     de     Minérales     y     Metales 

(Mexique) 97.8% 

Béer   Sondheimer  &   Co. — La   maison  allemande   Béer 
Sondheimer  «fe  Co.  avait  organisé  une  filiale  américaine  en  1906. 
Avant   la  guerre,   les   ventes   annuelles   de   cette   dernière 
atteignaient: 

38.000  tonnes  de  zinc. 
3.000  tonnes  de  plomb, 
et  22.000  tonnes  de  cuivre. 
Los  Sociétés  contrôlées  aux  Etats-Unis  étaient  la  Norfolk 
Sinelting.  la  Butte  Mines,  la  National  Zinc  Co.  et  la  Cuba  Leasing 
<  "().     La  possession  de  100.000  actions  sur  500.000  émises  par  la 
Minerais   Séparation    North    American    Corp.    donnait   à    Béer 
Sondheimer  une  voie  d'accès  dans  les  usines  et  mines  employant 
Us  procédés  de  "flotation"'  pour  le  traitement  de  leurs  minerais. 
Vo^elstein  &  Co. —        Cette  compagnie  représentait  la 
firme  allemande  de  métaux,  Aron  Hirsch  &  Sohn.     Les  ventes 
<1("  hi  filiale  américaine  se  chiffraient  annuellement  par  80.000 
tonnes  de  cuivre,  32.000  tonnes  de  plomb  et  40.000  tonnes  de 
zinc. 

Tous  les  iutéi'êts  possédés  par  des  sujets  ennemis  dans  des 
Soeiétés  américaines  sont  maintenant  liquidés  ou  en  cours  de 
liquidation.     Dans  peu  de  temps  les  affaires  contrôlées  aupara- 
vant par  des  Allemands  seront  devenues  la  propriété  définitive 
le  sujets  américains  sans  aucune  possibilité  de  retour. 
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La  question  des  brevets  américains  possédés  par  des  Alle- 
mands présentait  aussi  une  certaine  importance.  Le  gouverne- 
ment américain  ne  s'est  pas  contenté  d'en  permettre  l'exploita- 
tion pendant  la  durée  de  la  guerre  à  tous  ceux  qui  en  feraient 
la  demande.  Il  a  été  plus  loin,  et  il  en  a  transféré  la  propriété 
complète  à  des  sujets  américains  ou  à  des  organisations  spéciales 
destinées  à  en  réserver  l'usage  exclusif  aux  entreprises  améri- 
caines. 

Pour  les  brevets  concernant  la  fabricaton  des  matières  colo- 
rantes, le  séquestre  des  biens  ennemis  a  organisé  avec  le  concours 
d'usines  américaines  de  produits  chimiques,  la  "Chemical  Found- 
ation (Inc.)" 

Cette  compagnie  a  un  capital  de  $500.000  divisé  en  actions 
de  préférence  et  en  actions  ordinaires,  mais  dont  les  dividendes 
ne  peuvent  dépasser  6%.  Un  décret  du  gouvernement  améri- 
cain a  permis  au  séquestre  des  biens  ennemis,  M.  Palmer^  de 
vendre  à  la  Chemical  Foundation  4500  brevets  allemands  pour 
la  fabrication  des  matières  colorantes,  pour  la  somme  de  $250.000. 
Ce  prix  p.  d'ailleurs  été  fixé  arbitrairement  et  si  une  mise  aux  en- 
chères avait  eu  lieu  il  est  très  probable  que  le  prix  réalisé  aurait 
été  très  supérieur.  Cette  procédure  est  tant  soit  peu  contraire 
aux  règles  juridiques  et  au  rôl«  conféré  habituellement  aux  sé- 
questres. Par  contre  cela  a  l'avantage  de  rendre  disponibles  pour 
toutes  les  usines  américaines,  les  brevets  les  intéressant,  tandis 
qu'une  mise  aux  enchères  n'en  aurait  fait  profiter  que  quelques- 
unes. 
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CHAPITRE  II. 

Métalloïdes  et  Acides  Minéraux 

GAZ. 

Hydrogène. 

La  production  d'hydrogène  n'est  beaucoup  développa  durant  ces  der- 
nières années  (gonflage  des  ballons,  soudure,  hydro|:énation  des  huiles,  etc.) 
Le  dernier  chiflie  de  production  que  l'on  possède  indique  qu'en  1914  il  n'ayait 
été  produit  que  1,669,000  pieds  cubiques  d'hydrogène.  (1  pied  cubique  — 
28  litres  32)  d'une  valeur  de  $16,670. 

L'Hydrogène  obtenu  aux  Etats-Unis  vient: 

1  °.  des  usines  d'électrolyse,  soit  eau  acidulée  d'acide  sulfurique  ou  ren- 
fermant de  la  soude  caustique,  soit  des  usines  à  chlore. 

2".  des  usines  employant  la  décomposition  de  la  vapeur  d'eau  par  le 
fer  au  rouge.  Les  procéda  de  Messerschmidt  et  de  l'Improved  Equipment 
sont  basés  sur  ce  principe.  Ils  sont  employés  avec  de  bons  résultats  aux  usi- 
nes suivantes: 

Usine  de  la  Southern  Cotton  OU  à  Gretna  près  de  New  Orleuis  pour 
l'hydrogénation  des  huiles;  usine  d'Atlanta  de  Swift  &  Co.,  également  pour 
l'hydrogénation  des  huiles. 

Usines  de  Pensacola  (Florida)  et  de  Hampton  (Virginia)  pour  le  gouver- 
nement américain  (gonflage  des  ballons). 

Enfin  usine  d'Akron,  Ohio,  appartenant  à  la  Station  aéronautique  de  la 
Goodyear  Tire  &  Rubbôr  Co. 

Hélium. 

Quoique  la  densité  de  l'hélium  soit  double  de  celle  de  l'hydrogène,  elle 
n'est  encore  que  de  0-137  par  rapport  à  l'air.  En  raison  de  sa  non  inflam* 
mabilité,  l'héGum  (désigné  pendant  la  guerre  sous  le  nom  d'Argon,  pour  ne 
pas  en  révéler  la  nature),  a  été  utilisé  par  les  gouvernements  anfl^bis  et  amé- 
ricain pour  leurs  dirigeables  du  type  rigide  genre  Zeppelin. 

Avant  la  guerre,  l'hélium  était  considéré  comme  un  gaz  rare  et  la  quan- 
tité totale  qui  en  avait  été  obtenue  jusqu'alors  était  probablement  infétwore 
à  3000  litres.  Quand  le  Oouvemement  anglais  pensa  &  utiliser  l'hétiiim, 
les  recherches  furent  dirigées  d'abord  vers  certains  gaz  naturels  du  Canada 
qui  en  renferment  environ  0.3%.  Par  la  suite  l'aiuninistration  américaine 
prit  la  question  en  main,  et  on  trouva  dans  le  Texas  des  gaz  naturels  beau- 
coup plus  riches  en  Hélium.  Le  Gtouvœnement  Amérioun  s'est  assuré  Ie« 
(Iruits  pour  dix  ans  sur  l'un  des  terrains  qui  produit  le  gaz  renfermant  la  plus 
forte  proportion  d'hélium  connue  jusqu  ici  et  un  contrat  avait  été  oonola 
avec  la  Linde  Air  Products  et  l'Air  Production  Co.  pour  l'obtention  de 
l'Hélium. 

Pour  séparer  l'hélium  des  autres  gaz  naturels  avec  lesquels  il  est  mélangé, 
on  opère  par  liquéfaction,  l'hélium  étant  beaucoup  plus  difficile  &  liquéfier 
reste  ainsi  à  l'état  gazeux. 

Quand  l'armistice  a  été  conclu,  on  était  entré  déjà  en  pleine  opération 
puisque  une  expédition  pour  l'Europe  de  150,000  pieds  cubiques  venait 
«l'avoir  eu  lieu  et  qu'une  production  journalière  de  50,000  pieds  cubes  était 
préme  Ji  un  coût  ne  dépassant  pas  15  «ents  par  pied  cube. 


Oxygène. 

En  1914  la  production  d^ranTgène  avait  atteint  104,714,000  pieds  ouU- 
ques  contre  seulement  3,824,000  pieds  cubiques  en  1906. 
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Pretoxyd*  d'azote. 

On  sait  qu'aux  Etats-Unis,  c'est  le  protoxyde  d'azote  qui  est  employé 
actuellement  pour  effectuer  presque  toutes  les  extractions  dentaires  et  aussi 
pour  les  petites  opérations  chirurgricales.  La  pureté  du  protoxyde  d'azote 
employé  est  satisfaisante  et  on  ne  signale  guère  d'accidents  dûs  à  l'emploi 
de  ce  gaz. 

On  mesurera  facilement  l'usage  extensif  de  cet  anesthcsique  en  notant 
qu'en  1914  il  en  a  été  produit  17.83S.0(X)  gallons  valant  $213.000  contre 
97.000  gallons  seulement  en  1909  valant  $38.(>00. 

Gaz  Carbonique. 

Production 

en  livres.  V^aleur. 

1904 35.991.000  $1,344.000 

1909 47.953.000  2,345.000 

1914 50.446.000  2,320.000 
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CHLORE  ET  CELLULES  D'ELECTROLYSE. 

En  1914,  la  production  de  chlore  liquide  s'était  chiffrée  par  6100  tonnes 
et  la  production  de  chlorure  de  chaux  et  hypoehlorite  de  soude  avait  atteint 
155.000  tonnes  contre  seulement  58.4(X)  tonnes  en  1909.  Par  suite  des 
demandes  pour  la  guerre,  la  capacité  de  production  a  fait  depuis  des  progrès 
considérables,  surtout  à  dater  du  mois  d'avril  1918. 

Les  usines  vendant  leur  production  à  l'extérieur  ont  tendance  à  s'ins- 
taller près  de  chutes  d'eau,  fournissant  le  courant  à  bon  compte.  C'est 
ainsi  qu'à  Niagara  Falls  on  trouve  les  usines  de  la  Hooker  Electro  Chemical, 
de  la  Niagara  Âlkali,  de  la  Mathieson  Alkali  et  de  la  Niagara  Smelting.  Au 
contraire,  les  usines  fabriquant  du  chlore  pour  leur  propre  consommation, 
ce  qui  est  le  cas  d'un  grand  nombre  de  papeteries  américaines,  préfèrent 
installer  leurs  ateliers  d'électrolyse  au  même  endroit  que  leur  papeterie. 

Des  divers  types  de  cellules  ôlectrolytiques  pour  la  fabrication  du  chlore 
employées  aux  Etats-Unis,  seules  les  cellules  à  diaphragme  et  les  cellules 
avec  cathode  à  mercure  sont  encore  en  usage,  mais  les  appareils  employant 
le  plomb  fondu  ont  été  abandonnés  et  la  séparation  par  densité  sans  dia- 
phragme n'est  pratiquée  que  dans  une  seule  usine. 

Les  appareils  à  diaphragme  peuvent  être  divisés  en  appareils  où  le  dia- 
phragme et  la  cathode  sont  immergés  dans  l'électrolyte  sur  leurs  deux  faces 
et  en  appareils  où  une  face  seulement  du  diaphragme  baigne  dans  l'électro- 
lyte. Le  premier  type  qui  correspond  aux  appareils  Griesheim  Electron  tend 
de  plus  en  plus  â  être  abandonné  aux  Etats-Unis  pour  être  remplacé  par  le 
.deuxième  type  auquel  appartiennent  les  cellules  Townsend,  Allen  Moore, 
Nelson  et  Whceler. 

Ces  cellules  dont  le  diaphragme  est  immergé  dans  l'électrolyte  sur  une 
face  seulement,  donnent  des  produits  d'électrolyse  beaucoup  plus  purs  que  les 
cellules  du  type  immergé.  De  plus,  la  dépense  de  graphite  y  est  plus  faible 
par  suite  du  fait  que  la  soude  nroduite  ne  risque  guère  de  revenir  dans  le 
compartiment  anodique  par  osmose,  avec  production  subséquente  d'hypo- 
chlorite  de  soude.  Le  prix  élevé  du  mercure  a  été  d'autre  part  l'une  des 
raisons  qui  pendant  la  guerre  ont  conduit  toutes  les  nouvelles  usines  améri- 
caines de  fabrication  du  ehlore.  à  employer  des  cellules  à  diapliragme  non 
immergé. 

Il  n'entre  pas  dans  le  cadre  de  ce  travail  de  décrire  en  détail  les  divers 
types  de  cellules  employées  aux  Etats-lînis,  mais  leur  groupement  d'après 
les  usines  qui  les  emploi?nt  et  quelques  chiffres  sur  les  résultats  obtenus  pré- 
sentent un  certain  intérêt,  d'autant  que  les  cellules  Townsend  "corrugated'» 
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Il  les  cellules  Allen  Moore,  notamment,  présentent  de  gros  avantages  sur  les 
et'llules  habituellement  en  service  dans  les  usines  françaises. 

1°— Cellules   Allen    Moore— Environ  2000  de  ces  cellules  sont  en 
opération  dans  une  quinzaine  d'usines  notamment  à: 

F'cdcral  Dyestuff  &  Chemical  à  Kingsport  (Tennessee) 400  cellules. 

(Ireat  Western  Electro  Chemical  Co.  à  Pittsburgh  (Califomia)  260 

Dill  &  CollJns  Co.,  à  Philadelphia 65 

.U'ssup  &  Moore  Paper  Co.,  à  Wilminçton 70 

S.  I).  Warren  &  Co  —  Cumberland  Hills,  Maine 154 

Ikrlin  Mill  Co.  à  Berlin  (New  Hampshire) 160 

Kastern  Electro  Chemical  Co.  &  South  Brewer 64 

Miami  Paper  Co.  —  West  Ci-rrollton,  Ohio 60 

Hiordon  Piilp  &  Paper  Co.  —  Merritton  (Ontario) 30 

I^.s  cellules  Allen  Moore  travaillent  dans  les  conditions  suivantes: 

Ampères  par  cellule 1200  à  1500  ampères. 

\'i»ltage  en  marche  courante 3,  8  à  4,  1  volts. 

Production  de  chlore  par  cellule  et  par  24  heures. ...  33  Kos.  à  40  Kos. 

KWH  consommés  pour  produire  1  kilo  de  chlore 3.4  KWH. 

Duitse  des  anodes Environ  un  au. 

Consommation  de  graphite  par  cellule  et  par  an 100  à  130  Kilos. 

Soit  7  à  9  kilos  par  tonne  de  chlore  produite. 
Durét'  des  diaphragmes  d'amiante 6  à  12  semaines. 

2^  Cellules  Nelson- 
Employées  dans  les  usines  suivantes: 


Commercial  Reserach  Co.,  Long  Island,  N.Y. 
Califomia  Food  Products  Co.,  Los  Angeles,  Cal. 
Republic  Chemical  Co.,  Pituburgh,  Pa. 
Chace  &  Harriman,  Boston. 
Rollin  Chemical  Co.,  Charleston,  W.  Va. 
Semet' Solvay,  Syracuse,  N.Y. 


Warner  Klipstein  Chemical  Co.,  South 

Charleston,  Va. 
Warner  Chemical  Co.,  Carteret,  N.Y. 
Isoo  Chemical  Co.,  Niagara  Falls. 
('■ulf  Refining  Co.,  Port  Arthur,  Texas. 
ilammerschlag  Co.,  Gariield.  N.Y. 
Baltimore  Copper  Smelting  Co„  Baltimore. 

En  outre  le  Gouvernement  Américain  avait  en  cours  d'installation  en 
VMS,  une  usine  à  chlore  près  de  Baltimore  devant  employer  500  celuUes 
Nelson  ainsi  que  des  cellules  Allen  Moore. 

Les  cellules  Nelson  fonctionnent  avec  1000  ampères  par  cellule  — 
Densité  de  courant  : 

5  amp  7 par  dmq.  à  la  cathode. 

3  amp  7 par  dmq  à  l'anode. 

Voltage environ  4  volts. 

Consommation  de  courant  par  cellule  en  24  heures 05  KWH. 

(Quantité  de  chlore  produite  par  jour  et  par  cellule 27  kilos. 

-Vombre  de  KWH  nécessaires  pour  produire  1  kilo  de  chlore.  . . .  3.5  KWH. 

:<    Cellules  Townsend  (nouveau  type  dit  "corrugated"). 

Outre  les  cellules  Townsend  courantes  dont  on  peut  trouver  la  des- 
iription  dans  divers  ouvrages  d'ôlectrochimie,  la  Hooker  Electro  Chemical 
il  Niagara  Fall-i  emploie  de  nouvelles  cellules  qui  travaillent  sensiblement 
dans  les  conditions  suivantes: 

.\nipérage  par  cellule 5000  ampères. 

Densité  de  courant  par  dmq 12.4  ampères. 

KWH  consommés  par  celiule  et  par  24  heures 468  KWH. 

(,)uanlité  de  chlore  produite  par  jour  et  par  cellule 15?  kilos. 

^    mhre  d?»  KWH  néc-frâsaireg  pour  produire  1  kilo  de  chlore  .3.1  1.    7H. 
î'oids  de  graphite  consommé  par  tonne  de  chlore  produite. .  8  kiios. 

*    Cellules  Bllllter. 

O  type  de  cellule  surtout  employé  en  Allemagne  et  en  Autriche,  n'est 
iiiployé  aux  Etats-Unis  que  par  la  Niagara  Alkali,  à  Niagiua  Falls.     Le 
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voltage  est  de  4  à  5  volts,  l'ampérage  par  cellule  de  3000  ampères,  la  densité 
de  oounmt  par  dmq  de  4,6  amp.,  KWH  consommés  par  oellule  en  24  heures  — 
280à300KWH. 

Suantité  de  chlore  produite  par  jour  et  par  oellule  environ 80  Kilos, 
ombre  de  KWH  nécessaires  pour  produire  1  kilo  de  chlore.. .  3.6  KWH. 

5°  Cellules  WhMiar. 

Employées  dans  les  suines  suivantes: 

Kimberly-Clark  Paiper  MOb  à  Neenah  (Wiicoatiii). 
Michican  Electro  Chemical  Co.,  i  Minominee  (Midi). 
Champion  Fibre  Co.  i  Canton  (North  CaroUoa). 
Niagara  Smdting  Corp.  Niagara  Palli  (N.V.) 

Le  voltage  et  l'ampérage  des  cellules  Wheeler  est  très  variable  suivant 
le  de&ré  d'usure  des  anodes.  En  moyenne,  chaque  oellule  emploie  9Û0  am- 
ptoes.    Quantité  de  chlore  produite  par  jour  et  par  œUide  environ  22  kilos. 

6°  CsllulM  d'élsetrolys*  à  m*reur*. 

Sont  employées  par  la  Mathieson  Alkali  &  Niagara  Falls. 

7°  UsinM  •mpleyant  des  mIIuIm  d'él*etrolys«s  d*  typ«  indAtornrlné: 

Peannrlvaaia  Sait  Mh.  Co.  RoMler  &  Haalacher  Chemical  Co. 

Dow  Chemical  Co.,  à  Midland. 


1.10 
1.80 
1.40 

4. 


4e  trimestre 
1.10 
1.65 
4. 


Prix  du  chlorure  de  chaux  en  cents  et  par  livre. 

1er  trimestre      2e  trimestre        3e  trimestre 

1913 1.20  1.15 

1914 1.50  1.10 

1915 1.20  1.20 

1916 9.  6. 

1917 3-V4  2-% 

1918 2-V4  1-V4 

Prix  du  ehlor*  ll^uid*  en  1918. 

n  a  vafié  de  15  cents  à  8  cents  par  livre.  Ce  dernier  prix  étant  le  prix 
fixé  par  le  Gouvernement  américiùn  pour  ses  achats  durant  le  troisième  se- 
mestre de  1918. 


1 
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Prix  «emparatlfs  du  chlorate  d*  Potass*  «1 

e«nts  par  livra. 


Chlorate  de    Chlorate  de 
Potasse,  Soude. 

23 

31 

27 

26 

26 

24 

22 

21 

22 

Aalda  Chlorhydriqu*. 

,  Outre  les  souroes  usuelles  de  production,  les  usines  qui  faMqent  des 
dérivés  ohi<H^  du  benioi,  uotamiiieitt  le  moaoohlorbensoi,  obtiauient  une 
osrtaine  quantité  d'aeide  ohlorbydrique  qui  est  condensé  et  vnaàn.  Daw 
oatts  classe  de  producteurs  on  trouve: 

Hoekcr  Ekctio  Chemical  Co. 
P«d«Mi  0]r«tuff  ft  Cbmdcal  Co. 


1916— 1er  trimestre 

55 

2e        "         

65 

3e        "         

45 

4e        "         

60 

1917— 1er  trimestre 

60 

2©        "         

52 

.Se        "         

52 

4e        '•         

46 

1918— septembre 

Nlaaiia  AlkaU. 
D»w  Chtakal  Co. 
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Parmi  les  usines  produisant  l'adde  ohloriiydrique  par  l'adde  sulfurique 
et  le  ohlorure  de  sodium,  on  peut  oiter: 

Genenl  Chemkal  Co.  GnjMlU  Chemical  Co. 
Contact  ProccM  Co.,  Buffaio  (contrMée  par  la  National  Aniline). 

Harrinn  Worlu  —  Philadelphie  (oontiAiCe  par  DuPont  de  Nemoura  Powder  Co.) 

Merrimac  Chemical  Co..  Boiton.  Dow  Chemical  Co. 

Pennsylvania  Sait  Co.  Nichob  Chemical  Co. 

Butterworth-Jodaon.  Rivenide  Add  Works  Co. 

Barbour  Chemical  Works.  Western  Chemical. 

Production. 

Les  derniers  chiffres  connus  de  production  de  l'aoide  ohloiiiydrique  aux 
Etats-Unis,  se  rapportent  à  l'année  1914,  où  eUe  atteignait  168.000  tonnes 
contre  120.000  tonnes  en  1900  et  95.000  tonnes  en  1904.  (Jusqu'en  1914  le 
nombre  d'usines  productrices  était  resté  stationnaire,  31  usines  produotriees 
en  1899  et  32  en  1914). 

Prix  en  cents  «t  par  livr*  d*  I*  A«id*  Chlerhydriqu»  à  22°  en  .bon bon n—. 

1916  1917  1918 

1er  trimestre 2-%  1-V4  2-Vi 

2e        "         2-%  1-%  2 

3e        ••         1-%  1-V?  1-H 

4e        "         1-»^  l-Vé 


IROME. 

Pour  les  6  prefniers  mois  de  1918  la  produetion  amérioaine  de  bromurw 
comptée  en  brome,  a  atteint  842.000  livres  cv  titre  895,000  livres  pour  l'annla 
1917  toute  entière.  Cette  ancmentatbn  vient  prinàpatoment  de  la  miM 
en  ex^oitation  dans  le  Miohiêan  de  nouveau  puits  d  eau  salée.  ActaeQe- 
inent  les  productions  sont  sur  la  base  de  plus  de  2,000,000  de  livres  par  an. 
Les  usines  produotnoes  sont  au  nombre  de  10  situées  dans  les  Etats  d« 
.Vf ichigan,  <rOhio  et  de  West  Vircinia. . 


Prix  du  bromuro  do  Sodium  on  «ontt  par  livro. 


1916 
1917 


1er  trim. 
3.25 
0.65 


1er  Mm. 

2e  trim. 
3.16 
0.40 


2e  trim. 

3  trim. 
1.60 
0.40 


4e  trim. 
0.75 
0.42 


1916 
1917 
1918 


5.35 
1.06 
1.26 


4.25 
0.90 
1.25 


potoMlum. 

1.25 
1.25 
1.15 


1.25 
1.35 
1.10 


IODE. 

L'industrie  de  l'iode  e»  dee  iodures  aux  Etats-Unis,  n'offre  pas  de  oarae- 
t^re  particulier.  Une  oertaiine  quantité  d'iode  est  maintenant  iwodttito 
sur  la  oAte  du  Pacifique  à  partir  am  rendus  ds  ^areehs.  Lm  importalioai 
l'iodn  ont  atteint: 

Année  au  àO  juia  1914 230,400  livres. 

1910 1.044.fl3&    " 

tÇl7 1,729.683    " 

1018 268.281    " 

L'iode  entre  en  franohiae  aux  Btata-Unis. 
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ACIDE  FLUORHYDRIQUE 

Production  en  1909 8,027,000  livres. 

"  1914 7,209,000    " 

EAU  OXYGENEE 

Produetion  en  1904 4,371.000  livres. 

"  190Î) 9,926,000.   " 

"  1914 32,595,000    " 

INDUSTRIE  DE  L'ACIDE  SULFURIQUE 

Matières  Premières. 

Pour  la  fabri<'ation  de  l'acide  sulfurique  aux  Etats-Unis,  en  emploie 
bien  plus  souvent  le  soufre  qu'en  France  depuis  que  les  gisements  de  soufre 
de  la  Louisiane  et  du  Texas  sont  exploités  économiquement.  Cette  ten- 
dance s'est  encort?  accentuée  durant  la  çuerre,  par  suite  de  la  difficulté 
d'importer  des  pyrites  d'Espagne  et  aussi  dans  le  cas  des  nouvelles  usines, 
par  ce  qu'il  est  moins  coûteux  et  plus  rapide  d'installer  des  brûleurs  à  soufre 
que  des  fours  de  grillage  de  pyrites. 

A. — Soufre. 

Provenance:  On  a  signalé  des  gisements  de  soufre  dans  différents 
Etats.  Ainsi  les  états  de  Californie,  de  Colorado,  et  d'Utah  ont  des  gise- 
ments qui  ont  donné  lieu  autrefois  &  une  exploitation  régulière.  Dans  le 
Nevada,  la  Nevada  Sulphur  Co.  exploite  sur  une  petite  ééhelle  des  gise- 
ments découverts  en  1874  h  Rabbit  Hole  Kprings  dans  le  Hole  (^ounty.  Dans 
le  Wyoming,  seul  le  district  de  Cody  paraît  ^tre  actuellement  en  exploita- 
tion par  deux  compagnies;  La  Midwest  Sulphur  Co.  et  la  Cody  Sulphur  Co. 
Mais  pratiquement,  presque  tout  le  soufre  produit  aux  Etats-Unis  vient  de 
la  Louisiana  et  du  Texas  où  il  est  obtenu  par  deux  compagnies: 
L'Union  Sulphur  Co.  pour  la  Louisiana  et 
La  Fre<'port  Sulphur  Co.  pour  le  Texas. 

Le  procédé  d'extraction  employé  est  le  procédé  Herman  Fraseh. 
Ce  procédé  consiste  &  faire  des  forages  d'environ  30  cm.  de  diamètre  afin 
d'atteindre  les  gisements  de  soufre  qui  sont  recouverts  de  mort  terrains  assez 
otmsidérables.  Le  soufre  est  ensuite  fondu  par  introduction  de  vapeur 
surchauffée,  puis  élevé  à  la  surface  par  l'air  comprimé  envoyé  par  des  tubes 
distincts  plates  dans  les  trous  de  forage.  Le  soufre  ainsi  obtenu  ne  subit 
pas  d'autre  purification. 

A  proximité  des  propriétés  de  la  Freeport  Texas  Co.,  la  compagnie  pétro- 
lifère  Texas  Vo.  \nent  de  découvrir  (Août  1918)  dans  ses  concessions  h  Hos- 
kins  Mound  (Brazoria  county)  un  dépAt  de  soufre  important,  dont  l'épais- 
seur serait  de  80  pieds.  Si  ces  indications  favorables  se  confirment,  cette 
découverte  menaf^erait  sérieusement  le  monopole  de  fait  de  l'Union  Sulphur 
Co.  et  de  la  FnH-porf  Sulphur  Co. 

Produetion,    Importations  et   Exportations  de  Soufre. 

Production.  Importation.  Flxportation. 

(tonnes  anglaises). 

1910  2.'i.'>,(MK)  :i0.700 

1911  2(U>,0(XI  29,100 

1912  liIKi.UIN)  29.1KX) 

1913  3I2.0(M)  32.600  73,900 

1914  .•r28.00l»  26,100  110.000 

1915  360,(XM)  26.4(X)  48,000 

!">0    1 


1916 
1917 
1018 


-};i(Mxx> 

7:iO.(KX) 


(Les* 


22.S)0 

11.800 

3(X) 


68.500 
177.600 
140,500 


)  chiffres  de  production  pour  1916-1917  sont  estimatifs,  aucun  chiffn 
n'ayant  été  publié). 
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La  presque  totalité  du  soufre  importé  dans  ces  dernières  année*  aux 
Etats-Unis  provient  du  Japon.  Les  importations  sont  d'ailleurs  tombées 
ii  très  peu  de  chose.  Les  ejQMrtations  de  soufre  se  sont  au  contraire  bean» 
coup  développées.  Le  Canada,  la  France,  l'Angleterre  et  la  Suéde  étant 
lis  principaux  destinataires. 

Prix  du  Soufr*  non  raffiné  aux  Etats-Unis  (en  doilare  par  tonne). 


1890. 

91. 

92. 

93. 

94. 
18-95 

96. 

97. 

98. 

99. 
1900. 

02. 

02 


117 
24 

1903 

04 

.»18-Vi 
.   17-% 

20 

1905 

.    17-3/4 

15 

06 

.   18 

12-'/4 

07 

.   17-»/i 

11- V4 

08 

.   17-«/4 

14 

1909  à  1912. . 

.   18 

16 

1913 

.  i»-V4 

19 

1914 

.   16.90 

17 

1915 

.   16.80 

17 

1916 

.   17 

18 

1917 

.  28 

l»-»y4 

1918 

.  38 

Les  prix  du  disponible  en  1917  et  1918  ont  dépassé  parfois  de  beaucoup 
le  prix  de  S28  indiqué  ci-dessus. 

B.— PyritM. 

Prés  du  tiers  des  pyrites  produites  aux  Etaa-Unis  proviennent  de  l'Etat 
de  Virginie.  Autrefois  la  production  relative  de  cet  état  était  encore  idiu 
importante,  puisqu'dle  dépassait  la  moitié  de  la  production  totale. 


Produetion  do  Pyrltos  aux  Ctats-Unit  (on  ter 


liaiaoa). 


Production. 

1910 

1911 

1912 

1913 

1014 

1916 

1917  . 

'^alifomie 

Illinois 

•Lie 

Virpnia 

Divers  . . . 

27,000 

10,600 

3.800 

l-iG,600 

48,000 

17,400 

6,iM)0 

150.800 

61300 

37,00 

14.500 

162,600 

70,600 

11,200 

13,600 

148.300 

71.300 

22.600 

7.300 

141.300 

146,000 
20.600 
13,600 

148,600 

116,800 

34.000 

13.300 

170.400 

138.000 

Total 

241,00(1 

301,600 

361.000 

341.000 

336.<00 

424.300 

m  « 


citer 
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Parmi  les  compagnies  productrices  de  pyrites  classées  par  Etat  on  peut 


!■*' 


Virginie: 


California; 


Illinois: 


Ohio; 


CiBORGiE: 

Indiana: 

Ml-iSOlRi: 
New  York: 
Pennsylvania: 
Tennessee: 


General  Chemical  Co.,  dans  le  C2rroU  County. 
Sulphur  Mining  &  Railroad  Co..  Louisiana  County. 
Boyd  Smith  Mine,  Louisiana  County. 
Arminius  Chemical  Co..  Lousiana  County. 
Cabin  Branch  Mining  Co.,  Prince  William  County. 

Mountain  Copper  Co.,  dans  le  Sharta  County. 
\antrent  Mining  Co..  dans  le  Placer  County. 
Leona  Che.nical  Co.,  dans  le  Alameda  County. 
Suuffer  Chemical  Co..  dans  le  .^lamiHla  County. 

Dans  rillinois,  les  pyritef   ont  produite»  accessoirement  &  l'extractloa 

du  charbon. 
Danville  CoUeries  Coal  Co.  Western  Co«I  Co. 

Central  Coal  Co.  Madison  Co*l  Corporation. 

Les  pyrites    xtraites  par  les  compagnies  sItuCes  dans  l'Ohir,   provien- 

nent  également  de  charbonnages. 
Gleni  Run  Coal  Co.  Horger  &  Heldt  Coal  Co. 

NewPhiladelphiaCoal&MmmgCo.  Stillwatcr  Coal  Mining  Co. 
Midv^le  Coal  Co.  Indian  Hill  Coal  Co. 

Van  Kirk  Coal  &  Mining  Co.  Wheeling  &  Lait..-  Etie  Coal  Co. 

Bûcher  &  Brirk  Coal  Co. 

Sulphur  Mining  Railroad  Co..  Carrolî  County. 
Standard  Pyrite»  Co..  Cherokee  Count, . 


Vandalia  Coal  Co. 
Isaac  Craft. 


Sunbeam  Coal  Co. 
Sugar  Valley  Coal  Co. 


Empire  Carbon  Works.  Beaulah  Mining  Co. 

St.  Uwrence  Pyrite  Co.  Northern  Ote  Co. 

Cascade  Coal  &  Coke  Co.,  v  learfield  County. 

Brier  Hill  Collieries.  Overton  County. 
Fentress  Coal  &  Coke  Co..  Fentress. 


Importations  do  pyritos  aux  Etats-Unis. 

En  temps  normal  ce  sont  les  pyrites  d'Espagne  qui  alimentent  surtout 
toutes  les  liâmes  d  acide  sulfurique  américaines  situées  à  proximité  de  la 
côte  de  1  Atlantique.  Les  pyntes  d'Espagne  sont  d'ailleurs  beaucoup  plus 
riches  que  les  m-ntes  <  anadiennes.  Depuis  quelques  années,  les  usines  am*- 
ncauies  ont  dû  faire  appel  aux  p.vrites  Canadiennes  beaucoup  plus  larre- 
ment  que  par  le  passé  en  mison  de  la  rareté  des  navires  disponibles. 

Importations  do  Pyritos  aux  Etats-Unis  (on  tennos 
(annéos  au  30  Juin) 


KaiJagne 

Canada 

Importations 
totales. 

1913... 

814,000 

;n.ooo 

964,000 

1914... 

Ô39.<X)0 

79.lX)0 

832.000 

1915. . . 

<W7,000 

100.000 

844.000 

1916... 

.     1.207,000 

121.000 

l,37f>,000 

1917... 

746.000 

171.268 

935,609 

1918... 

.    i.207.:m 

120,896 

1.375,041 

C— Blondos  ot  Minerais  do  Cuivro. 

En  dehors  des  pyrites,  la  fabrication  de  l'acide  «ulfuriquo  par  le  crillaM 
des  blendes  et  des  minerais  de  cuivre  .sulfurés,  prend  de  plus  en  plus  d*»- 
PMsion.  L  une  des  raisons  qui  tend  cependant  à  Umiter  Pemploi  des  miné- 
RM  de  cuivre  est  que  les  centres  de  production  de  ceux-ci  sont  généralomoat 
WN  éloignés  des  points  de  consommation  d«  l'acide  sulfurique. 


•y  .■' 
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En  1917,  il  a  été  employé  à  la  fabrication  de  l'acide  sulforique  aux 
Etats-Unis  1,600,000  tonnes  de  minoMB  de  cuivre  et  de  blendes,  o'est-à-dira 
plus  qu'il  n'a  été  employé  de  pyrites. 

Résumé  indiquant  les  divarsM  matiéras  pramlèras  amployéat  pour 
la  fabrication  da  i'aeida  auifuriqua  aux  Etats-Uni*. 
{*n  tonnas  anglaisas). 

En  1916.  „,     ^ 

Soufre.  Pyrites.         Mmérais         Blendes. 

de  cuivre. 


Minerais  domestiques       261,574 
Minerais  étrangers. . .  10,903 


324,602 
l,l.->4,550 


568,116 
196,404 


531,625 
92,002 


Total. 


272,477         1,479,152 


En  1917. 

Minerais  domestiques 
Minerais  étrangers. . . 

Total 


446,000 
20,400 


377.000 
880,000 


764,520  623,627 


726,00U  584,100 

147,000  152,000 


483,000        1,257,000 


863,000 


736,900 


La  diminution  dans  l'-emploi  des  pyrites  en  1918,  provient  comme  il  a 
été  indiqué  des  difficultés  de  transport  par  mer  i>t  porte  uniquement  sur  les 
p%  rites  importées.  Cette  diminution  a  été  plus  que  compensée  par  l'aug- 
mentation de  la  production  de  Soufre. 


ACIDE  SULFURIQUE 

La  question  des  matières  premières  employées  à  la  fabrication  de  l'adda 
sulfurique  ayant  été  examinée  préoédenmient,  u  reste  mahitenant  à  examiner 
c-e  qui  concerne  la  fabrication  dle-m^me  de  l'acide  sulfurique. 

Les  centres  de  production  d'acide  sulfurique  tendent  &  s'établir  natu- 
rcllement  près  des  centres  de  oon<x>mmation,  et  non  près  des  endroits  pco» 
ducteurs  des  matières  premières  (soufre,  pjrrites  ou  sulfures  de  ouivr»  M  da 

zinc). 

C'est  ainsi  que  l'état  de  New  Jersev  qui  en  1916  a  produit  445.000 
t«nn(«  d'acide  sulfurique  (compté  en  acide  à  66"),  vient  en  tfite  de  la  lirta 
uu()iqu'il  ne  produise  pas  de  matières  premières.  Les  autres  états  pro* 
(luvteurssoct: 

Alabama 1 15,000  tonnes. 

California 118,000  " 

Oeorgia 240.000  " 

Illinois 310,000  " 

Maryland 304,000  " 

Massachusetts 126,000  " 

New  York ©4.000  " 

Ohio 223,000  " 

PennsylvanU 540,000  " 

Tennessee 208.000  " 

Virginia.... 132.000  " 


,n.'" 


V*-.  ''k'-^'  •^f^^^-C*'* 


S'^*e'^* 


là  m 


1  ••  '>t 


t-' 


'>'4 


arîia»gctMEapÉJ 
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Compagnies  Produeti  iMs. 

Les  princii>ales  compa^foies  productrices  peuvent  se  ranser  dana  l'na 
des  groupes  suivants  ci-dessous:  ^^ 

1  °  les  usines  de  produits  chimiques  proprement  dites. 

A  ce  groupe  appartiennent: 


General  Chemical 
Pennsylvania  Sait,  Philadelphia. 
Contact  Process  Co.,  Buffalo. 
MeiTim£.c  Chemical,  Boston. 
Butterworth  &  Judaon. 


Standard  Acid  Works,  Baltimore. 
Davison  Chemical  Co..  Baltimore. 
Harrison  Worki.  Philadelphia. 
DuPont  de  Nemouri  Co. 


2  Les  fabriques  d  engrais.  En  temps  de  paix  ce  sont  elles  qui  eon- 
somment  les  plus  grandes  quantité  d'acide.  Les  fabriques  d'engrais  ont 
Ub  usines  d  aeide  sulfurique  réparties  principalement  dans  le  SudTee  Etats- 
Unis,  parce  que  1  emp  oi  des  engrais  ne  s'est  encore  guère  développé  en  Amé- 
nque  que  pour  la  culture  du  coton.  Les  producteurs  les  plus  importants 
de  ce  groupe  sont  :  *^  •««»•■ 


Virginia  Carolina. 

American  Agricultural  Chemical. 

Cotton  Statef  Seed  &  Fertiliier. 


Smith  Agricultural  Chemical. 
Southern  Fertiliser  &  Chemical  Co. 


3»  Les  compagnies  minières  ou  métallurgiques  qui  produisent  l'aoide 
sulfunque  accessoirement  à  leur  production  de  cuivre  ou  de  zinc:— 


Tenneiaee  Copper. 
~     ■  -Jp 


Oucktown  SuTphur,  Copper  &  Iron  Co. 
New  Jertey  Zinc. 
GraMelli  Chemical  Co. 


American  Smelting  &  Refinins. 

American  Zinc  Co. 

Nicholi  Chemical  Ce.  Montréal. 


«^^*L°A^  certaines  compagnies  cuprifères  de  l'Ouest  trop  éloignées  de  toat 
PM^ii*hum!d""*  ^      *"*  employé  pour  traiter  leur  mmérais  oxidés 

notam^t-*'  *°™P"*°**"  employant  le  procédé  de  contact  on  peut  citw 


La  General  Chemical  Co. 

La  Contact  ProccH  Co.  i  BuCak). 


Butterworth-Judion  c!^ 


L'importance  de  la  production  des  compagnies  minières  ou  de  raffinam 
rwwrtdes  chriïres  »u>vante  qui  donnent  leur  production  d'acide  en  tonoes 
de  2000  Ibs.  et  en  acide  &  60'  Bé.  ««"«•• 


Fonderies  de  cuivre 
Fonderies  de  dnc. . 


1913  1914  1915  1916  1917 

336,000       348.000       380,000       441.000       468,000 
296.000       412.000       525,000       72i;000       WS,000 

7™«^£!rîi!®*^°°  îî,'*®î*!*,?"K»n<l«.e  *  P*^»  des  nûnerais  de  Cuivw  et  de 
Zmc.  oaTouIée  en  acide  &  66;.  s'est  ainsi  «levée  à  1.130.000  tonnes  en  IMt! 
O  est  le  quart  de  la  production  totale  d'adde  sulfurique  aux  Etats-Unis. 


Predwetic 


Etats-Unis  (en  oourtM  tonnas). 


1911 
1912 
1913 
1914 
1915 
1916 
1917 


50°  Baume 


1.027,000 
1,047,000 
1,643,000 
1,628.000 
1,618.000 
1.829.000 
2,199.000 


60*  Baume 


421.000 
451.000 
510,000 
552.000 
657,000 
1.120,000 
1,350.000 


66"  Baume 


751.000 

774,000 

797,000 

916,000 

1,U18,000 

1,580,000 

1,350,000 


Oleum 


10,700 

66.000 

63,000 

66,000 

190,000 

443,000 

759,000 


TotaL 


3,210.000 
2,210.000 
3.018,000 
8.183.000 
8.384.000 
4.073,000 
8.608.000 


duits  chimique*  (dynamite,  etc),  8%. 

Pendant  la  snierre,  la  fabrication  d'acide  sulfuriaue  a  presque  doublé. 
/augmentation  de  la  production  a  porté  surtout  sur  l'oléum  dont  la  fabn- 


cation  a  plus  que  décuplé  en  trois  ans  passant  de 
759,000  tonnes  en  1917 


3,000  tonnes  en  1914  à 


Quelques  chiffres  montreront  approximativement  les  quantités  consi- 
dérables dr acide  sulfurique  nécessaires  a  la  fabrication  des  explosifs. 

ir  faire  1  tonne  d'acide  piorique  (procédé  à  l'acide  nitrique)  on  peut 
,  y  compris  l'acide  nécessaire  à  la  fabrication  du  phénol: 


Pour 
compter 


6.2  tonnes  d'acide  sulfurique  à  66 'Bé  et 
1  tonnn  d'oléum. 


saire 


Pour  faire  1  tonne  de  tolite,  on  peut  compter  (y  compris  l'acide  néees- 
I  à  faire  l'acide  nitrique). 


2  tonnes  d'acide  sulfurique  66*  Bé.  et 
2  tonnes  d'<déum. 


Pour  faire  1  tonne  de  poudre  il  faut  enfin  3  tonnes  d'acide  sulfurique 
(y  compris  également  l'acide  nécessaire  pour  décomposa-  le  nitrate  de  soude). 

Ces  chiffres  n'ont  d'ailleurs  rirai  d'absolu.  Us  varient  largement  d'on* 
usine  fc  l'autre  suivant  que  l'on  récupère  ou  non  les  vapeurs  mtreuses et  soiviat 
l'utilisation  des  addes  résiduaires. 

Sur  ces  bases,  on  peut  figurer  qaa  la  fabrication  de  60,000  tonne*  d'adcU 
picrique  demande  43OM0  tonnes  envinoi  d'adde  mlfunque,  la  fabrioatioB 
de  30,000  tonnes  de  tolito,  120,000  tonnes  d'adde  sulfurique,  et  ei^  1»  pro- 
duction de  200,000  tonnes  de  poudre,  600,000  tonnée  d'acide  sulfurique. 

I  mporutlens  «t  exportations  d'aoldosulf  uriqu*. 

Sont  relativement  peu  importantes,  si  bien  que  le*  chiffres  d<mnl*  oi- 
dessus  pour  la  lûodnetum  rq;>réaMitent  Miasi  «t  fait  la  oonsommation  d** 
Btots-lMs. 

Voici  cependant  pour  mémoire  le  tonnage  importé  et  exporté  de  1918 
à  1917  (en  tonnes  de  2000  livres). 

Impor- 
tation*. 
1,000 


1913 . 

1914 3,900 

1915 4,700 

1916 7,000 

1917  année  an  30  juin           340 
1918 


Expor- 
tations. 
4.500 
6,600 
38,900 
33,2UU 
28,300 
33,800 


Prix 


Prix  de  l'acide  sulfurique  (adde  à  66*  Bé.)  en  dollars  par  tonne 

fob.  New  York). 

1901 $21.00 


1890 $14.00 

91 12.00 

92 16.00 

93 13.00 

04 11.00 

1895 10.00 

96 10.00 

97 16.00 

W, 18.50 

99 20.00 

1900 20.00 


02 22.00 

08 21.40 

04 21.80 

1906 20.80 

06 20.00 

07 16.00 

08 16.40 

1909  à  1914....  16.00 

1915 21.80 


-A* 
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Prix. 


!    *1« 


1916  1917 

1er  triniestrr $40.00  $25.00 

2e         "  40.00  24.00 

3fc         "         25.00  25.00 

4e         "         25.00  25.00 


1918 
$34.00 
28.00 
28.00 
25.00 


Ces  pnx  nont  qu'une  valeur  comparative  car  naturellement  les  prix 
par  marché  ont  été  bien  inférieurs  aux  prix  ci-dessus.  On  aura  une  idée  assez 
approchée  des  prix  réels,  en  comparant  les  prix  moyens  aux  usines: 


(En  dollars  par  tonne  de  2000  livres). 


1911. 
1912. 
1913. 
1914. 
1915. 
1916. 
1917. 


Acide  50° 

Acide  60° 

Acide  66 

Baume. 

Baume. 

Baume. 

5.30 

6.25 

12.20 

5.13 

6.05 

12,08 

5.61 

6.28 

11.65 

Ô.96 

6.12 

11.47 

7.04 

7.57 

13.95 

9.55 

11.03 

20.80 

13.89 

19.00 

Oléum. 


13.39 
14.69 
24.38 
21.12 


a  fixé  les  prix  suivants  f.o.b. 


\-l 


En  juin  1918  le  gouvernement  américain 
usine  en  tank  cars.    Acide  sulfurique 

à  60°  Bé.  $18  par  tonne  de  2000  Ibs. 
à  66  °  Bé.  $28  par  tonne  de  2000  lb&. 
à  20°  Oléum  $32  par  tonne  de  2000  Ibs. 

»  ^«l'JÎ.^^P^™**'®  !®^  P"*  maxima  ont  été  ensuite  abaissés  à  $16  pourj'aoide 
à  60°  Bé,  $25  pour  l'acide  à  66°  Bé,  et  $28  pour  l'oléum  à  20%.  ^ 

Pour  tous  les  acides  d'un  degré  inférieur  à  60»,  le  prix  est  calculé  sur  la 
base  de  $16  proportionnellement  &  leur  teneur  en  acide,  à  60°.  Pour  les 
acides  d  un  degré    supérieur  à  66  °,  le  prix    est  calculé  sur  l'acide  à  66. 

Fabrication   d*  l'aeld*  sulfuriqu*  au   Canada. 
iMatièrvc  Pr«mi*r«a. 

Le    Canada     ne     produit     pas  de  soufre  natif 
Les  pjrrites  produites  en  1916  provenaient: 

pour  177,500  tonnes  de  la  province  d'Ontario. 

131,000  tonnes  de  la  proviroe  de  Québec  e'i. 

1,060  tonnes  de  la  Colombie  Britannique. 

Leur  teneur  moyenne  en  soufre  était  de  37.8%. 

Importations 
de  Soufre 

au  Canada. 
22,830 
21,930 
38,700 
30,430 
41,960 
30,180 
73,470 
82,400 


En 

Production  de 

Exportations  de 

courtes 
tonnes. 

pyrites  au 
Canada. 

pyrites  du 
Canada. 

1910 

53,900 

30,400 

1911 

82,700 

32,100 

1912 

81,500 

6,000 

1913 

118.600 

46,000 

1914 

228,300 

90,000 

1915 

286,000 

137,600 

1916 

309,000 

166,700 

1917 

417.000 

280,000 
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Producteurs  d*  pyrites  au  Canada. 


PROVINCE  DE  QUEBEC:    Eu.tis  Mining  Co.,  Eustis  .,  Weeson  Mining  Co..  We«on. 

rRo\  i.>v.t       «  ^  j^j.^^  ^^  Cuivre  et  Or  à  Stratford. 


l'RoviNCE  d'Ontario: 


The  Xichols  Chemical  Co.  of  Canada  à  Sulphide. 

The  Canadian  Sulphur  Ore  Co..  à  Queensboro. 

The  Northern  Pyrites  Co..  à  Northpines. 

Algoina  Steel  Corp  à  Sault  Ste.  Marie. 

The  Madoc  Mining  Co.,  à  Goudreau. 

T.  B.  Caldwell.  à  Flower. 

The  Rand  Conwlidated  Mmcs  a  Goudreau. 

BRiTisu  Ccu-jibia:         The  CoiisoUdated  Mining  &  Smelting  of  Canada. 
1^  uroduction  d'acide  sulfurique  au  Canada  qui  en  1917  a  atteinf  130,000 
K.nnJfrntre  41,920  tonnes  en  1§14.  suffit  à.  la  consommation jnténcure  et 
laisse  même  un  léger  surplus  pour  l'exportation. 

Production.    Exportation    et    Importation    d'acide    sulfurique    ^M 
Canada  (en  courtes  tonnes). 


I>roduction  en 

Exportations 

Importations 

Acideà66°Bé. 

1912 

44,650 

2,470 

1913 

47,230 

'  1,250 

73 

1914 

41,920 

3,740 

leo 

1915 

75,840 

9,630 

140 

1916 

124,920 

1,580 

2,400 

1917 

130,000 

9,500 

2ti0 

Producteurs   d'acide  sulfurique  au   Canada. 

Dominion  Iron  &  Steel.  Nova  Sco^  ,  .  />  ,      w 

CMï«oUd«ted  Mining  8t  Smelting.  Britiih  Columbia. 

Victoria  Chemical  Co..  British  Columbia. 

Algoma  Steel  Co..  Ontario. 

GiaMelU  Chemical  Co..  Ontario.  .  ...    r^    .. 

ASaChemical  Co.  of  Canada  i  DruromondviUe.  Québec 

Enfin  la  Niohols  Caxemioal  Co.  of  Canada  a  des  usines  dans  les  trois 
derniers  états  ci-dessus. 

Emploi  du  proe4dé  Cottrell  dans  la  fabrication  de  l'acide  sulfurique. 

Il  est  intéressant  de  signaler  que  quelques  usines  d'acide  sulfurique 
américiSes  e^Xt  le  procédé  Cottrelf  de  condensation  <i«»J£,^^PO«J 
diminuer  les  pertes  au  cours  des  stages  variés  de  la  fabrication,  généralement 
pendant  la  concentration  de  l'acide  sulfurique. 

liste  d'usines  d'acide  sulfurique  employant  le  procédé  CottreU: 
1"— Condensation  des  vapeurs  sulfuriques  pendant  la  concentration 
<le  l'acide: 

Merrimac  Chemical  Co..  North  Waahbum.  Ma». 
^i;;S;o^1S!?à'teur.^Itai;  *?Gray'.  V«r,  Pa..  et  PauUboro.  M.Y. 

ICalb<toch'c?i'fa5e!pa..  à  EUiabeth.  N.Y.  et  i  Waterbury.  Cooa. 

Parmer't  FertJliier  Co.  Columbtti.  Ohio. 

iSSbWA  Corp.  fc  Chat2JW08a.T«n.  et  4  Brooklyn.  N.Y. 

American  Smdttoi  k  Reflntag  Co.  i  Maurer.  N.Y. 

Bersenport  Chmfcal  Cp.  à  Jtoyonne,  N.J. 

DavMon  Chcmteft!  Co.  â  BaUimore,  Md. 

Nansktuck  Chemical  Co.  à  Nans^tuck,  Coon. 

2"— Condensation  des  Vapeurs  d'aoide  sulfurique  dans  la  fabrioatkm 
ile  l'acide  sulfurique  de  contftot: 

PriiiM'WMtMa  Spdter  Co.  i  TUtonville,  Ohio. 
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3° — Condensation  de  vapeurs  aulfuriques  dans  des  traitements  divers: 

Baltimore  Copper  Smelting  &  RoUing  Co.,  Baltimore.  Md. 

Sundard  Euence  Co. 

Sdby  Smelting  &  Lead  Co.  &  Selby,  Cal. 

4° — Purification  du  gaz  sulfureux  sortant  des  appareils  de  erillace 
des  pjrntes: 

General  Chemical  Ce.  Marcut  Hook.  Pa. 

We«t  Virginia  Pulp  &  Paper  Co.  à  Covington,  Va. 

(Le  gaz  Milfureux  eit  produit  i  cette  usine  pour  la  fabricatioa  du  sulfite  dt 

chaux). 
GrasseOi  Chemical  Co..  Clerdand.  Ohio. 

(Purification  du  gaz  sulfureux  provenant  du  grillage  de  blendes). 
Bauçh  Chemical  Co.,  Baltimore,  Md.  u««iu«,. 

Davison  Chemical  Co..  Baltimore,  Md. 
Royster  Guano  Co. 

5° — Condensation  des  fumées  acides  s'éohappant  des  appareils  de  frit- 
tace  de  pyrites  grillées  : 

Merrimac  Chemical  Company. 

6° — Condensation  des  vapeurs  sulfuriqnes  dans  le  traitement  d'aoidee 
réuduaires: 

Vacuum  OU  Co.  à  Oiean.  N.Y. 

(Installé  par  la  Research  Corporation). 

Dans  la  concentration  de  l'acide  suUtariqae  des  chambres,  l'installation 
d  un  appareil  Cottrell  pour  condenser  les  fumées,  permet  une  récupération 
de  2  &  3  %de  I  acide  sulfunque  concentré,  quand  le*  toors  de  condensation 
ne  sont  pas  installées  d'une  façon  tout  à  fait  satisfaisante. 

En  ce  qui  concerne  le  coût  d'installation  du  procédé  Cottrell,  on  peut 
I  estimer  à  environ  $150  par  tonne  d'acide  sulfuriqne  concentré  par  24 

Lee  autres  détails  que  l'on  peut  donner  sur  le  côté  technique  de  la  fàM» 
cation  de  1  acide  sulfuru^e  aux  Etats-Unis,  offrent  un  earactdre  beauoonp 
moins  particulier.  Le  grillage  des  pyrites  est  naturellement  pratiqué  Dartont 
dans  les  fours  rotatifs:  Fours  Wedge,  Fours  Heresohoff  ou  quelque  fols  dam 
des  fours  Ramen  Beskow.  Quant  à  la  combustion  du  soufre,  elle  se  fait 
partout  d«ns  des  cyhndres  rotatifs,  en  tôle  disposée  horiiontalement  avae 
une  légère  inohnalson.  Le  type  de  fours  rotatifs  de  la  Glens  Falls  Machine 
Works,  &  Glen  Falls,  N.Y.  est  employé  pieeque  partout. 

^  Les  dimensions  des  chambres  sont  gén&ralement  plus  oonndteblee 
qa  en  France. 

Pour  le  procédé  de  contact,  les  usines  américaines  emploient  générale- 
ment les  brevets  possédés  par  la  General  Chemical  et  la  New  Jersey  Zinc  Co 
(Ordinairement  la  substance  de  contact  est  constituée  par  un  mélange  de 
pUtme,  sulfate  de  magnésie  et  asbeste.     La  quantité  de  platine  employée 
pour  une  installation  produisant  75  tonnes  d'acide  par  jour  est  d'environ 

UTILISATION  DES  RESIDUS  DE  PYRITES 

^  Après  grillage,  les  pyrites  qui  ont  servi  à  la  fabrication  de  l'acide  sulfu- 
nque, sont  généralement  traitées  aux  Etots-Unis: 

L— en  vue  d'en  extraire  le  cuivre  et  l'argents'il  y  a  lieu. 

2.— en  vue  d'amener  les  résidus  d'oxyde  de  fer  sous  une  forme  com- 
merciale permettant  leur  emploi  dans  les  haut-s  fourneaux. 

I.  Extraetlen  du  cuivre  et  de  l'argent  des  rétidue  de  pyrites. 

L'op^tion  est  toujours  faite  par  un  traitoment  par  voie  humide,  mais 
•ulrant  la  teneur  en  cuivre  et  en  argent,  le  lavage  des  résidus  de  pyrites  est 
^*tIqué,soit  durectement,  soit  après  un  griUage  en  présence  de  chlorure  de 
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sodium  (10%  environ).  Le  lavage  direct  est  pratiqué  aetuellement  pour 
les  pjrrites  d  une  teneur  en  cuivre  inférieure  à  1  %.  Pour  les  pvrites  de 
teneur  supérieure,  ou  les  pyrites  renfermant  des  quantités  appréciâmes  d'ar- 
gent, on  procède  à  un  grillage  chlorurant  au  préalable  qui  permet  une  ex- 
traction ulténeure  plus  complète  non  seulement  du  cuivte,  mais  aussi  des 
métaux  pr'  jieux. 

II.  Agglomération  doa  résidus  do  pyrltos. 

L'emploi  des  pyrites  ariliées  dans  les  hauts  fourneaux  n'est  possiblo 
que  si  celles-ci  ont  été  aegiomérée|,  et  le  problème  à  résoudre  est  ainsi  le 
même  que  celui  qui  se  présente  pour  les  minerais  de  fer  pulvérulents  et  pour 
les  poussières  entraînées  par  les  gaz  des  hauts  fourneaux  oil  des  fours  Mwtin 

Siemens. 

En  fait  les  appareils  servant  pour  agglomérer  les  pjrri tes  grillées,  s'appli- 
quent non  seulement  aux  produits  précédents,  mais  d'une  fa^-on  génértue  à 
tous  les  minerais  pulvérulents  qu'il  s'agit  d'agglomérer.  (Minerais  de  plomb, 
de  cuivre,  de  zinc,  etc.) 

Les  appareils  de  briquettage,  généralement  employés  en  Europe  pour 
agglomérer  les  minerais  pulvérulents,  sont  presque  complètement  abandon- 
nés aux  Etats-Unis  en  raison  des  dépei^des  élevées  de  main-d'œuvre  qu'ils 
entraînent. 

Les  ptXMsédés  employés  aux  Etats-Unis  peuvent  se  répartir  en  deux 

groupes: 

A.  Procédés  de  Nodulisation  effectués  dans  les  fours  rotatifs. 

B.  Procédés  de  frittage  où  le  minerai  pulvérulent  est  mélangé  fc  un» 
certaine  quantité  de  combustible. 

A.— Nodulisation  dans  los  foura  rotatifs. 

Les  usines  américaines  qui  emploient  des  fours  rotatifs  pour  noduliaar 
(les  lésidus  de  pyrites,  des  minerais  de  fer  pulvérulents  ou  des  poussières  do 
hauts  fourneaux,  sont  les  suivantes: 


Finniylyania  Sait  Co. 

Eattem  NoduUting  Co. 

General  Chemical. 

Alcoma  Steel  Corp.,  à  Sanlt  Ste.  Marie.  Onatrio. 

American  Sintering  Co.  à  Hnbbard. 

bethlehem  Steel,  Lebanon,  Pa. 

CaroUna  Ore  Co.,  Winaton.  Salem.  N.C. 

rentrai  Iroo  &  Coal  Co.,  Holà.  Alabama. 


Charletton  Ore  Co.,  Charleaton,  S.C. 
IlUnoix  Sted. 

Lackawanna  Sted  Co.,  Bufialo,  N.Y. 
MiHippi  Valky  In»  Co.,  Waiikon.  lowa. 
Northern  In»  Work*.  StrndUi.  N.Y. 
PriBceH  Fiinace  Co.,  Gk:d  Wnton.  Va. 
ScanUi  American  Iran  Co.,  Cuba. 
Vlniinïa  Coal  fc  Coke  Co.,  MUdleboro,  Ky. 


Les  fours  employés  sont  identiques  aux  fours  rotatifs  à  ciment,  mais 
sans  qu'il  soit  néœsaaire  de  leur  donnw  une  longueur  aussi  grand«.  L» 
iungueur  des  fours  de  nodulisation  généralement  employés  aux  Etats-Unis, 
"!it  d'environ  100  pieds  (soit  30  mètres)  et  le  diamètre  extérieur  varie  do 
2.10  m  à  2.70  m.  La  production  de  tels  fours  varie  de  70  à  140  tonnes  par 
2i  heures,  avec  un  prix  de  revient  d'environ  S2  par  tonne.  Les  fouis  rot»« 
<ifs  sont  presque  partout  chauffés  au  charbon  pulvérisé  et  la  consommation 
•'f  charbon  atteint  environ  14%  du  produit  obtenu. 

B.— Procédés  do  FrItUgo. 

L'origine  de  ces  procédés  remonte  à  1868  quand  un  brevet  fut  pris  en 
\iiglsterre  pour  agglomérer  les  minerais  pulvérulents  en  les  frittant  par 
'u^ion  partielle  promiite  par  la  combustion  du  charbon  auxquels  ils  étaient 
^lâlangés    préalablement.    Mais    m   procédé    était    tombé  oomplètement 

•  ns  )'>ubh  quand  les  procédés  IIuntington-Heberlein  .Greena-walt  et  Dwij^t 
'<I'>3'd  ont  été  préconisés. 

Procédé  Huntingten  HolMrloln: — 

L'appareil  rappelle  le   dispositif   du   couvertiiseur  Bessemer.     Il  a« 
iipose  d'une  poche  semi-sphwique  suspendue  par  un  axe  horizontal  p«r- 
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mettant  de  la  décharger.  Près  du  fond  de  lappareil  il  y  a  une  gnWe  perforée 
avec  des  trous  ronds  ayant  environ  V^  centimètre  de  diamètre.  Sous  cette 
grille  arrive  de  l'air  comprimé  h  une  pression  de  liO  à  40  cm.  d'eau  qui  corom» 
dans  le  convertisseur  Bessemer,  est  amené  par  les  axes  de  suspension  de  l'ap- 
pareil, ces  axes  étant  creux. 

Pour  mettre  l'appareil  en  marche,  on  commence  d'abord  par  griller 
un  peu  de  coke  sur  la  grille,  puis  ensuite  on  amène  mécaniquement  peu  à 
peu  le  mélange  de  pjrites  grillées  et  charbon  ou  pyrites  grillées  et  coke. 
Quand  la  masse  atteint  1  mètre  .jO  d'énaisseur  on  là  déehargi;. 

Ce  procédé  est  employé  pour  des  minerais  de  fer  pulvérulents,  mais  ne 
parait  pas  être  employé  pour  les  pjTités  grillées. 
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Procédé  Greenawalt: — 

Ce  procédé  est  sensiblement  le  même  que  le  précédent,  la  différence 
principale  étant  qu'au  lieu  d'envoyer  de  l'air  comprimé  dt  bas  en  haut,  on 
aspire  de  l'air  de  haut  en  bas. 

Le  premier  appareil  Greenawalt  industriel  qui  a  été  installé  a  été  celui 
de  la  Modem  Smelter  à  Denver  en  1910,  destiné  à  traiter  des  pjTites  cuivreu- 
ses. Une  deuxième  installation  a  été  faite  en  lUll  h  l'usine  de  Midvale  de 
la  U.  S.  Smelting  and  Kefining  Company. 

L'appareil  consiste  en  tme  espèce  de  boite  en  fonte  ou  d'acier  fondu  qui 
est  suspendue  par  les  axes  creux.  Un  foyer  parallèle  au  fond  divise  le  con- 
vertisseur en  2  chambres  et  la  chambre  inférieure,  communique  avec  un 
aspirateur.  La  hauteur  de  la  chambre  supérieure  dépend  de  l'épaisseur 
de  la  couche  de  minerai  qui  doit  être  traité  et  qui  varie  avec  chaque  espèce 
de  minerai.  Ordinairement,  la  distance  de  la  grille  au  sommet  de  la  botte 
est  de  30  centimètres.  Les  dimensions  de  la  botte  sont  généralement  2ra 
X  3m60  donnant  ainsi  une  surface  de  7m9. 

Pour  comburer  la  charge,  on  emploie  un  brûleur  à  gaz  qui  peut  être 
amené  dans  la  botte  par  le  haut.  Pour  conduire  les  opérations  on  plaoe 
d'abord  sur  la.  grille  une  couche  mince  de  minerai  qui  constitue  un  lit  poreux 
et  qui  sert  à  protéger  la  grille  et  aussi  à  empêcher  que  le  produit  ne  soit 
entraîné  dans  l'aspirateur. 

Au  lieu  de  minerai,  on  peut  employer  les  parties  fines  du  produit  fusé 
d'une  opération  antérieure.  On  étend  ensuite  par  dessus  la  charge  à  traiter 
(mélange  de  minerai  et  charbon).  Finalement  on  abaisse  l'appareil  d'igroi- 
tion  et  la  flamme  provenant  du  mélange  de  pétrole  brut  et  d'au*  est  injectée 
dans  la  masse  qui  est  ainsi  comburée.  La  masse  rougit  en  une  minute  et 
on  peut  alors  enlever  le  brûleur,  la  combustion  se  poursuivant  d'elie-môme. 
En  une  Vi  heure  à  1  h.  suivant  le  minerai,  la  combustion  est  complète  et  la 
masse  assez  chaude  pour  s'agglomérer.  On  fait  alors  basculer  le  convertis- 
seur sur  son  axe  et  le  gâteau  fusé  est  renversé  et  brisé  en  tombant  sur  des 
barres  de  fer.  Les  morceaux  continuent  à  glisser  sur  un  plan  incliné  et 
passent  sur  un  tamis  qui  séçare  les  parties  fines,  lesquelles  servent  à  préparer 
le  lit  d'une  opération  ultérieure. 

En  somme,  le  principe  du  Qreenawalt  est  le  même  que  celui  du  Dwight 
lioyd.  L'humidité  et  les  quantités  de  charbon  &  employer  avec  chaque 
catégorie  de  minerai  sont  ég^ement  les  mêmes,  et  les  produits  obtenus  sont 
tout  à  fait  semblables.  La  principale  différence  des  procédés  Greenawalt 
et  du  Dwight  Lloyd  est  que  ce  dernier  est  continu. 


PROviEOE  DWIGHT  LLOYD. 

Prinoip*: — 

Le  procédé  Dwight  Uoyd  consiste  à  fritter  un  mélange  du  minerai  & 
traiter  avec  du  charbon  ou  du  ooke,  oe  mélange  étant  répandu  en  couche 
minoe  sur  une  grille  mobile  qui  se  déplace  horizontaleoieat.  Une  fois  que  U 
combustion  du  charbon  a  été  provoquée  par  la  flamme  très  chaude  d'an 
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ai>parcil  ÎRiiiteur,  cette  combustion  se  poursint  d'elle-mérao  jusqu'à  ce  que 
tout  le  charbon  soit  brûlé  par  suite  d'un  puissant  appel  d'air  au  travers  de 
'a  masse 

La  vitesse  de  déplacement  de  la  irrille  et  sa  lon^eur  sont  telles  que 
quind  le  minerai  arrive  au  bout  de  la  partie  active  de  la  chaîne  et  est  prêt 
de  tomber,  le  frittaire  est  tenaini-.  Le  degré  de  fnitage  est  contrôlé  en 
^frandc  partie  par  la  qu  niité  de  charbon  ou  de  coke  que  l'on  ajoute  au 
minerai.  Comme  ceci  p»  ;  t  être  déterminé  très  exactement,  une  fois  que 
l'appareil  a  été  mis  en  nuircbe  régulière,  la  qualité  du  produit  obtenu  est 
Irt  s  constante  puisque  d^s  q\ie  le  degré  de  demi  fusion  que  l'on  a  en  vue  a 
«'té  atteint,  le  cnaunage  s'arrête  do  lui-même,  la  quantité  de  charbon  prévue 
p(i\ir  l'opérat'on  se  trouvant  alors  épuisée. 

Emplois  du  procédé  Dwight  Lloyd: — 

Le  procédé  Dwight  Lloyd  est  appliqué  dans  un 
iiiv  Etats-Unis  et  actuellement  c'est  celui  qui  paraît 
faction  et  dont  l'usage  paraît  s'étendre  le  plus.  H 
ii'.cnt  pour  agglomérer  les  p^Tites  grillées  et  les  poM 
<ip  de  fours  Martin,  mais  également  pour  fritt«r  j  > 
rais  pulvérulents,  principalement  des  minerais  '( 
et  de  cuivre. 

IjCs  appareils  Dwight  Lioyd  construits  jk  q-i'i.  .  ;    ii.ni 

■  Il  trois  types: 

\. — Les  petits  appareils  traitant  60  tonne     i.at  j;   - 

2. — Les  appareils  moyens  traitant  100  à  200  tv.n  '  .*  i  •  ~ 
les  appareils  les  plus  répandus  et  ils  oonvierincni;  trôa 
frittagr  dsa  pyrites. 

3. — Les  appïiœils  traitant  400  tonnes  par  jour.  D»  'o"s  ces  'jpa- 
reils,  la  lurgeur  est  de  l.OSœ.  Ce  qu/  varie,  c'est  ia  longuear  de  l& 
partie  active,  c'estrà-diro  celle  qui  se  trouve  au  dessus  des  bottes  & 
vent.  Cette  longueur  qui  n'est  que  de  6.60m  dans  les  appareils 
moye.xc,  atteint  16.20m  dans  les  appareils  de  400  tonnes. 

La  production  par  24  heures  dépend  d'ailleurs  beaucoup  do  la  nature 
lu  produit  à  traiter.     Ainsi,  une  maohme  moyenne  peut  traiter  psr  24  heures: 

85  tonnes  de  poussières  de  haut  fourneau 
ou  130  tonnes  de  ï'éeidus  de  pjnntes 
ou  1^1  tonnes  de  concentrés  magnétiques. 

Le  faible  rendement  obtenu  avec  l's  poussières  de  haut  fourneau  pro- 
\  ient  de  ce  que  les  quantités  non  agglomérée-'  et  ftn'il  faut  ainsi  faire  repas- 
s*  r  dans  la  machine,  sont  beaucoup  plus  importances  qu'avec  les  autres  pro- 
duits. Ces  poussières  constituent  d'ailleurs  le  produit  b  plus  difficile  à 
fritter  en  raison  de  leur  finesse  et  il  est  plus  avantageu:;  de  les  traiter  en 
:nélangp  avtc  des  p.yr'tes  grillées  ou  avec  des  minén,i8  mea^^s  auxquels  elles 
.'ournissent  une  partie  du  charbon  nécessaire. 

SELENIUM 

La  plus  grande  partie  du  Sélénium  produit  aux  Etats  Unis  provient 
<!u  raffinage  eleotrolytique  du  cuivre.  Eu  1917  la  production  a  atteint  18 
tonnes  métriques. 

Producteurs:    American  Smelting  &  Reâning  Co. 

U.  S.  Smelting  Refining  &  Minine  Co. 
Raritan  C^pp«r  Works. 

Tjes  prix  de  Seleniam  ootte  par  les  produotours  varient  surtout  aveo 
1  importance  du  oonsommateor  et  en  1916  et  1917  les  prix  ont  vaâé  de 
$1.30  par  livre  &  ^  et  niAme  96  pour  do  petits  Jo'is. 

En  dehors  de  ses  emplois  basés  sur  ses  ourieuses  propriétés  photo~ 

■  leotriques,  le  sdénium  Mt  emi^oyé  pour  oolorer  le  verro  et  îes  irr.  tnx. 


M''^'i%^ 


76  — 


T*llur«. 

Comme  le  sélénium,  le  tellure  est  fourni  comme  sous  produit  du  raffi- 
nage de  cuivre.  Les  producteurs  de  sélénium  sont  la  U.S.  Smelting,  Refining 
&  Mining  Co.  et  la  Karitan  Copper  Works. 

Par  suite  du  manque  de  ^  jmande,  la  production  reste  très  faible.  Prix 
par  Wvre  en  1917,  S3  à  S6. 

ACIDE  NITRIQUE 


En  1914  la  production  de  l'acide  nitrique  aux  Etats-Unis  n'était  gue  de 
78.589  tonnes,  n'accusant  ainsi  qu'un  faible  progrès  sur  la  production  de 
1909  «lui  était  de  68.717  tonnes,  alors  que  le  nombre  des  usines  produotrioee 
passait  de  9.5  &  52.  Au  contraire  depuis  1915,  la  production  s'est  aoorue 
énormément  et  pour  l'année  en  cours  et  la  suivante,  elle  était  destinée  &  pro- 
grener  encore  très  rapidement  par  suite  de  l'établissement  d'usines  d'aoide 
jiitrique  sjrnthétique  pour  le  compte  du  gouvernement  américain. 

Juqu'alors  les  industriels  américains  n'étaient  guère  diposés  à  entr»- 
prendre  la  fabrication  de  l'acide  nitrique  sjmthétique,  car  quoique  les  Etats- 
Unis  aient  de  grandes  disponibilités  de  forces  hydrauliques,  le  cheval  an 
Aeotrique  est  beaucoup  plus  cher  qu'en  Norvège.  En  1917,  le  Gouverne- 
ment Américain,  en  présence  de  son  phigramme  de  fabrication  d'explosifs, 
de  la  pénurie  de  navires  pour  importer  les  nitrates  du  Chili  et  des  ressources 
limitées  en  acide  sulfurique,  s'est  décidé  à  faire  appel  dans  une  large  mesure 
à  la  fabrîoatioQ  de  l'aeide  nitrique  synthétique. 

La  fabrication  de  l'acide  nitrique  par  oxydation  directe  de  l'azote  de 
l'air  dans  un  four  électrique,  ne  semble  avoir  été  pratiquée  d'une  façon  con- 
tinue que  par  l' American  Nitrogen  Products  Co.  à  La  Grande,  près  de 
Seattle  (Washington),  et  par  i'Amerioan  Cyanamid,  à  Niagara  Falls  (odté 
canadien). 

Les  Etats-Unis  se  sont  plutôt  orientés  vers  les  procédés  d'oxydation 
de  l'ammoniaque.  La  première  installation  industrielle  emplovant  ce  pro- 
cédé aux  Etats-Unis  a  été  celle  de  l'Ammo  Phos  Works  installée  en  jumet 
1016  à  Wamers  (New  Jersey)  par  I'Amerioan  Cyanamid  Co. 

Les  usines  en  construction  pour  le  compte  du  gouvernement  américain 
sont  basées  sur  l'emploi  du  procédé  à  l'ammoniaque.  A  l'usine  de  Shdffield 
(Alabama)  (Usine  No  1),  l'ammoniaque  doit  être  produite  synthétiquement 
par  un  procédé  breveté  par  la  Genmîd  Chemical  Co.  (modification  du  pro- 
cédé Baber). 

Le  catalyseur  pour  l'oxydation  de  l'ammoniaque  doit  être  constitué 
par  une  toile  de  platine  unique  chauffée  par  le  courant  électrique  qui  la 
traverse.     Dans  les  autres  usmes  en  oonstruotioa,  qui  sont  situées  à 

Muscle  Shoals  (Alabama) 
Cincinnati 
et  Toledo  (CHiio) 
on  partira  de  la  oyanamide.  et  l'ammoniaque  sera  oxydée  par  passage  à  tr»- 
vws  des  toUos  de  platine  multiples  qui  sont  sondées  ensemble  k  certains  points. 

L'usine  de  Muscle  Shoals  qui  est  la  |dus  importante  a  été  eommencée 
•n  février  1918,  et  prèa  de  20,00o  ouvriers  ne  tardèrent  pas  à  y  être  employés 
pour  la  construction.  La  foroe  électrique  nécessaire  doit  être  obtuiue  ulté- 
rieurement par  l'aménagement  de  la  rivière  Tennessee  à  Muscle  Shoals, 
mais  cette  installation  nécessitant  des  dâais  asses  longs,  provisoirement  la 
force  de  90,000  KW  nécessaire,  devait  être  fournie  pour  60.000  KW  par  des 
turbines  à  vapeur  et  pour  30,000  KW  par  l'Alabama  Power  Co. 

L'usine  No  1  était  prévue  pour  une  production'  annuelle  de  15,000 
tonnes  d'aoide  nitrique  —  l'usine  No  2  pour  90,000  tonnes  et  les  usines  3 
et  No  4  pour  45,000  tonnes  chacune.  Ces  usines  devaient  entrer  en  pleine 
production:  les  usines  No  1  et  No  2  vers  février  1919  et  les  usines  No  3  et  4 
▼en  la  fin  de  \  .-19. 
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Plus  récemment,  le  Navy  Dert  rtment  avwt  déddé  de  construire  de  «m 
côté  &  Indian  Head,  Maryluid,  u:.e  usine  d'aoide  nitrique,  par  le  prooédé 
Haber,  modifié,  employé  à  l'usir.e  >io  1,  dépendant  de  l'Ordnanoe  Depart- 
ment. La  capacité  de  cette  usine  était  prévxie  pour  environ  30,000  tonnes 
daeide  nitrique  par  an. 

Vers  mai  1910,  on  estime  qu'en  raison  de  ces  divers  plana,  la  production 
(l'acide  nitrique  aux  Etats-Unis  aurait  dû  atteindre  annuellement: 

Environ  650,000  tonnes  par  le  nitrate  de  soude,  et  environ  225,000  tonne* 
par  oxydation  de  l'ammoniaque.     Soit  au  total  875,CvO  tonnes. 

II  est  encore  trop  tât  actuellement  pour  prévoir  dans  quelle  mesure  la 
signature  de  l'armitttice  va  affecter  ces  divers  projets. 

Prix  en  cents  par  livre  pour  l'acide  &  42°  en  bonbonnes: 

1916  1917  1918 

Janvier 8  5-*A  &-% 

Avril 8  6-Vi  8-V4 

JuiUet 6-*/4  7-Vi  i-M 

Octobre 6  7-%  S-V4 

Décembre 5-V4  8  

Le  prix  fixé  «n  Juin  1918  par  le  Gouvernement  Américain  pour  l'aoid* 
à  42°  était  de  8-V^  cents  par  Ib.  f.o.b.  usine  en  bonbonnes.  Pour  les  autres 
ilf-i^rés,  les  prix  fixés  sont: 

Acide  à  36°Bé 6.6    par  livra. 

38° 7.16 

40° 7.75 

43° 8.90 

Il  est  assez  difficile  d'indiquer  un  prix  pour  l'aoide  nitrique  depuis  1* 
signature  de  rarmistioe.    Nominalement  le  prix  ooté  est  de  7  à  8  cents,  mais 
«Ttaines  usines  d'explosifs  ayant  des  stocks  sont  disposées  t,  le  céder  à  van 
{'Hx  inférieur  de  moitié  à  ces  prix. 


GRAPHITE 


L'arrêt  des  importations  d'AUemacn*  et  d'Autriche  et  les  -liffieulté^  ds 
:rfinsport  aux  Stat^Unis  des  graidiitos  de  Csylon  et  de  MadacMoar,  ont 
(fausé  de  sérisoses  difficultés  à  certains  ooBsommateurs  américains,  surtoat 
pour  les  usines  amérioainss  produisant  de  l'adsr  an  oreaset.  La  Crudbl* 
Steel  Conqwny  prindpatommt,  s'est  plaints  très  vhrraMiit  de  ces  diffieultii. 

Ce  n'est  pas  qos  les  dépôts  da  graphite  ne  soient  très  abondants  au 
Ktats-Unis,  mais  1*  qualité  étta  prodoits  fournis  sst  irriffolière  et  laissa  1^  0*4- 
TfT.  Maigri  les  demandes  amânéss  par  la  Kosrra,  la  produotioB  amirieaid* 
'If  graphite  a  fait  pea  de  imcrts,  passant  de  4,800  tonnes  à  6,800  tonoM 
<^n  1917. 

Ceci  se  compare  avee  une  pioduetion  mondiale  de  130,000  tonms  ^ 

i*i:{,  dont  64,600  tonnes  imduites  en  Autriche,  13,200  tonnes  en  Attamaca* 

'  28.500  tonnes  à  Ceylon.     (On  notera  en  passant  les  progrès  pendant  U 

ucrre  de  la  production  de  Madagascar,  laquée  Mt  passés  de  6,900  tonna* 

'  c  1913  à  environ  38,000  tonnes  en  1017). 
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Graphit*  Naturel 


GraphK*  Artifieial. 


Production 
au  Canada 


Production 

aux 
Etats-Unis. 


1910 ! 

1911 , 

1912 2,000 

1913 2,200 

1914 i        1,600 

1915 

191f) H.9r).-> 

1917 3.714 


4,200 
3,500 
3,800 
4,800 
4,400 

.').47() 
r),3(X» 


Importations 

aux 
Etats-Unis. 


25,000 
20,700 
25,600 
28.900 
22,000 
23.000 
42,900 
42.600 


Production 

aux 
Etats-Uris. 


0,600 
5,200 
6,450 
6,700 
5,200 


Pour  Tanné»'  au  30  juin  1918.  les  iiniHtrtations  de  giaphite  aux  Etats- 
l'nis  se  sont  abaissé<>s  à  25.8<KI  tonnes  contre  42,600  tonnes  en  1917. 

Producteurs  d*  graphite  naturel  aux  Etats-Unis: 


American  Graphite  Coiniiany 
Ticonderoga  Mine  Com[>an> . 
Empire  Graphite  Company. 
Crucible  Klake  Graphite  Co. 


(  rown  Point  Graphite  Company- 
Rowland  Graphite  Company. 
Saratotia  Graphite  Company. 
Maiomb  Graphite  Company,  etc. 


Prix  du  Graphite  aux  Etats-Unis. 

Ils  varient  iK-aucoup  suivant  les  qualités.     A  titre  d'indication  voici 
des  prix  pour  du  Rraphite  indigène  (en  cents  par  livre). 

1910 

1911 

1912 

1913 


7  20  <'ents 

1914 

6. 70  cents 

<>.(iO 

1915 

8..')0 

6.-.(' 

1916 

13. 

7.20 

1917 

15. 

Les  j>rix  des  graphites  provenant  de  Madagascar  et  surtout  de  CVylon, 
sont  notablement  plus  élevés  que  U-s  pré<'édents.  En  1917  et  1918  la  prime 
s'tst    même  ac<'nie  considérablement. 


GRAPHITE  ARTIFICIEL 

\a'  grand  développement  «les  industries  électroehi iniques  et  électro- 
métallurgiques pendant  la  guerre,  a  amené  une  consommation  croissant»  4e 
graphite  artificiel  pour  électrodes,  etc.  Quelques  chiffnM  fournis  par  l'in- 
dustrie du  chlore  électrolytique  dont  on  (Hinnatt  l'importance  au  point  de 
vue  militaire,  montreront  la  r(>lation  entre  cett«>  industrie  et  la  consom- 
mation du  graphite. 

Pour  l'installation  u  une  cellule  d'éleetrolyse.  rm  peut  c<,mpter  do  1  kilo 
à  7  kilos  de  graphite  .suivant  les  systèmes,  par  kilo  de  chlore  prinluit  en  24 
heures.  D«"  (dus  les  électrodes  s'usent  rapidement  et  leur  remplacement 
oonsommi*  10  à  20  kilos  de  graphite  par  tonne  de  chior»'  produit*. 

1^  plus  important  producteur  de  graphite  artifl<'U>l  aux  Etats-l'nis,  est 
l'Acheson  (Sraphite  Compeny  à  Niagara  Falls.  Au  Canada  dont  la  pro- 
duction a  atteint  .'»48  tonnes  de  graphite  artificiel  en  1917  contre  263  tonnes 
en  191t>,le  principal  producteur  est  la  Hhawinigan  Water  &,  Power  Company. 


-.  ^î 
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TETRACHLORURE  DE  CARBONE 

Le  tétrachlorure  de  carbone  gui  en  temps  normal  sert  comme  dissolvent 
et  dans  les  extincteurs  d'inoendie,  a  été  l'objet  d'une  demande  subite  en 
lins.  p«)ur  usages  de  guerre  (principalement  pour  la  production  de  nua^M 
(le  fumée  par  mélange  avec  1  ammoniaque). 

Le  procédé  de  fabrication  du  tétrachlorure  de  carbone  employé  aux 
Etats-Unis  est  le  procédé  usuel  à  partir  du  sulfure  de  carbone. 

Fabricants  d*  Tétrachlorure  d*  carbone. 

Do»  (  hcniical  Co.  Wamfr  Klipitein  Chemical  Co. 

National  Aniline  &  Chemical  Co.  Great  Wettern  Electro-Chemical  Co. 

Rollin  Chemical  Cjmpany. 

Prix  comparatifs  du  tétraehieruro  «t  du  sulfure  de  carbone. 

(en  ceiits  par  livre i. 

Tétrachlorure  de  Sulfure  de 

earlwne.  carl>one. 

Mars  1918 ir.  6-V4 

.Juillet IS  7-3/4 

Août l.'j  

Sjwtembre. .          .                  l-l-Vi  .... 

Octobre I4-V2  -S 

Novembre 12  .... 

CARBURE  DE  CALCIUM 

Lf  prineipal  fabricant  est  l'Union  Carbide  Co.  dont  les  usines  prinoi- 
(i;<l«s  sont  à  Niagara  Falls.  et  au  Canada.  Une  filiale  de  la  Shawinigan 
l'ciwcr  ]>n)duit  également  des  quantités  importantes  de  carbure  de  calMum. 

Exportations  américaines  de  carburo  de  calcium  (en  livres). 

1910 17.!»7S.OI)l) 

1917 28,128.«)0 

191S 15,lfi4.t100 

SILICE 

La  production  des  matières  ininénilis  dont  la  Silice  constitue  la  plus 
t'f.iM.lr  partie,  u  atteint  aux  Etats-l'nis  704 .(Xm  courtes  tonnes  en  1917. 

Ventes  de  produits  siliceux  en  1917. 

Courtes 

tonnes.  Valeur. 

Ouartz 14.3,aM>  $  318,aX) 

Sable .>«.(»0  1.195,000 

Tripoli.      26.000  92.000 

Terres  d'infusoire 3.000  ai.OOt) 

(Kioselgurth.  et^".) 

7(M.000  1.6:17,000 

CARBORUNDUM  (Sillciure  d«  Carbone) 

l.f  ciirlMtrundum  est  fabriqué  non  seulement  sous  ce  nom  par  la  Carbo- 
.niiiduin  (0.  à  Niagara  Falls,  mais  la  Norton  Co.  à  Chippawa,  OnUrio,  eu 
iniiiiiii  sous  le  nom  de  crjstolon  et  l'Exolon  Co.  à  Thorold.  ea  fabrique 
iK  il-  nom  de  Carholon. 

Km   1917  la  production  de  ces  divers  pn>duits  a  atteint  8.323  courtes 
■ntivs  d'une  valeur  totale  de  f  1.074.000. 


'!  *  ^^S^^i^S^ 
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ABRASIFS 

L'étude  des  diverses  sources  d'abrasifs  employés  aux  Etats-Unis  sorti- 
raient du  sujet  de  cette  étude.  II  suffira  d'indiquer  ici  la  nature  et  la  valeur 
des  abrasifs  produits. 

En  dollars.  1910  1914                 1917 

Meules $       824,000  S       732,000 

Pierres  à  aig:xus(- 228,000  168,000 

Emeri 15.000  3,000 

Grenats 113,000  145,000 

?uartz ?  ? 

erres  d'infuaoire  et  Tripoli 130,000  142,000 

Pierre  Ponce 95,000  59,000 

Total  Abrasifs  Naturels 1,407,000        1,200,000      $2,135.000 

Abrasifs  Artificiels I.fi04,000        1,685,000        8,137,000 

Importations 978,000  729,000  812,000 

Total $3,998,000      $3,614,000    $11.085,000 

Les  importations  figurant  pour  $812,000  en  1917  sont  constituées  prin- 
cipalement par  Emeri  et  Corindon  pour  $211,00;  Poussière  de  diamant  et 
bort.  $349,000. 

Depuis  la  guerre  la  consommation,  et  parallèlement  la  fabrication  des 
abrasifs  artificiels,  a  fait  tous  les  progrès,  la  production  en  poids  des  abranfs 
naturels  restant  stationnaire.     tm.  wleur  des  abrasifs  artificiels  fabriqué! 
aux  Etats  Unis  qui  n'atteignait  que  $1,685,000  en  1914  s'est  âevée  à 
$8,137,000  en  1917.     La  production  de  1917  a  été  constituée  par: 

8,323  oowrtes  tonnes  de  Curbomndum  (Siliciure  de  Carbone). 
48,463  courtes  tonnes  d'alundum,    aloxite,    exolon    et    lionite,    (oxyde 
d'alumine)  et 

1,125  courtes  tonnes  d'abrasifs  métalliques  tels  que  poussière  d'aoior 
ou  de  fonte. 

FERRO-SILIGIUM 

La  teneur  la  plus  employée  est  de  50%  de  silicium,  mais  le  ferrosilidum 
fabriqué  dans  les  hauts  fourneaux  n'a  pas  une  teneur  supérieure  à  15% 
de  silicium.  Tous  les  férrosiliciums  d'une  teneur  supérieure  sont  faits  au 
four  éle«tri<iue. 

Par  suite  de  la  grande  quantité  d'acier  Besaemer  fabriqué  aux  Etats- 
Unis,  le  ferrosilicium  est  susceptible  d'y  Atre  utilisé  assez  largement.  Mail 
il  ne  faut  pas  oublier  que  la  fabrication  de  l'aeier  Bessemer  est  stationnaii* 
aux  Etats-Unis,  tous  les  progrès  se  fusant  dans  la  direction  de  l'acier  Siemeiui 
Martin  par  suite  de  l'épuisement  progressif  des  dépdts  de  minerais  BcMaemCT. 
Ainsi  en  1916  malgré  l'énorme  augmentation  de  la  production  d'acier  par 
rapport  à  1914,  la  fabrication  du  ferronlicium  aux  Etats-Unis  s'est  cbifnréa 
par  6,740  tonnes  contre  5,260  tonnes  en  1914. 

Pris  du  fcrreslllelum  à  60%  par  t*nn«. 

Octobre       1917 $200. 

Décembre  1917 160. 

Avril           1918 180. 

Juin             1918 180. 

Septembre  1918 180. 

Décembre   1918 140. 

Fr«4u«t«ur«  rf«  fcrrovlllelum: 

Caiwda  Carbide  t  o.  US.  Alloyt  Corp. 

Niaiani  Electric  Fumace  Co.  CoMachmitt  Thcrmit  Co. 

Soulhrrn  Ferro-Alloya  Co.  Shawinitan  Elecuoproducti  Co. 
Tennewre  Coul  Iron  &  R.R.  Co. 
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CHAPITRE  TII. 
SELS  ALCALINS  ET  METAUX. 

SEl.S  DE  POTASSE. 

Avant  la  guerre,  les  Etats-Unis  consommaient  des  quantités  impor- 
ta nUîs  d'engrais  potassiques  comme  le  montrent  les  expéditions  aUemaadea. 

Expéditions  d'AlUmagn*  aux  Etats-Unis  (tonnes  métriques). 

Nature  du  sel.  1904  1910  1914 

Pour  Engrais: 

('hlorure  de  potassium 69,450  208,000  1^,700 

Sulfat*»  de  Dotasse 14,640  36,960  26,980 

ès.-^'""'*";;;:    3i:JI8     ISHS     ISSÎ 

Divers 

Total  pour  les  Engrais 465,000        1,103.000  515,600 

Pour  emplois  ehimiquos: 

Chlonire  de  potassium 18,448  16,800  16,000 

Sulfate  de  pousse 1.400        700        430 

Total 484,800        1,120,000  531,000 

T/arrét  des  expéditions  allemandes  a  rendu  nécessaire  la  recherche 

(I  aiitns  sources  de  potasse  et  les  hauts  prix  atteints  par  les  sels  potassiques 

ui.î  stimulé  les  efforts.    D'anciens  procédés,  tombés  en  désuétude  par  sniU 

lU  la  concurrence  allemande,  sont  revenus  en  faveur.    Un  certain  nombre  de 

I    utiles  méthodes  ont  été  également  étudiées  et  quelques-unes  appliquées 

iiistriellcment. 

Potasse  Produite  aux  CtaU-UnIs  en  191S  d'après  la  Matière 
Première  employée. 

Nombre  de     Production        Potasse 
Produo-  Total  Produite 

teurs.  (tonnes).      en  K20  (T). 

Produite  IMinèraux! 

1.  Sources  Salinw. 21  147,125  39,266 

J    Alunite 4  6,073  2,619 

;i    l'oussière   des   fours   &    oi-'l  q  j|  73g  1,429 

mpnt /  ' 

4.  Poussières  des  hauts  four- 
neaux   3 

Matières  Organiques: 

.-,.  Algiioi. tt  14,646  4.292 

t>.  rt^idus  d«  mélasses  des  dis-  _    

lilleries 4  9.Ô0S  3,322 

7.  Cendres  de  bois 26  609  366 

s    HésiduB  divers 7  3.080        ^ 

Totaux 78  192.687  62.186 
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S*lt  Potassiques  Produits  aux  Etats-Unis  on  1918,  classés 
d'après  leur  nature. 


Produc- 
tion en 
tonnes. 

Teneur 
en  Po- 
tasse % 

Teneur 
Moyenne 
en  Po- 
tasse % 

K20  con- 
tenu 
(tonnes). 

Chlorure  de  Potassium 

Chlorure  bas  titre 

30,127 

6,559 

6,672 

122,741 

609 
14,630 

11,249 

38  à  58.5 
10  &  20 
25  &  51 
18  à  38 

50  à  78 
12  à  42.5 

2.5  à  13 

41.8 
13.6 
47.9 
25.5 

60 
19.8 

7.7 

12,614 
894 

Sulfate  de  Potasse 

3,183 

Sulfate  et  carbonate  bruts.. . 

Carbonate   brut  et   potasse 
caustique 

Cendres  de  Bois  et  d'algues. . 

Poussières  des  fours  à  ciment 
et  hauts  fourneaux,  alu- 
nite, etc 

31,311 

365 
2,896 

867 

192,587 

52,135 

Si  l'on  rap 
d'avant  guerre 
n'étaient  ev^r 
besoins  en 
nuelle  des 
potasse  (ei       - 


oche  ces  chiffres  de  ceux  des  importations  allemandes 

!  voit  que  malgré  les  gros  efforts  réalisés,  les  Etats-Unis 

n-îvés  à  produire  en  1918  que  le  cinquième  environ  de  leurs 

>r,a<Mique8.     Au  début  de  1919  la  capacité  productrice  an- 

4  iséncaines,  avait  été  portée  à  environ  100,000  tonnes  de 

•ontre  une  production  effective  de  52,135  tonnes  en  1918. 


Capacité     nnw«^Ue  de  production   dos   usinas  do  Sois   Potassiques 
Etats-Unis  au  1er  Janvier  1919. 

Prf'     nanoe  Tonnes  de  K20. 

Soi       -  Sal*       lu  Nebraska 78,000 

Aluniî   .               4.000 

Pou-s>  "-f             urs  à  finient 3,500 

Alg^u*^             5,500 

Résidu»        liéiasses 4,000 

Cendres    n   bois 1 ,000 

Divers 4,000 

Total 100.000 

\a  source  la  plus  importante  des  sels  potassiques  est  constituée  par  les 
dépôts  naturels,  toutes  les  autres  provenances  ne  ngurant  que  pour  le  quart 
de  la  production  totale.  Un  certain  nombre  de  ces  exploitation.^  sont  teni- 
I)orair(>s  et  destinées  &  ne  pas  survivTt}  aux  com'itions  anormales  qui  les  ont 
créées. 

On  l'a  d'ailleurs  si  bien  senti  à  VVashington.qu'il  a  été  question  d'alloutr 
une  subvention  aux  producteurs  de  potasse,  quoique  le  système  des  subven- 
tions ait  été  en  complt^te  défaveur  aux  Etats-Unis  depuis  que  le  pays  a  pru 
son  développement  a<'tuel. 

l  ne  subvfnti'>n  aux  !>roducteurs  américains  de  ixttaase  |)ara!t  avoir 
peu  de  phRiKH"!  d'ahiHitir.  Sans  doute  le  prochain  congrès  pourrait  mettr»» 
ém  droit-  aït>«»z  éipvés  sur  Us»  importations  de  sels  potassiques  aux  Etat-- 
l  nis.  Des  effort-  s^font  ^videm'imnt  tentés  dans  (•♦<  sens  pour  st-uver  li* 
U  ruine  et  rtaines  usint-s  Av  p«>ta!**?;  irais  toute  pro|M»«tion  de  oe  genre  •  ' 
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heurtera  à  une  sérieuse  opposition,  car  les  intérêts  des  fermiers  de  l'Ouest 
.t  des  planteurs  du  Sud  sont  très  fortement  représentés  au  Connés.  Une 
mesure  intermédiaire  qui  nous  serait  très  favorable,  serait  l'établissement 
(i'un  droit  de  douane  sur  les  potasses  de  provenance  allemande,  en  laissant, 
comme  par  le  passé,  entrer  en  franchise  les  potasses  d'Alsace. 

Même  d'ailleurs  cet  arrangement  rencontrerait  quelque  opposition 
(le  la  part  de  deux  des  plus  importantes  fabriques  d'engrais  américames  qui 
|M)ssènent  des  intérêts  dans  des  mines  allemandes  de  potasse. 

Quelque  soit  l'arrangement  qui  intervienne,  les  potasses  d' Alsace  sont 
susceptibles  de  trouver  un  débouché  important  aux  Etats-Unis,  puisque  en 
tout  état  de  cause,  les  sources  indigènes  de  potasse  sont  insuffisantes  &  satis- 
faire à  la  consommation  américaine. 

Après  ce  qui  vient  d'être  dit  sur  le  caractère  éphémère  d'un  certain 
nombre  des  procédés  actuels  d'obtention  des  sels  de  potasse  aux  Etats- 
l'nis,  quelques  courtes  indications  sur  chacun  de  ces  procédés  suffiront 
amplement. 


I  .— PotaM*  provenant  dM  dépAts  naturels. 

On  trouve  des  dépôts  naturels  de  sels  de  potasse  principalement  dans 
les  Etats  de  Californie  et  de  Nebraska.  Le  dépôt  du  lac  Searles,  exploité 
par  l'Amerioan  Trôna  Corporation  est  l'un  des  plus  remarquables.  La 
l>ro(luction  actuelle  d'environ  20,000  tonnes  doit  être  portée  à  50,000  tonnes 
|)ar  an  de  sels  de  potasse  contenant  75%  de  KCl.  La  compagnie  compte 
en  outre  produire  5,000  tonnes  de  Borax. 

J  .  -Trait«m«nt  d*  certains  minéraux  (alunite,  feldspath). 

lies  procédés  proposés  sont  très  nombreux,  parfois  très  intéressants 
au  point  de  vue  chimique,  mais  aucun  d'eux  ne  paraît  susceptible  de  sur- 
\i\n'  .  ux  prix  élevés  des  sels  de  potasse  amenés  par  la  guerre. 

i'.— Potasse   obtenue  comme  sous-prodult   de   la  fabrication    du 

ciment. 

A  la  suite  de  plaintes  des  agriculteurs  de  Californie,  certa,ine8  fabriques 
'[<■  ciment  américames  avaient  dû  installer  avant  la  guerre,  mais  sans  aucune 
iilée  (le  récupérer  la  potasse,  des  systèmes  permettant  de  «Aindenser  les  poue- 
M(  Tes  s'éehappant  des  fours  &  ciment. 

C'est  ainsi  que  les  usines  de  la  Riverside  Portlant  Cément  Co.  à  River- 
>i>ie.  Californie  ot  de  la  Californie  Portland  Cément  Co.,  &  Colton,  Cal\f. 
Hi«t allèrent  la  première  le  système  Cottrell  de  condensation  électriaue  des 
luiiiiH-s  et  la  2°  un  système  de  chambres  de  condensation  suivies  de  laveurs 
;>.,itr  traiter  les  gaz  sortant  des  fours  rotatifs.  Quand,  par  suite  de  l  arrêt 
.l' s  im|)ortation8  de  sels  potassiques  venant  d' Allemagne,  on  chercha  aot»- 
-îiieiit  aux  Etats-Unis  de  nouvelles  sources  de  potasse,  on  songea  alors  seule- 
'11  lit  ù  utiliser  les  poussières  ainsi  recueillies. 

A  l'usine  de  la  Santa  Crut  Portland  Cément  Co.,  à  Davenport,  Cal. 
11  svstèin»  de  lavage  des  gaz  sortant  des  fours  rotatifs  permet  de  récupérer 
\  iron  1  ko.  6  de  sel  potassique  par  baril  de  ciment.  Le  sel  récupéré  oon- 
ni  environ  36%  de  potasse. 

Aux  usines  suivantes: 

Odgen-Portiand  Cfmeiit  Co.,  Ogdrn.  l'tah. 

ttah  Portland  Cemmt  Co.,  Sait  l^ke  City,  l  Uli. 

Soutliwestern  Portland  t'ement  ("o,.  \'ictorvllte.  Cal. 

M  itistallé  également  des  systèmes  de  condensation  humide  des  pou»- 
I.  s  (le  fours  à  eiment,  les  dispositifs  différant  surUmt  par  leurs  détails. 

Ua  quantité  de  potasrn;  volatilisée  s'élève  en  moyenne  à  environ  0  k.  8 
K2(l  par  baril  de  ciment.  Pour  une  production  d'environ  90  millions  de 
il"*  aux  Ktwts-Unis  (un  baril  de  i;imeat  contient  euviron  265  livTes),oeU 
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représente  environ  70.000  tonnes  de  potasse.     Les  installations  les  plus 
perfectionnées  permettant  de  récupérer  environ  60%  de  U  potasse  volatUisée 
on  voit  que  cette  source  de  production  de  potasse  aux  Etats-Unis  pourrait 
atteindre  40,000  tonnes,  si  toutes  les  usines  de  ciment  américaines  procé- 
daient à  cette  récupération.  i«w^ 

En  fait,  on  estime  qu'en  1918,  la  production  de  potasse  provenant  des 
fours  &  ciment,  pourra  atteindre  environ  3.400  tonnes  et  en  1919.  si  toutes 
les  mstallations  en  cours  travaiUaient  à  pleine  capacité,  environ  5000  tonnes. 

On  peut  d'ailleurs  augmenter  la  volatilisation  de  U  potasse  contenue 
dans  les  matériaux  entrant  dans  la  fabrication  du  ciment,  en  ajoutant  du 
Chlorure  de  sodium  ou  de  caJcium  ou  du  fluorure  de  calcium. 

*"•— Potasse  dM  poutsIèFM  d*  haut  fourneau. 

Certains  minerais  de  l'Alabama  renferment  0.50  à  1%  de  potasse  et 
une  erande  partie  de  ceUensi  peut  être  recueiUie  avec  les  poussières  s'échap- 
pant  avec  les  gaz  du  haut  fourneau,  poussières  que  l'on  condense  avant  de 
faire  passer  les  gaz  dans  les  récupérateurs  de  chaleur. 

L'opération  est  effectuée  notamment  à  la  Bethlehem  Steel  Co.  &  South 
^lehem.  Pa  où  les  fumées  de  l'un  de  ses  hauts  fourneaux  sont  conden- 
■ées  au  moyen  d  un  appareil  Cottrell  installé  par  la  Researtîli  Corporation. 

Les  résultats  obtenus  dans  un  haut  fourneau  de  l'Alabama  peuvent  se 
résumer  de  la  façon  suivante  en  les  rapportant  à  une  tonne  de  fonte  produite: 
Quantité  de  K20  contenue  dans  les  matériaux  entrant  dans  l'obtention 

d  une  tonne  de  fonte fl.<i  ih« 

Potasse  perdue  dans  la  scorie  par  tonne  de  fonte  produite n  60* 

Potasse  contenue  dans  les  poussières  condensées  par  tonne  de  fonte 

pP"^"'^ 49.00 

Four  un  haut  fourneau  produisant  5GJ  tonnes  de  fonte  par  24  heures 

^quantité  de  potasse  à  létat  soluble  contenue  dans  les  poussières  conden^ 

Bées  atteint  environ  12  tonnes. 

5°.— Catraction  de  la   potasse  des  algues. 

•t  Ji^'^^T^'T  i^  **  *?**''^  contenue  dans  les  algues  n'est  pas  nouvelle 
1^1  A  T  ^"''  '«"«''•"'P«  «n  Ecosse  et  en  France,  mais  c'est  la 
T«eté  des  seis  potassiques  causée  par  la  guerre,  qui  a  amené  l'utilisation  des 
a^es  sur  les  côtes  de  Californie.  Le  coût  d'une  tonne  dalgue  r^ueit 
î^etl^  rï  mT.  ^"^  ■""?  '''*r""'  mécaniques  pour  la  récolter, 
de  U^olt?  J       ?  '  '^«'^"«nt  environ  13%  de  K20.     Au  prix  derevient 

On  s'est  dono  efforcé  d'utUisor  les  algues  autrement  qu'en  les  calcinant 
purement  et  s.mpl.mont  pour  en  obtenir  des  sels  de  potasse      iCusîne 
Tde  rr^"  '''rr''  compression,  pour  en  faire  un  produ  .    .rrnbC 
5ef  J^  r    '"'''^'  "*"  '"  P-^^**  '^'  P'"«  intéressant  de  lutilisatî^n 

actuellement  en  exploitation  &  San  Diego.  Cal. 


'"■•^-X-j,- 
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Procédé  d»  l'H*reuiM  Pewd«r  Co. 

Le  procédé  est  basé  îur  la  destraotion  du  tissu  wllulaira  des  alguM 
|)ar  fermentation,  ce  qui  amène  la  dissolution  des  sels  de  potasse  et  la  for- 
iriation  d'acide  acétique.  On  neutralise  ensuite  l'acide  acétique  par  la 
rhaux,  et  la  solution  obtenue  renferme  notamment  les  acétates  de  ohaux 
.  t  de  potasse  et  les  iodurea.    Par  concentration  de  cette  liqueur  on  obtient: 

1.— Dépôt  d'acétate  de  chaux  et  de  chlorure  de  potassium.  Ce  dépôt 
.-it  calciné  dans  des  cornues  à  acétone  et  on  obtient  de  l'aoétono  par  décom- 
position de  l'acétate  de  chaux  et  comme  résidu,  du  chlorure  de  potassium 
<'t  du  carbonate  de  chaux. 

2.— Le  dépôt  qui  se  forme  ensuite  contient  les  sels  de  calcium  des  acides 
irras  supérieurs  et  donne  par  distillation  en  présence  d'acide  sulfurique  et 
<l  alcool  des  éthers  acétiques,  propionique  et  butyrique  qui  sont  employé* 
•Kinme  dissolvant  dans  la  fabrication  du  cuir  artificiel,  etc. 

3.— Une  troisième  portion  contient  l'iodure  de  potassium  dont  on  ex- 
trait l'iode  par  traitement  au  chlore. 

La  production  de  chlorure  de  potasse  par  ce  procédé  atteindrait  actuel- 
Itiiicnt  près  de  15  tonnes  par  jour. 

Prix  des  s*ls  d*  potasse:  — 

A  l'expiration  du  syndicat  allemand  de  la  potasse,  le  30  juin  1909, 
Schmidtmann  qui  contrôlait  les  mines  Seh«rsl«b*n  et  Sellstodt  avait 
v.ndu  une  partie  de  leur  production  k  l'American  Agricultural  Chemioia 
(  o.  à  des  prix  de  25  à  35%  inférieurs  à  ceux  du  Syndicat  (S15.50  par  tonna, 
l'our  le  chlorure  de  potasse  f.o.b.  mine,  soit  $20.40  c.i.f.  ports  américains  d« 
;  Atlantique  au  lieu  de  $32.98  qui  était  le  prix  du  Syndicat). 

Ces  contrats  furent  ensuite  étendus  &  d'autres  consommateurs  améri- 

aina  représentant  près  de  90%  de  la  consommation  américaine.    R»  U 
-uit.'  le  Gouvernement  AUemand  réussit  à  faire  annuler  les  contrats  et  les 

oiisommateurs  américains  furent  finalement  obligés  de  traiter  avec  !• 
Syndicat  de  la  Potasse. 

Voici  les  divers  prix  fixés  avant  la  guerre  pour  marchandise  Uvrée  o.l.f . 
ports  américains  d-  l'Atlantique. 


Chlorure  de 
potassium. 

Sulfate  de 
potasse. 

Kainit. 

<  otitrat  Sefamidtmaon 

t   $w.4a 

32.98 
32.34 
33  20 

$25.80 

38.80 
39.35 
40.43 

$5.16 

7.03 
6.97 
7.06 

l'nx  dy  Syndicat: 

.lativier-Juin  1910 

Mai  lyil-Déc.  1913 

•Jauvier-Juin  1914 

Depuis  la  guerre,  les  prix  des  sels  de  potasue  ont  subi  naturaUmneot 
tliKiuatJons  considérables. 
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Prix  eemparatift  des  Sels  d*  PotasM  pendant  la  guarr*. 

m 


1" 

Iriiti. 

1914   ... 

2 

3 

4 

4 

1 

tt 

1910 

2 

tt 

3 

«» 

4 

ii 

1 

H 

19K) 

2 

tt 

3 

It 

4 

'» 

1 

** 

1917 

2 

It 

3 

tt 

4 

(t 

1 

tt 

191S 

2 

tt 

3 

It 

En  c?nt8  par  livre. 


En'doUars  par  tonne. 


Potasse 
Caustique. 


21 
35 
40 
70 

80 
78 
80 
82 
81 
80 
79 
75 

62 


Nitrate  de 
potas.se. 


4'/2 

41/1 


9 
7 
7 
11 
16 
22 
32 
32 
22 
29 
30 
30 
30 
27 


Chlorure  de 
potasse, 
80-85% 


J1130 
230 
225 
410 
320 
300 
350 
4(X) 
380 
350 
340 

306 
230 


Sulfate  de 
potasse, 
90-95% 


S260 
260 
280 
310 


Importations  de  sois  divers  de  potasse  (en  li\Tes). 


Années  au  30  juin. 


Bicarbonate  de  potasse 

Carbonate  de  potasse  brut. . 
Carbonate  de  potasse  raffiné . 

Chlorate  de  potasse 

Chromate  et  bichromate 

Cyanure  de  potasse 

Potasse  caustique 

Salpêtre  brut 

Saljîôtre  raffiné 

Permanganate 

Ferrioyanure 

Ferrocyanure 

lodurs  de  potassium 


1914 


96,991 

9,046,000 

10,421,000 

32,939 

34,860 

1,005,000 

6,579.000 

3,547,000 

257,000 

1,276.000 

4,873 

521,000 

39,207 


1916 


2,062 
444,000 
174,000 

2,290 

43,700 

39,770 

5,412,000 

4,000 

214,000 

2,040 

44,000 

187 


1917 


10,053 

1,069,000 

202,000 

437,000 

2,400 

70,147 

74,780 

10,171,000 

576,000 

7,000 

4,523 

41,000 

17,840 
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COMPOSES  DU  SODIUM 

Chlorure  d*  Sodium. 

Les  sources  de  production  aux  Etats-Unis  sont: 

1. — Evaporation  d'eau  salée  fournie  par  des  sources  naturelles. 

2. — Dissolution  du  sel  gemme  dans  les  terrains  eux-mdmee. 

3. — Extraction  du  sel  gemme  directement  dans  les  mines. 

I^a  production  de  sel  provient  principalement  des  Etats  de  New  York, 
Michigan,  Ohio  et  Kansas. 

Production  ot  eopsommatlon  du  Sol  aux  Etats-Unis  (en  1000  livres). 


1     Produc- 

Exporta- 

Importa- 

Consom- 

Consom- 

1       tion. 

tions. 

tions. 

mation. 

mation  par 
habitant 

en  livres. 

l'iKi; 

8,485,584 

83,817 

296,200 

8,639,928 

93.7 

lyiil 

8,731,511 

102,033 

291,134 

8,673,670 

92.5 

1<M2      9.930,946 

111,009 

263,682 

8,884,139 

93.1 

l!tl3 

9,631,803 

128,036 

275,370 

9,477,934 

97.7 

i!il4, 

9,745,311 

149,123 

307,607 

9,786,593 

99.2 

l!»lô, 

10,704,819 

165,619 

261,869 

9,836,433 

98.1 

l'.tltiî 

12,725,812 

165,638 

213,913 

10,742,784 

103.2 

lUlT 

13,892,000 

194,151 

219,861 

12,736.336 

121.3 

Carbonato  do  Soudo. 

La  production  totale  de  carbonate  de  soude  aux  Etats-Unis  a  atteint: 
1,733,516  courtes  tonnes  en  1916  et  2,023,841  courtes  tonnes  en  1917. 
Une  grande  partie  de  ce  carbonate  a  été  transormé  immédiatement  ea 

soude  caustique,  40d,000  tonnes  ayant  été  ainsi  employées  en '1916  et  445,000 

ti innés  en  1917. 

Pour  le  bicarbonate  de  soude,  la  production  annuelle  est  légèremuit 
inférieure  à  100,000  tonnes. 


Produetoura  do  Carbonato  do  Soudo. 


X'Ivay  ProccM  Co..  SyrecuM. 
M.ithieson  AlkaU  Works, 
niamond  AlkaUCo. 


Brunner.  Moud  of  Cnnadm. 
Pennfyivania  Sait  Co. 


Prix  du  sol  do  soudo  63%  (en  cents  par  livre). 

1er  trim.      2e  trim.      3e  trim. 

1916  2  2-Vi  2-»^ 

1917  2-1  2-V4  2-t 

1918  2-%  2  1-^4 


4e  trim. 


2-^ 


\ 


Soudo  Caustiquo. — Production  en  courtes  tonnes. 


1914 
1916 
1917 

(inib  e    de    fabri- 
■  ntsen  1918 


Soude  caustique  faite      Soude 
par' carbonate  de        Electro- 
soude,  lytique. 


341.800 


126,000 


Total. 
212,000 
397.000 
468.400 


8 


28 
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Sur  cette  production  de  468,400  tonnes  en  1917,  il  reviendrait  environ 
140,000  tommes  à  Semet-Solvay.  Parmi  les  autres  producteurs  on  peut 
citer: 


Michigan  Alkali 

General  Chemical  Co. 

RoUin  Chemical  Co. 

Pemuylvania  Sait  Co. 

Mathieson  Alkali. 

Niagara  Alkali. 

Dow  Chemical  Co. 

Great  Western  Electre  Chemical  Co. 


Warner  Chemiaii  Co. 

N'iagara  Smelting  Co. 

Champion  Fibr^  Co.,  Canton.  N.C. 

BurgesB  Sulphitc  Fibre  Co.,  Berlin,  N.H. 

Brunner  Mond  ci  Canada. 

Alberta  Electro  Chemical.  Ltd.,  Calgary,  Canada. 

Hooker  Electrocheniical  Co.,  Niagara  Falls. 


On  trouvera  des  détails  sur  la  fabrication  électrolytique  de  la  soude 
aux  Etats-Unis  au  chapitre  Chloie. 

Prix  de  la  soude  caustique  76-78  en  cents  par  livre. 

1er  trim.  2e  trim.       2e  trim.       4e  trim. 

1916  5-Vi  4-V2  3  3-34 

1917  4  5-1/2  7-V2  7 

1918  5-V4  4  3-V2 

Le  prix  de  ."il/j  cents  par  livre  indiqué  pour  le  3e  trimestre  de  1918  est 
le  prix  fixé  par  le  gouvernement  fédéral. 


NITRATE  DE  SOUDE 

En  temps  normal,  les  Etats-Unis  consomment  le  cinquième  environ 
de  la  production  de  nitrate  de  soude  du  Chili.  S'il  était  besoin  d'une  nou- 
velle preuve  du  rôle  important  joué  par  les  usines  américaines  d'explosifs 
Sendant  la  guerre,  on  la  trouverait  dans  l'augmentation  des  importations 
e  nitrate  aux  Etats-Unis  en  1916,  1917  »t  1918.  .Pour  ces  deux  dernière» 
années  la  consommation  américaine  de  nitrate  de  soude  s'est  trouvée  portée 
a  près  de  la  moitié  de  la  production  totale  du  Chili, 

En  1917-1918  l'auertncutation  des  importations  de  nitrate  aux  Etats- 
Unis  a  atteint  environ  1,000,000  de  tonnes  sur  les  chiffres  d'avant  guerre. 

En  1910  on  estimait  que  sur  les  1,365,000  tonnes  importées:  600.000 
tonnes  soit  45' 0  avaient  été  emplojées  à  la  fabrication  des  explosifs;  280,000 
tonnes  soit  20^0  Pour  les  engrais;  85,000  tonnes  pour  la  fabrication  de  l'aoide 
Bulfunque. 

Il  restait  enfin  400,000  tonnes  pour  des  usages  divers  ou  l'ausmenta- 
tion  des  stocks.  • 


Importations  aux  Etats-Unis  de  Nitrate 

Importations 
aux  Etats-Unis. 

1907 381,000 

1908 366,00<) 

1909 506.000 

1910 630,000 

1911 562.000 

1912 545,000 

1913 036,000 

1914 611,000 

1915 863,000 

1916 1,071,000 

1917 1,262,000 

1918 1,607,000 


de  Soude  (en  tonnes). 

Exportations 
totale  du  Chili. 

1,825,000 

2,260,000 

2,353.000 

2,574,000 

2,700,000 

2.748,000 

3,018,000 

2.036,000 

2,230,000 

2,840,000 

2,959,000 


-■*''*''i*^ 
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Importateurs  de  nitrate  aux  Etats-Unis. 

La  plus  grande  partie  du  nitrate  importé  aux  Etats-Unis  est  importé 
par  3  firmes. 


W.  R.  Gtace  &  Co. 

Du  Pont  de  Nemours  Powder  Co. 


Wesael,  Duval  &  Co. 


L'American  Acricultura}  Chemical  Co.,  la  Pacifio  Guano  &  Fertiliser 
(  ().,  Anthony  Gibbs  &  Co.,  et  Armour  Fertilizer  Works  importent  des 
(|  nanti  tés  beaucoup  plus  faibles. 

Prix  à  New  York  en  S  par  101)  livres  (4.5k  .3)  du  Nitrate  de  Soude. 


1912 

1913 

1914 

1915 

1916 

1917 

1918 

Janvier.  .    .  . 

2.20 

2.58 

2.22 

1.90 

3.24 

3.25 

Février. .    .  . 

2.23 

2.62 

2.25 

2.03 

3.75 

3.25 

Mars 

2.30 

2.62 

2.24 

2.15 

3.90 

3.75 

Avril 

2.40 

2.61 

2.14 

2.25 

3.40 

3.75 

Mai 

2.48 

2.47 

2.13 

2.30 

3.15 

3.75 

•Filin 

2.46 

2.43 

2.10 

2.31 

3.08 

3.00 

4.05 

.Iiiillet 

2.47 

2.33 

2.07 

2.36 

3.07 

4.05 

4.10 

.Voût 

2.54 

2.32 

2.00 

2.41 

3.02 

4.25 

4.32 

Stptembre.. 

2.56 

2.31 

1.90 

2.45 

3.00 

4.65 

4.32V4 

'  >('tobre 

2.60 

2.26 

1.90 

2.75 

2.90 

4.60 

4.40 

Novembre. . 

2.60 

2.25 

1.90 

2.92 

2.90 

4.65 

•   •   .   * 

DtVcmbre.... 

2.60 

2.23 

1.90 

3.20 

3.12 

4.50 

4.42 

En  temps  normal,  c'est  l'afiTioulture  qui  absorbe  la  plus  grande  partie 
(lu  nitrate  de  soude  et  les  prix  du  nitrate  se  trouvent  établis  en  oonounecoe 
:ivec  les  autres  engrais  azotés,  principalement  le  sulfate  d'ammoniaque.  La 
■omparaison  des  prix  de  ces  aenx  produits  doit  donc  se  faire  d'après  leur 
tt  neur  en  azote.  Dans  le  tableau  suivant  on  a  calculé  le  prix  de  la  livre 
d'azote  contenue  dans  le  nitrate  de  soude  et  le  sulfate  d'ammoniaque. 

Jje  calcul  est  basé  sur  une  teneur  de  20.55%  d'azote  dans  le  sulfate 
•l'ammoniaque  et  pour  le  nitrate  sur  un  nitrate  tirant  94%  soit  15.5%  d'asote 
pour  la  période  allant  de  1894  à  1902,  et  95%  soit  15.66%  d'asote  pour  la 
pi'riude  allant  de  1903  jusqu'à  maintenant. 


Valeur  en 

Nitrate 

Sulfate 

Valeur  en 

Nitrate 

Sulfate 

••ents  de  la 

de 

d'ammo- 

cents de  la 

de 

d'ammo- 

ivre d'azote. 

Soude. 

niaque. 

livre  d'azote. 

Soude. 

niaque. 

1894 

13.7 

17.8 

1906 

15  0 

15.0 

1895 

11.3 

13. 

1907 

14  9 

16.0 

1908 

14.5 

14.3 

1H96 

11.4 

10.8 

1900 

12.7 

13.6 

1897 

11.4 

10.8 

1910 

13.0 

13.8 

1898 

11.2 

12.3 

1899 

10.2 

14.3 

1911 

13  7 

16.1 

1900 

11.9 

14.0 

1912 

15.4 

16. 

\013 

15.7 

16.3 

îttOl 

12. 

13.5 

1914 

13.3 

13.1 

19(12 

1.3  3 

13  ?> 

191-5 

1."^  3 

19.1 

lOO» 

13.4 

15.1 

nxM 

14.1 

15.2 

1016 

23.5 

18.6 

1905 

14.8 

16.1 

1017 

26.8 

27.3 

1     .~ 


i^r-;  ;:  1 


-90- 
CYANURES 

En  1914,  la  production  de  ferrocyanure  de  potassium  avait  atteint 
1,600  tonnes  et  celle  des  autres  cyanures  (cyanure  de  sodium  et  potassium, 
ferrocyanure  de  sodium,  etc.)  6,623  tonnes. 

Cyanure  de  Sodium. 

Le  principal  producteur  aux  Etats-Unis  est  Rœssler  &  Hasslacher. 
La  Société  Rœssler  &  Hasslacher  a  été  constituée  en  1889  par  la  firme  alle^ 
mande  Silber  und  Gold  Scheide  Anstalt  qui  fabrique  également  du  cyanure 
de  sodium  en  Allemagne. 

Le  procédé  employé  par  Rœssler  &  Hasslacher  est  le  procédé  classique 
de  l'action  du  sodium  sur  le  gaz  ammoniac  en  présence  de  charbon  de  bois. 
Le  produit  ainsi  obtenu  est  très  pur  et  titre  96-98%  de  cyanure  de  sodium! 

La  Mathieson  Alkali  emploie  dans  son  usine  de  Saltville  un  procédé 
consistant  à  faire  agir  l'azote  de  l'air  sur  un  alcali  en  présence  de  charbon  et 
d'oxyde  de  fer.  Les  matériaux  employés  sont  bon  marché,  mais  la  puri- 
fication du  produit  obtenu  est  assez  difficile,  aussi  la  teneur  en  cyanure 
du  produit  fabriqué  par  la  Mathieson  Alkali  est  assez  irrégulière,  variant^de 
88%  à  96%.  Le  gouvernement  américain  a  ensuite  construit  une  urine 
également  à  Saltville  où  le  même  procédé  devait  être  employé. 

Le  procédé  de  fabrication  du  cyanure  de  sodium  par  le  procédé  à  la 
cyanamide,  semble  avoir  été  employé  par  l' American  Cyanamid  pendant 
quelque  temps,  mais  on  n'a  aucun  renseignement  sur  les  résultats  obtenus. 

importations  aux  Etats-Unis  en  tonnes. 


Années 
au  30 
juin. 

Cyanure 

de 
Sodium. 

Cyanure 

de 

Potassium. 

•  Ferrocyanure 

de 

Sodium. 

Ferrocyanure 

de 
Potassium. 

1914 
1915 
1916 
1917 

3,666 
350 
940 

295 

888 

22 

52 

"88 

22* 

Sur  3000  tonnes  de  Cyanure  de  sodium  importées  en  1915,  2,900  tonnes 
provenaient  d'Allemagne,  mais  d'importateurs,  les  Etats-Unis  sont  devenus 
maintenant   exportateurs   de   cyanures. 

En  1918,  les  exportations  de  Cyanures  de  Sodium  pour  la  France  ont 
atteint  1,581,000  livres. 

Prix  des  Cyanures: 

Cyanure  de  Sodium  —  en  cents  par  livre. 

1er  trim.     2e  trim.      3e  trim.      4e  trim. 

1917  41  30  30 

1918  35  32  32 


■'^•^'^TSf^rî- ••*3::  1^^:^^ 
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Ferroeyanure   de   potassium  —  en   cents  par  livre. 

1er  semestre  1917 85 

2e          "        1917 100 

Décembre      1918 65 

Ferroeyanure  de  Sodium. 

1er  semestre  9117 28 

2e           "         1917 32 

1er  trimestre  1918 35 

2e           "         1918 46 

3e           "        1918 48 

Décembre       1918 29 

Borax  et  Aeid*  Borique. 

Les  dépôts  de  Colemanite  (borate  de  chaux)  de  Californie  constituent 
la  source  principale  de  la  production  de  borax  aux  Etats-Unis. 

Production  de  borate  de  chaux  en  Californie. 


Quantité, 

Valeur  par 

(courtes  tonnes). 

tonne: 

1909 

41,400  tonnes 

S38.00 

1910 

42,300 

30.00 

1911 

53,300 

30.00 

1912 

42»300 

28.00 

1913 

58,000 

25.00 

1914 

62,400 

24.00 

1915 

67,000 

24.20 

1916 

103,000 

23.90 

Les  principaux  raffineurs  sont: 

Pacific  Coest  Boraz  Co.,  à  Bayonne,  N.J.  et  A  AUmenda,  Californla. 
Sterliag  Borax  Co.  Stanffer  ChemicBl  Co. 

Une  petite  quantité  de  borax  provient  aussi  du  lao  Searles  en  Californie. 

Les  importations  de  borates  aux  Etats-Unis  sont  insignifiantes.  Seolee 
celles  d'acide  borique  variaient  avant  la  guerre  de  100  &  200  tonnes  par  an. 

En  1914  la  production  de  borax  aux  Etats-Unis  avait  atteint  26,500 
tonnes  contre  20,150  tonnes  en  1909  et  la  production  d'acide  borique  4,300 
luîmes  contre  2,800  tonnes  en  1909. 

Baking  Powder 

Comme  en  Angleterre,  on  remplace  aux  Etats-Unis  pour  la  fabrioation 
lu  pain,  la  levure  par  une  "Baking  Powder". 

Ces  poudres  sont  constituées  par  mélange  de  bicarbonate  de  soude 

<1  une  part  et  d'autre  part  d'un  agent  aeide  susceptible  de  produire  le  dég»- 

!'•  ment  du  gaz  carbonique.    Pour  les  "baking  powder"  bon  marohé  au  lieu 

'{ employer  de  l'aoide  tartrique,  on  emploie  du  phosphate  monosodique  ou  ■ 

iiinocalcique.    Les  Etats-Unis  exportent  des  quantités  assez  importante! 

•  ces  poudres.     Il  y  a  là  une  indifiation  intârenanle  pour  les  fabrieanta 

'   (>roduits  chimiques  français,  car  de  teb  produits  lainent  une  marge  de 

<  iiéfices  assez  importante.    A  notre  suntrise,  l'un  des  f»brio«its  ainfri- 

iiia  nous  a  même  appris  qu'avant  la  guerre,  U  urivait  à  vendre  une  quaa* 

û  assez  appréciable  de  baking  powder  m  Allemagne. 
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Exportations  do  Baking  Powder. 


1913 
1914 
1915 
1916 
1917 
1918 


Quantité  en 
livres. 
2,816,000 
2,725,000 
3,377,000 
3,970,000 
4,835,000 
6,046,000 


Valeur  en 
Dollars. 
S  844,000 
S  790,000 
S  882,000 
S  860,000 
$1,028,000 
$1,840,000 


Ce  8ont  les  possessions  anglaises  qui  reçoivent  la  plus  forte  proportion 
de  ces  baking'  powders  (Angleterre,  Canada  et  Afrique  du  Sud). 

Production  annuollo  des  Sels  de  Soude  divers. 

Sulfate  de  soude,  environ 200,000  tonnes 

Silicate  de  soude,  environ 180,000       " 

Sulfure  de  sodium,  environ 25,000       " 

(non  compris  le  sulfure  produit  dans  les  papeteries,  employant  le  proofidé 
au  sulfate  de  soude).  •■    ^  f        ^^ 

Importations  de  Sels  divers  de  Soude  (en  livres). 


1916 

36.176 

35,188 

129,414 

682 

22,176 

6,154 

684,198 

225,189 

5,125 

1,072,833 

2,593,330 

1.066 

527,130 

1.567,617 

878,175 

91 

80.513 

435 


Années  au  30  juin.  1914 

Arseniate  de  soude 228,270 

Benzoate  de  soude 190,000 

Bicarbonate 62688 

Borax 4,522 

Chlorate 238 

Carbonate  (cristaux) 39,962 

Cyanure 167,-526 

Soude  Caustique 194,947 

Hyposulfite 2,989 

Nitrate  de  soude  (en  tonnes)  554,047 

Nitrate  raffiné 1,691,236 

Phosphate 1,364.767 

Ferrocyanure 430,015 

SdïÇate 294,6.30 

Carbonate  de  soude 280,598 

Sulfate  (tonnes) 28 

Sulftire 2,273,037 

Sulfite 382,540 

Lithium. 

^  pniduction  des  minerais  de  lithium  est  irr^lière  et  ne  fait  pas  de 

iprands  progrès  quoique  les  Etats-Hnis  semblent  être  les  plus  gros  produc 
tours.  Le  pnncipal  dépôt  de  lepidolite  (silicate  et  fluorure  complexe  de 
Utbium,  potassium  et  alumine)  se  trouve  en  Californie  &  Pala. 

fliQ  f«n„P^^'  l*  production  américaine  de  minerais  de  lithium  a  atteint 
619  tonnes,  contre  486  tonnes  en  1915,  525  tonnes  en  1914,  et  1,750  en  1901 
qui  constitue  le  record  atteint  jusqu'ici. 

AMMONIAQUE  ET  SULFATE  D'AMMONIAQUE 

i^a  f  ^°"î°°  K^^"  ^^  anlt&te  d'ammoniaque  aux  Etat^-Unis.  est  fourni  psw 

fournie*  temte.'^"^™"'"''        ""°^''  *  ^'^  **  ^*  P"^"'*'  chimiqies 

ni.™Jki®£l'  P';oducteur8  de  la  première  catégorie  est  donnée  dans  les 
pw^n^ea  ^^^^^  »"  benzol,     dommo  producteurs  de  U  seconde  oat»- 


1917 

23,296 

80,754 

34.742 

614 

23,600 

60,464 

1,875.824 

109,983 

1.836 

1,261,933 

3,675,179 

1,561 

175,980 

1,203,844 

1,047,295 

216 

344.717 

.68,224 


'^, 
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Parmi  les  Ciea  gazières: 

(  onsolidated  Gas  Co.  of  New  York.  Dayton  Gai  Co. 

Parmi  les  usines  de  chimiques: 
(  l'chrane  Cbemkal  Co.,  BoMon,  Maas.  Pennsylvania  Sait  Co. 

Enfin  les  usines  de  calcination  des  os,  telles  que 

American  Agric. :!tural  Cbem.  Co.  Baugh  &  Sont. 

produisent  paiement  du  Sulfate  d'ammoniaque. 

.\vant  la  guerre,  on  estimait  qu'environ  60%  de  l'ammoniaque  produite 
par  les  fours  &  coke  à  récupération  était  transformée  en  sulfate  d'ammoniaque 
1 1  le  reste  utilisé  dans  les  appareils  réfrigérants  ou  dans  l'industrie  chimique. 

En  1914,  la  production  d'ammoniaque  avait  été  de  35,544,000  livrée 
(  ti  solution  aqueuse  et  de  16,659,000  livres  sons  forme  anhydre.  _ 

En  1915  la  production  totale  d'ammoniaque  aux  Etats-Unis 'calculée 
<  n  sulfate  d'ammoniaque  a  été  de  220,000  tonnes  anglaises  et  en  1916  325,000 
tonnes  dont  272,000  tonnes  produites  par  les  fours  à  coke. 

Pour  1917  lii  production  des  fours  &  coke  seuls  a  atteint  51,000,000 
Ii\Tes  d'ammoniaque  et  352,723,000  livres  de  sulfate  d'ammoniaque. 

Production  d'ammoniaque  et  de  Sulfate  d'ammoniaque  aux  usines 
à  gaz  et  dans  les  fours  &  récupération. 

Ammoniaque  ré- 
duite en  AzH3 
livres. 

1(KI2 5,015,000 

l'.K»4 7,058,000 

l'KKS 9,253,000 

r.trj 18,724,000 

l!tl.-. 24,200,000 

l!il7 (fours  à  coke  seuls; 


Charbon  employé, 
courtes  tonnes. 


14,684,000 
19,750,000 
30,615,000 
51,527,000 
compté  eQ  sulfate 
51,000,000 


Sulfate  d'ammo- 
niaque, 
livres. 

11,276,000 
28,225.000 
44,083,000 
99,070,000 
498,100,000 
352,723,000 


Production, Importation  et  Consommation  du  sulfate  d'anunoni- 
ii(|ue  aux  Etats-Unis: 


V.n  livres. 


'.«•7. 
'.M)S. 
!M)<t 
''10. 

:>11 
•IIL' 

'Ji;! 
'11.-. 

'lie. 
'UT 
•is. 


Production. 

56,065,000 

55,984,000 

86,631,000 

95.405,000 

92,435,000 

138,747,000 

191,757,000 

206.368,000 

(1)  271,832,000 

(1)  362,723,000 


Importations. 

70,441,000 

76,475,000 

85,829,000 

184.686,000 

189,265,000 

119.084,000 

130,550.000 

X  39,'2i2b',Ô6Ô 
X  16,352,000 
X    7,966.000 


Consommation. 
128.062.000 
131.706,000 
171,411,000 
283,021,000 
278345,000 
248,304,000 
316,686.000 


(  1  )  Les  chiffres  de  production  des  années  1916  et  1917  ne  s'appliquent 
it  la  production  des  fours  à  coke. 
x.Les  chiffres  donnés  pour  les  importations  s'appliquent  aux  années 

■<(•  juin. 

La  plus  grande  partie  du  sulfate  d'ammoniaque  importé  aux  Etate-Unis 
>\ient  d'Angleterre.  En  1913,  les  importations  d'Angleterre  avaient 
'  int  95,785,000  livres  sur  un  total  de  130,5^,000  livres. 

Une  grande  partie  du  sulfate  d'ammoniaque  aux  Etats-Unis  est  vwidu 

la  Barrett  Co.  qui  a  des  arrangements  avec  les  compagnies  possédant 

fours  à  coke  à  rwupération. 
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Prix  d*  vente  du  Sulfate  d'ammoniaque. 

Le  sulfate  d'ammoniaque  domestique  est  généralement  vendu  en  ssos 
de  200  livres  ou  en  vrac,  f.o.b.  usine,  paiement  à  30  jours  de  l'expédition. 
Prix  moyens  annuels  par  100  livres: 


1894. 

96. 
97. 
98. 
99. 
1900.' 
01. 
02. 
03. 
04. 
05. 


3.67 

1906 

2.68 

07 

2.23 

08 

2.24 

09 

2.52 

1910 

2.92 

11 

2.87 

12 

2.76 

13 

2.98 

14 

3.12 

1915 

3.11 

1916 

3.12 

1917 

1906 $3.10 

3.07 

2.99 

2.80 

2.78 

3.11 

3.28 

3.14 

2.71 

3.30 

3.85 

5.00 


Variations  mensuelles  des  prix  poar  ces  3  dernières  années. 

1916     1917     1918 

Janvier 3.75  4.50  7.00 

AvTil 3.50  5.50  7.25 

JuUlet 3.40  6.00  7.50       ' 

Octobre 4.20  6.85 

Le  1er  mars  1918,  le  gouvernement  Américain  avait  fixé  à  SU  cents  par 
livre  le  pnx  de  l'ammoniaque  liquide  et  à  30  cents  par  livre  le  prix  de  I'mii- 
moniaque  anhydre  f.o.b.  usine.  Il  avait  pris  également  un  certain  nombre 
de  mesures  en  vue  de  diminuer  la  consommation  de  l'ammoniaque  dans 
certaines  industries  (notamment  la  fabrication  de  la  glace  artificielle).  Mais 
les  disponibilités  d'ammoniaques  se  sont  montrées  suffisantes,  si  bien  qu'une 
?5Tt'®t  n^*  stocks  de  glace  naturelle  qui  avaient  été  accumulés  durant  fhiver 
1917-1918,  sont  restés  inutilisées.  Dans  le  courant  de  1918  ceci  a  conduit 
au  résultat  paradoxal  qu'à  New  York,  il  a  fallu  que  l'administration  oblige 
certains  concurrents  de  la  Burns  Ice  Co.  et  de  l' American  Ice  Co.  non  seu- 
lenient  à  maintenir  des  prix  plus  élevés  que  ne  le  justifiaient  les  circonstances, 
mais  encore  à  verser  contre  leur  gré  au  trust  de  la  glace  une  indemnité  pour 
des  accords  passés  en  dehors  d'eux  et  à  leur  désavantage. 

Cette  question  de  la  régulation  de  la  fourniture  et  du  prix  de  la  glace  & 
New  York  en  1918,  mérite  d'être  signalée  comme  l'un  des  nombreux  exemples 
de  1  arbitraire  et  des  complications  qui  ^  Hent  souvent  de  la  fiixation  arti- 
ficielle des  prix. 

Pour  1  ammoniaque  produite  au  moyen  de  la  cyanamide  ou  par  syn- 
thèse directe  des  éléments  azote  et  hydrogène,  quelques  indications  sur  le 
programme  du  gouvernement  américain  sont  données  au  chapitre  "Acide 
Nitnque".  Après  la  guerre,  le  gouvernement  américain  se  proposerait  de 
fabriquer  dans  certaines  de  ces  usines  du  nitrate  de  chaux  qu  il  livrerait 
a  pnx  coûtant  à  l'agriculture. 
Nitrate  d'Ammoniaque. 

Le  nitrate  d'ammoniaque  qui  au  début  de  1917  ne  valait  que  11  cents 
par  livre,  est  monté  jusqu'à  22  cents  en  septembre  1917.  Dans  la  branche 
produits  chimiques,  le  nitrate  d'ammoniaque  est  l'un  des  premiers  pro- 
duite dont  le  prix  a  été  réglementé.  Son  prix  a  été  fixé  en  novembre  1917 
à  14  cents  par  livre,  prix  qui  a  tJté  maintenu  pendant  toute  l'année  1918. 

Al  usine  de  Perryville  (Maryland),  le  nitrate  d'ammoniaque  était  fa- 
bnqué  par  double  décomposition  entre  le  sulfate  d'ammoniaque  et  le  nitrate 
de  soude. 


Producteurs  de  Nitrate  d'ammoniaque 

American  Cyanatnid. 
Atlu  Powder  Co. 

Ufine  à  Lake  Hopatcong,  X.V., 

Perryville,  Md.,  Reynolda.  Pa.,  et 

et  Seneter,  Michigan. 
Cameron  Powder  Co.  à  Wyside,  Pa. 
Peiuuyivania  Trojan  Powder  Co.,  Seiple,  Pa 


Ohio  Chemical  Co..  à  Cleveland. 

Aetna  Exploaives  à  Mount-Union,  Pa. 

Baugh  &  Sons. 

RrigRa  Chemical  Work».  Amherit,  Ohk). 

Lennox  Chemical  Co. 

SemetSolvay  Co. 
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Importations  on  livros.     (Années  au  30  juin). 

Chlorydrate  Nitrate 

d'ammoniaque,  d'ammoniaque. 

1914 9,254,000  2,766,000 

1916 1.965,000  2,854,000 

1917 1,865,000  87,000 

SELS  DE  CHAUX 
Chaux  Vivo. 

Production. — I^a  production  de  chaux  vive  aux  Etats-Unis  a  atteint 
un  record  en  1916  avec  4,073,000  courtes  tonnes;  en  1917  elle  est  retombée 
;\  ;i,790,000  tonnes.  Les  plus  gros  états  producteurs  sont  ceux  de  Pennsjrl- 
\  ania  avec  922,000  tonnes,  d'Ohio  avec  480,000  tonnes  et  de  Virginie  avec 
;j29,000  tonnes. 

Emplois. — Les  usines  de  produits  chimiques  ont  employé  772,000 
tonnes  de  chaux  en  1917,  les  papeteries  (fabrication  du  suinte  de  chaux) 
fn  ont  employé  356,000  tonnes,  les  sucreries  47,000  tonnes,  les  tanneries 
tUi.OOO  tonnes,  les  verreries  61,000  tonnes,  les  usines  de  traitement  de  miné- 
rais  (comme  fondant)  210,000  tonnes. 

Â  titre  comparatif,  on  peut  indiquer  qu'en  1917,  la  chaux  employée 
dans  l'industrie  du  bâtiment,  a  atteint  1,313,000  tonnes  et  pour  l'agriculture 
4«9,00O  tonnes. 

Prix.— ;Le  prix  de  la  chaux  dépend  trop  des  conditions  locales  pour  que 
l'on  puisse  indiquer  des  cours.  Le  prix  moyen  réalisé  par  les  produoteura 
tn  1917  aurait  été  de  $6.30  par  courte  tonne  contre  une  moyenne  d'environ 
$4  de  1912  &  1916. 

CHAUX  VIVE  AU  CANADA. 

Production   Canadionno  do  chaux  vivo: 

Quantité  pro-      Valeur  moyenne 
duite  en  tonnes.         par  tonne. 

1916 192,000  $5.75 

1917 230,000  6.78 

La  Province  d'Ontario  fournit  près  de  la  moitié  de  la  production. 

PHOSPHATES  ET  SUPERPHOSPHATES 

Les  principaux  gisements  de  phosphate  de  chaux  aux  Etats-Unis  se 
1  murent  dans  les  Etats  suivants: 

Florido.  C'est  l'état  dont  la  production  est  la  plus  élevée.  Le  phos- 
i'Iiate  produit  se  divise  en  deux  catégories:  le  hard  rock  et  le  land  pebble. 
Li  s  dépôts  de  hard  rock  ont  souvent  une  épaisseur  de  9  m.  à  15  m.  et  quelque 
lois  de  30  mètres.  Ils  fournissent  un  produit  qui  atteint  pour  les  meilleures 
<iualités  77  à  80%  de  phosphate  trioalcique.  Les  dépôts  de  land  pebble 
-ont  au  contraire  forma  par  un  conglomérat  de  cailloux  de  phosphate  tri- 
'  il(<ique,  de  sable  et  d'aii:ile.  L'épaisseur  des  dépôts  de  land  pebble  est, 
'i<  2ni.  à  6m.  avec  une  teneur  pour  les  dépôts  exploitables,  de  10  à  25%  de 
i>li<>hphate  trioalcique.  Après  la  âge  pour  enlever  le  sable  et  l'argile,  puis 
•''•hage,  la  teneur  en  phosphate  tricalcique  du  land  pebble  est  de  60  à  74%. 

Tonnossoo.     Cet  état  fournit  trois  types  de  phosphates: 

1. — Les  Phosphates  bruns  qui  proviennent  du  remplissage  de  cavités 
iaturelles  par  des  eaux  phosphatiques.  Après  lavage  et  séchage,  le  pro- 
i  >it  cùiuiuervial  a  une  teneur  du  70  à  80%. 

2. — Les  roches  bleues  (blue  rock). 

3. — Les  phosphates  blancs. 

Etats  do  l'Ouost. — Renferment  des  dépôts  phosphatiques  très  impor- 
'tits,  mais  qui  n'ont  été  encore  exploités  que  sur  une  petite  échelle. 
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Compagnies  productrices  de  Phosphates  naturels.  , 

Les  trois  principaux  producteurs  sont  l' American  Agricultural,  la  Virginia 
Carolina   Chemical  et  l'International   Agricultural. 

Superficie  et  tonnage  probabie  des  terrains  phosphatiers  détenus 
par  les  3  principales  Cios. 


C'ies  Phosphatières. 

Terrains, 
prospec- 
tés 

(acres) 

Terrains 
non  pros- 
pectés 

(acres) 

Tonnage 
probable 
(tonnes 
anglaises) 

Quantités 
extraitm 
en  1913 
(tonnes) 

American  Agricultural. 

Terrains  de  Floride 

7,314 
23,000 

19,633 
2,000 

75,000,000 

320,675 
11,412 

Ti  Trains  de  Floride 

(Filiales). 
Terrains  dans  le  Tennessee .  . 

Total  American  Agricultural 

30.314 

21,633 

75,000,000 

332,087 

Virginia  Caroline  Chem. 
Co. 

Terrains  de  Floride 

Terrains  d  ins  le  Tennessee. . 

9,620 
12,811 

5,470 

25,000,000 
12,000,000 

167,165 
147,589 

Total  Virginia  Carolina 
Chem.  Co 

22,431 

5,740 

37,000,000 

314,754 

International       Agrllcul- 
turai. 

Terrains  en  Floride 

Terrains  dans  le  Tennessee . . 

15.300 
7,427 

19,280 

37,712.000 
21,000,000 

673,277 
88,233 

Total  Internationa]  Agricul- 
tural  

22,727 

19,280 

58,712,000 

761. â40 

Principaux  producteurs  de  phosphate  classés  d'après  la  location  de  leur 

i<  rrams: 

1  —Producteurs  de  Land  pebbie  de  Floride. 

The  Phosphate  Mining  Co. 
F.  S.  Royster  Guano  Co. 

(Florida  Phosphate  Mininu  Co.) 
Ste.  Franco  Américaine  des  Phosphates  de 

Medullah. 
Swift  &  Co.  (State  Phosphate  Co.) 
Virginia  Carolina  Chemical  Co.  (Filiales: 

Charleston  Mining  &  Manufacturing  Co. 

et  .'Vmalgamated  Products  Co.) 


\:i.'-.ican  .agricultural  Chemical  Co. 

\i:iM)ur  Fertilizer  Works. 
■    'les  Phosphates  de  la  Florida. 

'  ■'.  ni't  Pliosphate  Co. 

'   Tiiational  Agricultural  Co. 
l'Iorida  Mining  Co.  et 
Praire  Pebbie  Phosplûtte  Co. 

i:  l' rnational  Phosphate  Co. 

■•■     r?tate  Chemical  Corp. 


-Producteurs  de  Hard  Rock  de  Floride: 


l'assctt. 
■,Hil,..y 
;îlL'('nharh, 
■  '■i]i  Phosphate  Co. 


Holder  Phosphate  Co. 
Mutual  Minmg  Co. 

Southern  Phosphate  Development,  etc. 


:i.— Producteurs  de  Phosphates  de  Tennessee: 


'  ruan  Agricultural 

^.■\merican  Phosphate  Co.) 
i  Orass  Phosphate  Co. 
'  rai  Phosphate  Co. 


Int.  Agricultural  Co. 

(IndepenJent  Phosphate  Co.) 
Virginia  Carolina,  etc. 
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Coût  d*  Production: 

Ayant  la  guerre,  le  coût  de  production  du  phosphate  de  chaux,  non 
compris  ramortissement  des  terrains,  variait  par  tonne  anglaise  de: 

$1.70  à  $2.50  en  Floride  pour  le  land  pebble,  et  de  $2.75  à  $3.15  dans 
le  Tennessee  pour  le  brown  rock.  Dana  la  Caroline  du  Sud  les  prix  de  re- 
vient sont  encore  plus  élevés. 

Prixde  Vent*: 

Comme  types  représentatifs,  on  peut  prendre  les  prix  du  land  pebble 
de  Floride  à  68-70%  et  du  brown  rock  du  Tennessee  72-75%. 


Prix  par  tonne  anglaise. 

Florida  Land  Pebbl»  à  68-70%  fob  mine 

1908  par  contrat 

Janvier 
$4.10 
2.93 
2.93 
3.25 
3.10 
2.75 
2.38 

2^25 

éiôo 

Avril 
$3.40 
3.14 
3.20 
3.00 
2.95 
2.69 
2.10 

àlào 

Juillet 
$3.25 
3.05 
3.00 
3.35 
2.75 
2.50 
2.00 

Décembre 
$3  13 

1909        "            

2  81 

1910        "            

3.00 

1911         "            

3  00 

1912        "           

2  80 

1913        "           

2  76 

1914        "           

1915        "           

1916  cours 

1917  "   

1918  "   

Prix  par  tonne  anglaise. 

Tennesse 

•  Brown  Phetphato  Rock72-75 

1910  par  marché 

Janvier 
$3.25 
3.50 
3.65 
3.65 
3.63 

4!66 
4.75 
5.00 

Avril 
$3.25 
3.80 
3.63 
3.63 
3.83 

4175 
5.00 

Juillet 
$3.50 
3.55 
3.63 
3.80 
4.13 

4;75 
5.00 

Octobre 
$3  55 

1911        "           

3.50 

1912        "           

3.63 

1913 

3  80 

1914        "           

1915        '            

1916  cours 

1917  cours 

5.00 

1918  cours 

■à--k 


Prix  du  Superphospliate  à  16%  par  tonne  â  Baltimore. 

Décembre  1912 $  6.25 

Décembre  1913 6.25 

Juillet Ô.50 

Janvier  1916 13.00 

Juin  1916 11.00 

Octobre  1916 10.00 

Janvier  1917 11 .00 

Juin  1917 14.50 

Décembre  1917 15.00 

Mars  1918 15.00 

Juin 15.00 

Octobre 15.00 
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Consommation  «t  Exportation. 

Avant  la  ^erre,  la  consommation  intérieure  absorbait  les  %  des  pfaos- 
pliates  produits  aux  Etats-Unis,  le  rujte  étant  exporté.  Pendant  la  guerre,  les 
>  \|M)rtations  ont  été  de  plus  en  plus  réduites,  tombant  de  l,306,0î)  tonnes  en 
\   V.ih  169,000  tonnes  en  1918. 

La  production  américaine  de  phosphates  est  plus  élevée  que  la  production 
il<  la  Tunisie,  mais  i)ar  contre  notre  colonie  Nord  Africaine,  du  moins  avant 
I  i  t;uorre,  augmentait  sa  production  de  phosphates  plus  rapidement  que  les 
litats-lTnis.  De  1907  &  1913  la  production  Tunisienne  a  progressé  de  100% 
:i  <  ni^rnant  2,285,000  tonnes  en  1913,  tandis  que  l'augmentation  de  la  produo- 
i  II  III  américaine  pendant  le  même  laps  de  temps,  ne  se  chiffrait  que  pu  tin  peu 
iiiiiiiis  de  50%.  La  production  américaine  de  phosphates  attemt  cependant 
<  i!\  iron  la  moitié  de  la  production  mondiale  qui  était  de  6,886,000  tonnes  en 
l'.il-J. 

Phosphates  do  Chaux  (en  tonnes) 


Production 

Consommation 

Exportations 

américaine 

américaine 

américaine 

1904 

1,874,000 

1,162,000 

842,000 

1905 

1,947,000 

1,068.000 

935,000 

1906 

2,080,000 

1,200,000 

904.000 

1907 

2,265,000 

1,273,000 

1.018,000 

1908 

2.386,000 

1,217,000 

1.196.000 

1909 

2.338,000 

1,330,000 

1.020.000 

1910 

2.654,000 

1,576,000 

,1083.000 

1911 

3,053,000 

1,806,000 

1,246.000 

1912 

2,973,000 

1.766,000 

i.'^oe.ooo 

1913 

3,111,000 

1,744,000 

1.366.000 

1914 

2,734,000 

1,770,000 

964,000 

1915 

1,935,000 

250,000 

1916 

2,169,000 

i,'869',006 

300,000 

1917 

2,584,000 

2,200,000 

200,000 

1918 

169,000 

Les  superphosphates  ont  naturellement  beaucoup  plus  monté  que  les 


ir  suite  des  prix   levés  de  l'acide  sulfurique,  d'autant  que  si  lee 
phates  naturels  ont  progressé  malgré  1  arrêt  des  exportations 


phosphates  par  i 
nrix  des  phosp' 

rs  l'Europe,  c'est  uniquement  enrâison  de  l'augmentation  du  coût  de  la main> 
li  a'uvTe  et  do  l'inflation  générale  des  prix. 


Prodj:<tlon  des  superphosphates. 

En  1914  il  avait  été  fabriqué  aux  Etats-Unis  4,416,000  tonnes  de  supo^ 

p  losphate^  dont  1,692,700  tonnes  valant  S14,778,0i30,  ont  été  vendues  telles 

' .  I  •  ',  et  2,723,000  tonnes  ont  été  employées  pour  faire  des  engrais  complets. 

Les  exportations  américaines  de  superphosphates  ont  été  peu  importantes 

I  «luiei  (6,160  tonnes  pour  l'année  1917,1918  contre  6,500  tonnes  en  1916- 

!  '  '  17 ),  mais  il  se  peut  qu'à  l'avenir  pour  utiliser  leur  capacité  considérables  de 

I  orluction  d'acide  uuurique,  les  Etats-Unis  se  mettent  à  exporter  une  partie 

U'iirs  phosphates  naturels  sous  la  forme  de  superphosphatetv. 

"yanamide 

La  production  de  ce  produit  est  contrôlée  aux  Etats-Unis  par  l' American 
nnamid.  Ce  n'est  qu'en  1012  que  les  usines  de  cette  Compagnie  ont  oom- 
wé  à  produire  commercialement. 

Pour  l'exercice  terminé  le  21  Mars  1913,  les  ventes  ont  atteint  14,488 

itips,  pour  l'exercice  1913-1914,  37,586  tonnes,  et  pour  l'exercice  1914-1916, 

.N76  tonnes.    En  1917  la  consommation  de  ovanamide  aux  Etats-Unis  a 

<o  chiffrer  vers  100,000  tonnes  et  pour  1918  ce  chiffre  sera  dépassé  de  beau- 

!  P,  par  suite  des  besoins  des  usines  d'acide  nitrique  synthétique  employant 

roeédé  à  l'ammoniaque,  construites  pour  le  gouvernement  amérioain. 
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INDUSTRIE  DES  ENGRAIS 

Des  renseignements  ont  été  donnés  précédemment  sur  le  Phosphate  de 
Chaux,  le  nitrate  de  soude,  le  sulfate  d'ammoniaç[ue  etc.  Quelques  données 
générales  sur  l'industrie  des  engrais  aux  Etats-Ums  suffiront  donc  ici. 

La  fertilité  naturelle  des  terrains  consacrés  en  Amérique  à  la  culture 
des  céréales,  est  encore  assez  grande  pour  que  les  fermiers  américains  puissent 
se  passer  plus  qu'en  Europe  (Russie  excepté)  de  l'emploi  des  engrais.  Mais 
c'est  une  situation  qui  tendra  à  disparaître,  si  bien  que  l'industrie  des  Fer- 
tilisants aux  Etats-Unis  a  devant  elle  une  très  grande  mar»e  de  développe- 
ment. 

Jusqu'ici,  c'est  surtout  à  la  culture  du  coton  que  sont  destinés  les  engrais 
consommés  aux  Etats-Unis.    Il  est  donc  assez  naturel  de  trouver  les  pnnci- 

Fales  usines  d'engrais  à  proximité  des  Etats  cotonniers  du  Sud.    Baltimore  et 
'hiladelphie  en  raison  de  leurs  facilités  de  communications,  constituent,  égale- 
ment des  centres  importants  pour  le  commerce  des  engrais. 

La  consommation  d'engrais  aux  Etats-Unis  qui  faisait  des  progrès  assez 
lents  jusqu'en  1906.  a  pris  un  essor  considérable  depuis  une  quinzaine  d'années 
et  il  faiit  prévoir  des  progrès  non  moins  rapides  à  l'avenir.  Les  fermiers 
américains  sont  très  entreprenants  et  beaucoup  plus  ouverts  que  dans  le 
autres  pays  eux  idées  de  progrès.  Est-il  besoin  de  rappeler  que  c'est  aux 
Etats-Unis  que  l'on  doit  la  r'  part  des  perfectionnements  apportés  aux 
machines  agricoles,  et  que  ce  sont  les  fermiers  américains  qui  font  le  plus 
grand  emploi  de  ces  machines. 

On  peut  se  rendre  compte  en  comparant  la  valeur  des  engrais  fabriquées 
aux  Etats-Unis  et  la  superficie  des  terrams  hvrés  à  la  culture,  que  la  consomma- 
tion des  engrais  progresse  beMiuoup  plus  rapidement  que  la  superficie  des 
terrains  cultivés. 

Valeur  des  engrais         Nombre  d'acres  livrés 

fabriqués  aux  h  la  culture. 
Etats-Ur-'s. 

1869        S    5,815,000  188,921,000 

1879            23,651,000  284,771,000 

1879            89,180,000  357,616,000 

1899            44,f>.')7,000  414.498,000 

1904  56,541,000  

1909          103,960,000  478,451,000 

1914  153,196,000  

Quelques  chiffres  donnant  l'étendue  des  terrains  consacrés  à  certaines 
cultures,  montrent  d'autre  part  quelles  quantités  considérables  d'engrais  sont 
susceptibles  d'ôtre  encore  employée,  aux  Etats-Unis. 

Pour  ne  prendre  que  les  principales  cultures  on  voit  qu'en  1918  il  a  été 
consacré   &   la    cultun-: 

du  maïs 107.494,000  acres 

du  blé 59.110,000  " 

d  '  l'avoine •44,400,0(X)  " 

de  l'orge 679,000  " 

du  maïs 6,185.000  " 

du  coton 37,073.000  " 

du  taba»- 1,.'>49,000  " 

Les  terrains  consacrés  à  la  cultur(>  du  blé,  du  maïs,  et  des  autres  céréales, 
ont  reçu  peu  d'ensrraî-!  jisaqu'ù'i;  m»i«  il  n«'  i-^irra  r-n  l^tre  toujours  aisà,  si  k^ 
fermiers  américains  veulent  maintenir  leurs  rendements.  En  même  temps  I.i 
I^Mrresuon  de  la  valeur  vénale  des  terrains  consacrés  à  l'agriculture,  favori!''- 
indirectement  une  exploitation  plus  complète  de  ceux-cj  et  ainsi  un  tfmpl<  ■ 
plus  extensif  des  engrais. 
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Le  jour  oïl  les  fermier^  américains  trouveront  donc  qu'il  est  &vantag«ix 
pour  I  iix  d'employer  pour  ces  diverses  récoltes,  des  quantités  d'eagnùs  ^ui- 
\ altntes  à  seulement  la  moitié  de  celles  employées  en  AUemagne,  à  sup^^cie 
t  u'ult',  il  n'est  pas  difficile  de  voir  quelle  consommation  énorme  de  phosphate 
cil  chaux,  d'engrais  azotés  et  potassiques  cela  peut  représenter. 

En  1914  les  usines  d'engrais  américains  étaient  au  nombre  de  784,  avec 
js.:î(K»  ouvriers  ou  employés.  Le  capital  engagé  s'élevait  à  $214,064,00,  en 
iummentation  de  près  de  $100,000,000  sur  celui  de  1909,  et  la  valeurdes  ven- 
tes iy  compris  phosphates  naturels)  atteignait  $15.3,196,000.  Force  motrice 
installée  dans  les  diverses  usines  1 14,280  H.P. 

L<>s  engrais  fabriqués  en  1914  provenaient  par  ordre  d'importance  des 
Ktuts  de 

Géorgie $29,046,000 

Maryland 13,987,000 

Caroline  du  Sud 13,824,000 

Virginie 11,350,000 

New  Jersey 11,197,000 

Alabama 10,869,000 

Nature  de*  produits  employés  par  les  usines  d'engrais  en  1914. 

Quantité  Valeur  en 

en  tonnes  dollars 

l'I osphates  naturels 2,081,000  $11,223,000 

Soufre  brut 2,041  42,700 

Pyrites 613,800  3,590,000 

Ari.le  Sulfurique  acheté 729,000  4,387,000 

Aiiile  Sulfurique  fabriqué  et  consommé 1,277,000                   

Super-phosphates  achetées 1,096,000  9,301,000 

Super-phosphates  fabriqués 2,723,000                   

(M.rûts 64,600  1.603.000 

(  )s  t.royés 25,000  508,000 

(  K  traités  à  la  vapeur 55,000  1,179,000 

l'oisson 250,000  3,112,000 

Srories  Thomas 16,200  144,000 

(iuîino 120,000  445,000 

Tourteaux  de  graines  de  coton 325,000"  8,419,000 

\!  liriRes,  Poudrette,  etc 888,000  20,131,000 

N  l'iiiie  d'ammoniaque 160,000  9,015,000 

'  wmainide  oalcique 25.900  1,176,000 

'rate  de  Soude 162.000  7,512.090 

\  I  rate  de  Soude  employé  en  mélange 147,000  6,;X)7,000 

1   Milite 449,000  3,939,000 

'     l'«rur«'  de  potasse 177,000  6,407,000 

late  de  potasse 89,000  1,686,000 

Pour  rendre  compte  plus  exactement  des  quantités  d'asote,  d'acide 
'M>liorique  et  de  potasse  fournies  k  la  terre  sous  forme  d'envrais,  voici  en 
iril  des  quantités  d'engrais  consommés  aux  Etats-Unis  en  1913,  la  teneur 
'  léinents  actifs  de  ces  produits: 


•  4*;. 
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Consommation   d'engrais  aux   Etats-Unis  an   1913. 

1°  Engrais  potassiques.  Tonnage     Teneur  en 

consommé.    Potasse. 

Chlorure  de  potassium 202,300    50.6% 

Sulfate  de  potassium 33,100    47.7% 

Engrais  potassiques  divers 223,000    22 .   % 

Kainit 483,000    12.4% 

2°  Engrais  azotés.  Tonnage    Teneur  en 

consommé,     azote. 

Nitrate  de  soude 260,000      18% 

Sulfate  d'ammoniaque 130,000      25% 

Cyanamide 15,500      18% 

Déchets  animaux 230,000      10.5% 

Sang  desséché 40,000      17% 

Poisson  desséché 50,000      11  % 

Tourteaux  de  graine  de  coton 660,000        7.5% 

3  "■  Superphosphates 4,000,000      16% 

d'acide 
phospherique 
Fabriquas  d'engrais. 

Les  principales  compagnies  d'engrais  américaines  peuvent  se  répartir  en 
trois  groupes. 

1«  Compagnies  d'engrais  proprement  dites: 

Virginia  Carolina  Chemical.  International  Agricuttuml. 

American  Agricultural  Baugii  8-  Sont. 

2»  Filiales  des  Packers  de  Chicago,  principalement  Swift  et  Armour; 
3  •  Usines  de  produits  chimiques  produisant  certains  engrais  accessoire- 
ment à  leurs  autres  fabrications. 

Industrie  des  engrais  au  Canada. 

Au  Canada,  l'emploi  des  engrais  chimiques  est  peu  fréquent,  caries  terres 
canadiennes  dont  la  plupart  ne  sont  en  culture  que  depuis  peu  d'années  ,ne 
nécessitent  pas  encore  d  engrais.  De  même  qu'aux  Etats-Unis,  c'est unesitu- 
ation  destinée  à  se  modifier  avec  le  temps  et  avec  la  raréfaction  des  terres 
vierges.  La  production  de  phosphate  au  Canada  est  insignifiante  et  varie  de 
200  à  1600  tonnes  par  an.  Il  faut  remonter  aux  années  1886  à  1891  pour  trou- 
ver une  production  supérieure  &  20,000  tonnes  par  an.  Les  importations  de 
phosphates  n'ont  pas  non  plus  grande  importance. 
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INDUSTRIE  DU  VERRE  AUX  ETATS-UNIS 

Avant  de  passer  h  l'étade  des  différentes  branches  de  l'indiutrie  du  verre 
aux  États-Unis,  qu^ques chiffres  fixeront  sur  son  importance  et  sur  lescentres 
<|i  production.  En  1914  la  valeur  de  la  production  des  verres  de  toutes  sortes 
a  <  té  de  $123,065,000  contre  S79,608,000  dix  ans  auparavant.  L'état  de 
l'rtinsylvanio  manufacture  le  tiers  environ  de  cette  production  et  plus  d'un 
il  u  I  re  tiers  est  fabriqué  par  les  états  d'Ohio,  d'Indiana  et  de  West  Virginia. 

Le  coût  de  la  main-d'œuvre  joue  un  rdle  important  dans  la  fabrication  et 
tiiriire  pour  plus  de  moitié  dans  le  prix  de  revient.  C'est  là  une  difficulté 
vi  rieuse  pour  les  Etats-Unis  au  point  de  vue  de  la  concurrence  étrangère. 
\a>  industriels  américains  se  sont  efforcés  d'y  remédier  en  employant  plus 
lur^'cment  qu'en  Europe  les  machines  réalisant  une  économie  de  main-d'œuvre. 

Production  «t  Valeur  dM  DlfférvntM  eatégerlM  de  V«rr«s  aux   Ctata- 
Unis  en  1914. 

Vertes  Employés  dans  la  Quantité  Valeur 

Construction  Produite 

\ .  rre  à  vitre 401 ,000,000  pieds  carrés  $17,495,000 

Vcrrps  à  vitre  colorés 43,040,000      "       "  2,417,000 

(; la.es  sans  T«»int 60,383,000      "       "  14,773,000 

V.  ires  Divers 2,100,000 

Autres  Verre* 

\  I  rres  de  table.  Verres  de  lampe,  et $âO,279,000 

bouteilles,  etc 51,958,000 

\  t  rrerie  Diverse 4,022,000 

Total $123,085.000 

Verres  A  vitr*. 

Les  fabriques  de  verres  à  vitre  emploient  généralement  des  apparais 
inxaniques  de  types  assez  variés.  Signalons:  la  machine  de  Lubbers  qui  date 
>]'  t*.K)ô  et  est  employée  par  l'Âmerican  Wi)idow  Qlass  Company:  la  machine 
1  !  '  ily  contrAlée  par  la  Consolidated  Window  Qlass  Co.  ;  la  machine  Robwt  L. 
1  ank;  les  machines  de  la  Pittnburgh  Plate  Qlass  Co.  employées  par  la 
<  'lïiipagnie  du  même  nom;  enfin  les  machines  Douehamp,  Douchamp-HMi^ 
-Il  ,\v,  Okmulgee,  etc. 

Cl  aces  sans  Teint 

Sont  fabriquées  notamment  par  la  Pittsburgh  Pk  .te  Qlass  Company. 

"bouteilles.. 

I^i  machinerie  pour  la  fabrication  des  bouteilles  qui  paraît  donner  Ise 
illeiirs  résultats,  est  cdle  de  l'Owens  Bottle  Machine  Company  qui  a  été 
'  iitée  par  Michel  Y.  Chrens  de  Toledo.  On  aura  une  idée  de  la  vitesse 
!  'ération  de  ces  machines  en  notant  que  certains  types  arrivent  à  produire 
I H  K)  ù  80,0000  bouteille  ou  pots  en  24  heures. 

Le  nombre  de  machines  Owens  Bottle  installées  aux  Etats-Unis  dépam 
>  1 1  { euaut  200,  v6  qui  eu  égard  à  leur  coût  élevé  et  à  lour  capacité  de  prodno. 

,  représente  un  suoota  indéniable.     La  eapacité  de  production  totale  de* 

<  M  |M)RRé(lant  des  machines  Owens,  dépaaM  maintenant  1  milliard  de  boo- 

uilleg  par  an. 
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Usines  Américaines  fabriquant  des  bouteilles  avec  les  machines  de 
i'Owe-9  Bottle  Company. 

Usines  d«  l'Owent  ^ttle  Co.  à  Toledo  et 

en  West  Virginia. 
Whitney  Glass  Worlcs,  Glassboro.  N.Y. 
Illinois  Glass  Company.  Gas  City,  III. 
Bail  Brothers. 
Hazell  Atlas  Glass  Company, 

Ampoules  d'éclairage 

General  Electric  Compar 
Westii.ghouse  Mfg.  Camp      •. 
Libbey  Glass  Works. 


Chas.  Boldt  Company. 
Thatcher  Mfg.  ComiMuiy. 
American  Bottle  Company, 
American  Bottle  Company. 
H.  Y.  Heinz  Company. 
Maryland  Glass  Company,  etc. 


Corning  Glass  Works. 
Rochester  Tumbler  Works. 
Lippincott  Glass  Company. 


Verrerie  de  Laboratoire 

j.  »  ,,^*'***'  verrerie  qui  avant  la  g:uerre  provenait  pour  la  plus  grande  partie 
d  Allemagne  et  d  Autnehe.  est  maintenant  fabriquée  couramment  aux  Etats- 
Unis  avec  des  résultats  satisfaisants.  A  noter  que  la  verrerie  de  laboratoire 
destinée  aux  Ecoles  et  Institutions  scientifiques,  est  exemptée  des  droits  de 
douane. 


Importations  et  exportations  de  la  Verrerie  aux  Etats*Unis. 


En  Dollars 

Importations 

Exportations 

1912 

$6,208,000 

$3,494,000 

1913 

6,436,000 

4,193,000 

1914 

8,219,000 

3.730,000 

191.-1 

4,656,000 

5„')58,000 

1916 

2,250.000 

12,.J21,000 

1917 

2,225,000 

13,554,000 

1918 

1,723,000 

14,012,000 

Les  Etats-Unis  avaient  auparavant,  un  excédent  d'importations  sur  les 
exportations  de  $2,000,000  à  $5,000,000  suivant  les  années,  la  situation  s'est 
inversée  pentlant  la  guerre  et  l'excès  des  exportations  sur  les  importations  a 
atteint  approximativement  $10,000,000  pour  l'année  au  :«)  juin  1916-  $11  - 
300,000  en  1917  et  $12,300,000  en  1918.  ' 

Avant  la  guerre,  les  importations  de  verres  à  vitre  et  de  glaces  sans  teint 
provenaient  surtout  de  Belgique,  les  bouteilles  d'Allemagne,  France  et 
Autnehe,  les  verres  d  optique  de  France  et  d'Allemagne.  Pendant  la  guerre 
les  exportations  américain^-s  de  verrerie  ont  été  surtout  vers  le  Canada  l'An- 
gleterre, Cuba  et  l' Amériqui  •  du  Sud.  ' 

Droits  de  douane  aux  Etat^  Unis. 

Les  spécifications  des  douanes  sont  trop  nombreuses  pour  les  reproduire 
ICI,  il  suffiia  d  indiquer  que  les  droits  de  douane  sur  la  verrerie  importée  aux 
EUts-Ums  varient  de  30  à  45%  ad  valorem.  Après  la  guerre,  il  semble  que 
les  fctats-Ums  auront  beaucoup  moins  à  redouter  les  importations  euro- 
péennes de  verrerie  que  cela  n'était  le  cas  auparavant,  la  différence  des 
salaires  aux  Etats-Unis  et  en  Europe  s'est  beaucoup  amoindrie  et  le  combus- 
tible qui  constitue  une  dépense  important*  des  verreries,  est  meilleur  marché 
aux  Etats-Unis.  Si  1  on  tient  compte  enfin  des  installations  mécaniques  per- 
fectionnées des  verreries  américaines,  on  comprendrait  difficilement  qu'avec 
es  droits  de  douane  actuels  elles  ne  puissent  pas  suffire  entièrement  àla  eon. 
sommation  indigène. 


—  lOS  — 

Conditions  d'exploitation  do«  vorrorios  amérieainos. 

En  1916  le  gouvemement  américain  a  fait  une  enquête  parmi  les  divers 
fabricants  de  verrerie,  pour  déterminer  leur  poût  de  production.  Deux  ta- 
bleaux ci-joints  donnent,  l'un  les  résultats  globaux  obtenus  groupés  pour  les 
.iitTérentea  fabrications:  (Verre  à  vitre.  Glaces,  Bouteilles,  Verres  à  Lampes, 

I  tel,  l'autre  indique  le  pourcentage  des  principales  dépenses  par  rapport  au 
iliiffrc  des  ventes. 

Pour  les  213  usines  considérées,  le  coût  des  matériaux  (sable,  Sulfate  de 
Soude,  Carbonate  de  Soude,  Carbonate  de  Potasse,  Chaux,  etc.)  a  absorbé 

I I  .>>i)%  du  prix  de  vente,  le  combustible  (charbon,  gaz,  etc.),  8.45%,  la  main 
<l'(eu\Te  42%,  les  emballages  7.38%  etc.  Enfin  le  bénéfice  d'exploitation 
ressort  à  10.45%  de  la  valetu*  des  ventes  et  après  déduction  de  3.85%  pour 
auiortissements,  il  reste  pour  100  francs  dé  ventes  un  bénéfice  net  de  6  frs.    64. 

Les  fabrications  qui  nécessitent  les  plus  fortes  dépenses  de  main-d'œuvre 
M)nt:  Fabrication  de  bouteilles  à  la  main,  fabrication  de  la  verrerie  de  table 
soufflée,  des  verrres  de  lampe  et  des  verres  à  vitre  fabriqués  à  la  main.  Ces 
tableau  donnent  d'ailleurs  des  chiffres  très  précis  sur  l'économie  de  main- 
.['(vuvre  réalisée  par  les  fabrications  mécaniques. 


Dépenses  de  Main-d'œuvre  Par  Soufflage 
'"(  de  la  valeur  des  ventes 
Verres  &  vitres 56.80% 


Bouteilles. 


53. 


/o 


Fabriqués  Mécaniquement 

47.74% 
32.57% 


-A.f 


Dans  le  cas  des  bouteilles,  les  appareils  mécaniques  permettent  donc 
(te  réaliser  une  économie  de  main-d'œuvre  de  20%  du  prix  de  vente,  mais  pour 
mesurer  les  avantages,  des  appareils  mécaniques,  il  faut  tenir  compte  des 
ilé|)enses  d'installation  beaucoup  plus  grandes  nécessitées  par  ceux-ci.  Par 
rapport  au  capital  investi,  le  bénéfice  des  fabriques  de  bouteilles  mé- 
laiiiques est  de  10.32%  avant  amortissement,  contre 7.04%  avant  amortisse- 
irient  pour  les  fabriques  de  bouteilles  par  soufflage. 


Comparaison  des  Riswiltats  Obtenus  en  1915  pour  la  Fabrication  de* 
Bouteilles  par  les  Verreries  mécaniques  et  les  Verreries  travail- 
lant à  la  main. 

18  Fabriques     26  Fabriques 
mécaniques  travaillant  à  la 
main. 

vil  ur  des  Installations $10,696,000  $2.221,000 

v.leurdes  Ventes  en  1915 15,359,000  4,960,000 

'  'penses  de  main-d'œuvre    (y  compris  rede- 

^  allées  sur  les  machines) 4,719,000  2,418,000 

;    tu- fiées 2,314,000  252,000 

i^rlisseiuents 554,000  78,000 

néfice  net 1,760,000  174,000 
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Bénéfleet  avant  amortissem«nt 


Verres  à  vitre  fabriç[ués  à  la  main 

Verres  à  vitres  fabriqués  mécaniquement.. 

Glaces  sans  Teint 

Verres  dépolis  et  opalescents 

Fabriques  de  bouteilles  à  la  main 

Fabriques  de  bouteilles  mixtes 

Fabri(^ues  de  bocaux 

Verrerie  de  table  soufflée 

Verrerie  de  table  soufflée  et  moulée....   ... 

Verrerie  pour  éclairage 

Verres  de  lampe 

Moyenne  pour  toutes  les  usines:     


Vo 


du  Capital 
Investi 
12.65 
10.39 

6.05 

3.82 

7.04 

6.55 

9.02 
14.06 

5.23 
13.19 

8.88 


%  de  la  valeur 
des  ventes 

9.34 

9.22 
11.29 
10.29 

5.08 

5.71 

9.16 
12.89 

4.96 
14.05 

5.27 


9.11 


10.32 


Résultats  obtenus  par  la  Pittsburgh  Plate  Glass  Co. 


1915 
1916 
1917 
1918 


Valeur  des 
ventes 


$22,825,000 
31,580,000 
38,893,000 
41,068,000 


Bénéfices 


2,201,000 
6,886,000 
7,552,000 
5,536,000 


Bénéfices  %  Rapport  des 
des  ventes     ventes  aux 

immbolisations 

% 

9.6  110 

21.7  157 

19.5  194 

13.4  205 


Par  suite  des  différences  de  spécification  dans  les  produits  fabriqués,  les 
chiffres  donnés  précédemment  ne  peuvent  pas  être  ramenés  par  umté  pro- 
duite. Dans  le  cas  d'usines  déterminées  et  de  certaines  fabrications  on  peut 
cependant  donner  quelques  chiffres. 

Résultats  calculés  par  grosse  de  bouteilles  (Bouteilles  à  bière  d'un 
demi-litre.) 


Poids  de  la  Prix  de 
bouteille  Vente 

Fabrication  à  la  main  : 

Usine  No  1 16  $3.55 

Usine  No  2 16  3.50 

Usine  No.  3 16  3 .  40 

Usine  No  4 16  2.33 

Fabrication  mécanique. 

Usine  No.  5 16  2 .  50 

Usine  No  6 16  2. .50 

Usine  No  7 16  2.38 

Usine  No  8 15  2.25 


Coût 


3.24 


06 

83 


25 
25 
11 

89 


Bénéfice. 

0  31 

0.56  Perte 
0.57 
0.02  Perte 

0.25 
0.25 
0.27 
0.36 


CIMENT 

La  production  du  ciment  aux  Etats-Unis,  est  en  rapport  avec  le  rapide 
développement  du  pays  et  sa  population.  En  1916,  la  quantité  de  ciment 
produite  a  atteint  95.394,000  banls  qui  est  le  chiffre  le  plus  élevé  jusqu'ici 
(un  banl  de  ciment  Portland  pèse  net  376  livres). 
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Production  d*  ciment  «n  barils. 

1912 83,351.000 

1913 92,950,000 

1914 87.257,000 

1915 87,685,000 

1916. 95,394,000 

On  se  rendra  compte  des  progrès  réalisés  en  notant  qu'en  1900,  la  produo- 
lioii  de  ciment  aux  Etats-Unis,  n'était  que  de  17,231,000  tonnes. 

Le  plus  gros  Etat  producteur  est  celui  de  Pennsylvanie  dont  la  produc- 
tion dépasse  le  quart  de  la  production  totale  des  Etats-Unis. 

L'état  de  Pennsylvanie  a  en  effet  l'avantage  à  la  fois  d'avoir  le  charbon 
à  t»on  compte  et  d'être  peu  éloigné  de  centres  de  consommation  importants. 

Longueur  des  fours  employés 

La  fabrication  du  ciment  aux  Etats-Unis  est  pratiquée  partout  dans  des 
fours  rotatifs.  Il  y  a  tendance  à  employer  des  fours  de  plus  en  plus  longs. 
.\)nsi  tandis  que  de  1913  à  1916  le  nombre  de  fours  rotatifs  de  30  mètres  de 
longueur  dimmuait  de  93  à  81,  le  nombre  de  fours  rotatifs  de  45  mètres  ou 
<lin  antage  progressait  de  38  à  69.  En  1916,  le  nombre  total  de  fours  en  opéra- 
tion était  de  807  se  divisant  comme  suit: 

128  fours  mesurant  12  mètres  à  18  mètres  de  long. 


119 

t( 

18  "    27  " 

81 

30  "    de  long. 

89 

33  "    "  " 

109 

36  m  50  à  42  mètres. 

62 

an 

37  m  50  à  52   " 

Combustibie  employé 

Le  chauffage  des  fours  se  fait  généralement  au  moyen  du  charbon  pul- 
\(risé.  En  1916,  c'est  ce  mode  de  chauffage  qui  était  employé  pour  82%  des 
li'Urs  en  opération.  Les  résidus  de  pétrole  étaient  emplojrés  pour  9%  des 
toiir.s;  enfin  le  gaz  naturel  n'était  employé  que  dans  une  dizaine  de  fours. 

Un  certain  nombre  d'usines  à  ciment  ont  installé  le  procédé  COTTRELL 
•i(  «ondensation  des  fumées  pour  condenser  les  poussières  s'échappant  de 
i' uns  fours.    V^oici  leurs  noms; 

Univerwl  Portiand  Cernent  Co.  à  Buffington  (Ind.)  et  à  Duluth  (Minn.). 

Newago  Portiand  Cernent  Co.  à  Newago  (Mich.) 

Clinchfield  Portiand  Cément  Co.  à  Kingsport  (Tenn.) 

Alpha  Portiand  Cernent  Co.,  à  Cementon  (N.Y.) 

Dexter  Portiand  Cément  Co.  ft  Naxareth  (N.Y.) 

Coplay  Cernent  Mannfacturing  Co.  —  Coplay.  (Pa.) 

Tronton  Portiand  Cernent  *  Lime  Co.  —  Hagerstown  (Md). 

A\ec  les  poussières  ainsi  recueillies,  on  peut  récupérer  des  sels  de  potasse 
111  me  il  a  été  indiqué  précédemment  pour  la  Riverside  Portiand  Cément  et  la 
'   ilifornia  Portiand  Cément  Co.  au  chapitre  Sels  de  Potasse. 


Spécifications 

l.*"  gouvernement  américain  a  adopté  de  nouvelles  spécifications  qui  sont 
\i  nues  effectives  à  partir  du  1er  janvier  1917.  Ces  spécifications  dérivent 
ir  intérêt  du  fait  quelles  sont  le  résultat  de  recherches  étendues  de  l'Ameri- 
II  Society  for  Testing  Materials. 
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Au  point  de  vue  chimique,  le  ciment  ne  doit  pas  avoir  idus  de: 

4%  de  perte  à  la  calcination 
0.85%  de  résidu  insoluble 
2%  de  S03 
5%  de  magnésie. 

Au  point  de  vue  du  durcissement  du  ciment,  les  spécifications  indiquent 
e|ue  celui-ci  ne  doit  pas  commencer  à  se  solidifier  en  moins  dd  45  minutes  avec 
1  aiguille  Vicat  ou  en  moins  de  60  minutes  avec  l'aiguille  Giilmore.  Le  dur- 
cissement doit  être  atteint  au  bout  de  10  heures. 

La  résistance  exprimée  en  livres  par  pouce  carré  pour  des  briques  stan- 
dard composées  de  1  partie  de  ciment  et  3  parties  de  sable  standard,  doit 
être  au  moins  de: 

200  livres  au  bout  de  7  jours  (dont  1  jour  dans  l'air  humide  et  6  jours 
dans  l'eau) 

300  livres  au  bout  de  28  jours  (dont  1  jour  dans  l'air  humide  et  27  jours 
dans  l'eau) 

De  plus  la  résistance  au  bout  de  28  jours  doit  être  plus  grande  qu'après 
la  première  épreuve  de  7  jours. 

Finesse — Le  résidu  restant  sur  un  tamis  No  200  ne  doit  pas  dépasser  22% 
du  i)oids  du  ciment. 

Commerce  extérieur 

Les  importations  de  ciment  qui  ont  dépassé  2,000,000  de  barils  en  1907 
étaient  tombées  déjà  avant  la  guerre  à  environ  100,000  barils  par  an.  Depuis 
la  guerre,  elles  sont  devenues  tout  à  fait  insignifiantes. 

Les  exportations  au  contraire  font  preuve  d'une  grande  stabilité  entre 
2,300,000  barils  à  4,215,000  barils  chiffre  maximum  qui  a  été  atteint  en  1912. 
Pour  l'année  au  30  juin  1918,  les  exportations  ont  atteint  2,345,000  barils. 

La  plus  ^ande  partie  de  ces  exportations  vont  au  Canal  de  Panama  et  à 
Cuba.  Pour  1  avenir,  il  y  a  lieu  de  prévoir  une  sérieuse  diminution  de  œs  deux 
débouchés,  le  Canal  de  Panama  ne  nécessitant  plus  maintenant  que  des 
travaux  sur  une  échelle  plus  réduite  et,  en  ce  qui  concerne  Cuba,  une  com- 
pagnie américaine,  la  Cuban  Portland  Cernent  y  a  commencé  la  fabrication 
du  ciment  sur  une  échelle  assez  étendue. 

Prix  du  Ciment 

Avant  la  hausse  actuelle,  ils  se  tenaient  très  stables  entre  $1.10  par  baril 
qui  est  le  prix  moyen  de  1916  et  0.82  qui  est  le  prix  moyen  le  plus  bas  atteint 
jusqu'ici  (année  1912). 

L'industrie  du  ciment  au  Canada 

La  capacité  de  production  des  fabriques  de  ci  ment  canadiennes  estl^^e- 
ment  supérieure  à  50,000  barils  par  24  heures,  mais  durant  ces  deux  dermères 
années,  les  usines  n'ont  marché  qu'à  moins  de  60%  de  leur  capacité  de  pro- 
duction. 

Production  de  ciment  au  Canada,     (en  barils  de  350  livres) 

1900 417,552  barils 

1905 1,360.732  " 

1910 4,753,975  " 

1913 8,658,805  " 

1915 5,681,032  " 

1916 5,369,560  " 

1917 4.768,488  " 
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L'accroissement  rapide  de  la  production  jusqu'au  dâbut  de  la  iruerre,  tmi 

I  II  rapport  direct  avec  la  prospérité  ininterrompue  du  Canada  depuis  18  ans 

I I  le  développement  rapide  de  1  Ouest  Canadien. 

Le  ciment  fabriqué  avec  la  marne  perd  de  plus  en  plus  de  son  importance. 
lin  1911  cette  cat^rie  de  ciment  figurait  pour  28%  de  la  production  totale 
it  en  1917  pour  moms  de  2%.  Une  usine  en  Nouvelle  Ecosse,  La  Sydney 
(  ement  Co.,  emploie  les  scories  de  hauts  fourneaux  pour  faire  du  ciment. 

Au  sujet  de  leur  situation,  la  plupart  des  usines  à  ciment  sont  situées  dans 
Il  s  i)rovinces  d'Ontario  et  de  Québec  qui,  à  elles  deux,  ont  une  capacité  de 
[iroduction  presqu'égale  à  la  capacité  totale  du  Canada. 

Avec  l'augfmentation  de  la  capacité  de  production  des  usines  à  ciment 
runadiennes,  les  importations  de  ciment  ne  font  aucun  probes.  Avant  la 
triurre  elles  variaient  depuis  15 ans  entre  500,000  barils  et  1,000,000  de  barils 
i>nr  an.  En  1912  eUes  avaient  atteint  cependant  1,434,000  barils.  Depuis  la 
L^iurre,  elles  sont  tombées  &  un  chiffre  insignifiant. 

Prix  du  ciment  au  Canada 

Le  prix  de  vente  moyen  du  ciment  au  Canada  varie  assez  peu.  Sauf  pour 
Us  deux  dernières  années  où  il  a  atteint  un  niveau  élevé  par  suite  du  coût  du 
<li!irbon  et  de  la  main-d'œuvre,  le  prix  moyen  annuel  du  ciment  dans  ces  dix 
•icrnières  années  a  varié  entre  $1.22  (valeur  moyenne  de  1916)  et  S1.55  pw 
liaril.  (valeur  moyenne  de  1907) 


ASBESTE 

La  plus  grande  par„.e  de  l'asbeste  employée  aux  F*   N-Unis  vient  du 

<  aiiada. 

Les  principaux  dépôts  canadiens  se  trouvent  dans  la  pro  v  >  Québec, 

lins  les  municipalités  de  Broughton,  Thetford,  et  Coleraine.  es  dépôt» 
-'•'■tendent  sur  une  longueur  de  23  milles  et  une  largeur  qui  dépasse  souvent  1 
mille.  L'extraction  de  la  serpentine  se  fait  à  ciel  ouvert  et  la  séparation  des 
parties  ayant  des  fibres  assez  longues,  est  maintenant  faite  dans  des  appareils 
iMiM-aniques.    La  partie  renfermant  l'asbeste  forme  30  à  60%  de  la  quantité 

<  \iraite  et  5  à  10%  donnent  des  filaments  d'asbeste. 

En  1916  les  expéditions  d'asbeste  de  la  province  de  Québec  ont  atteint 
f  ;  5,400  tonnes  d'une  valeur  de  $5,183,000. 

Depuis  1^,  guerre,  et  par  suite  des  hauts  prix  atteints  par  l'amiante,  la 
;  niduction  d'asoeste  aux  Etats-Unis  a  pris  cependant  quelque  développement 
'  itis  l'Arizona  qui  a  fourni  en  1917  1683  tonnes  de  qualité  sup  neure. 


oduction  des  Etats-Unis  et  du  Canada;  Exportations  et  importations: 

(en  doUws) 

Valeur  de  la  Exportations  Production  Importations 

Production  du  des  aux 

du  Canada  Canada  Etats-Unis  Etats-Unis 

iU $68,000  $1,533,000 

il 120,000  1,703,000 

i-' $3,117,000  $2,349,000  88,000  1,820,000 

li 3,830,000  2,848,000  11,000  2.308,000 

1 2,892,000  2,300,000  17,000  1,779,000 

i 5,200,000  4,111,000  449,000  3,003,000 

'7 7,183,000  5,330,000  406,000  4,521.000 
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(En  Tonnes) 

Production 

aux 
Etats-Unis 


Production 
au 
Canada 


1910 

1911. 

1912. 

1913 

1914. 

1915. 

1916 

1917. 


3,700 
7,600 
4,400 
1,100 
1,250 

ï,480 
1,680 


133,440 
135,500 


Prix  de  l'asbeste 

On  aura  une  idée  des  prix  par  les  chiffres  suivants  qui  se  rapportent  à  des 
asbestes  Canadiennes,  f.o.b.  New  York. 


(Par  courte  tonne) 

No  1 

No  2 

No  1                 No  2 

Courtes 

Cnide 

Crude 

Fibre                Fibre 

Fibres 

1912 

$300-  325 

«175-200 

1913 

320-  350 

200-225 

$100-125           $75-100 

$10-? 

1914 

350-  375 

225-250 

100-125             75-100 

lO-o. 

1915 

350-  275 

225-275 

110-150            80-125 

10-3< 

1916 

350-1250 

250-900 

150-350            75-150 

15-60 

1917 

700-1500 

500-900 

150-450            75-150 

18-75 

Prix 

moyen  des  Asbestes  Canadien 

nés  (par  courte  tonne) 

1914 

$28 

1915 

31.35 

1916 

38.90 

1917 

50 

SELS  DE   BARYUM 

La  plus  grande  partie  de  la  production  américaine  de  bar>'tine  (SO^Ba) 
provient  de  l'Etat  de  Missouri  et  de  la  région  Âppalache. 

Production  de  barytine  aux  Etats-Unis  en  courtes  tonnes 


Missouri. 

1912 

24,500 

3,700 
9,200 

1913 

31,100 

2,100 
12,000 

1914 

33,300 

8,000 
9,300 

1915 

1916 

1917 

Tennessee      and 

Kentueky 

Divers 

Total 

Canada 

37,500 
7,600 

45,300 
6,000 

51,500 
600 

108,500 

222,000 



206,900 

Total 

45,100 
$4.00 

52,300 
$3.40 

52,ip0 
$3.00 

$;i.5o 

$4.50 

Valeur     moyenne 
par  tonne 

$5.66 

Pour  les  sels  de  baryum,  on  est  conduit  à  faire  la  même  constation  que 
pour  beaucoup  d'autre  produits.  En  présence  de  l'arrêt  des  importations 
européennes,  les  Etats  Unis  ont  développé  la  production  du  produit  néces- 


saire. 
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'mportatient  d*  S«ls  d*  Baryum  aux  Etats-Unis. 

1912  1913  1914 

i  ..rLonate  ue  baryte  $25,000  $52,000  $44,000 

liMNvac  barvum 252,000  239,000  333.000 

r.lonire  de  baryum..  27,000  38,000  69,000 

l-i;;ui(-     tiXf     (S().jBa) 

pr.  <ipit(: 70,000  fti.OOO  33.000 

Ventes  des  Sels  de  Baryum,   manufacturés  aux  Etats 

(courtes  tonnes) 

191S  1916 


1917 

$200 

10,000 
■  Unis 

1917 


(  iirliunate  de  baryte.  .    . 

(  iilorure  de  bar\-um . 

Nitrate  de  baryum 

Silfate  de  Viaryte 

Hii'wde  de  barj'um,  ete. 


Totaux 

Ijlliopone 

iî.irytine  pulvérisée. 


Grand  total. 


2.74b 

6.844 

8.358 

2,  KM) 

3,643 

4,870 

971 

446 

165 

3,0(H) 

3,;«7 

6.314 

2,522 

2,916 

8,823 

16.793 

22,503 

46.494 

.51.291 

63,713 

.51.537 

65,440 

52,694 

106,875 


i;i3,523 


138,910 


Prix  du  Chlorure  d*  Baryum  (en  dollars  par  tonne) 


1«»17. 


1  °  trimestre 

$30 

45 

120 

85  . 
60 


2°  trimestre 

$  30 

54 

110 

80 

60 


3  "  trimestre 
$100 
85 
95 
72 
65 


trimestre 
$  60 

88 

90 

70 


Producteurs  de  sels  de  hiryum, 

K'iliour  Chemical  Works.  San  Francisco. 

Ku^sler  &  Hasslacher. 

KiMhn  Chemical  Co. 

Kii  '  k  Chemical  Work»,  Newark. 

<  !  ■  iiîical  Products  Co.,  Denver. 


Clinchfield  Products  Corp.,  N.Y. 
Consolidated  Chemical  Products  Co.,  Alton,  111. 
Durex  Chemical  Corp. 
Farmingdale  Chemical  Works. 
Midland  Chemical  Co. 


SELS  DE  STRONTIUM 

.Avant  la  guerre,  la  plus  grande  partie  des  sels  de  strontium  employée 
.\  KtatiJ-Unis  étaient  importés  d'Allemagne,  mais  en  1917  70%  des  sels  de 
"«ntium  employés  aux  Etats-Unis  ont  été  de  source  indigène. 

\^  production  de  minerais  de  strontium  (principalement  carbonate  et 
:-!  !-ulfate)  a  atteint  aux  Etats-Unis  en  1917 — 4O00  courtes  tonnes  et  les 
-l'irtations  de  carbonate  naturel  environ  200(*  tonnes. 


MAGNESIUM 

'■^^gnésite; 

La  production  indigène  de  magnésite  (carbonate  de  magnésie  naturel) 
'  ■  'oiirnissait  avant  la  guerre  qu'une  petite  partie  des  besoins  américains, 
'  ^  par  suite  des  difficultés  dMmportation,  la  production  du  seul  état  de 
'     ifornie  s'est  élevée  en  1917  à  215,000  tonnes,  soit  la  moitié  de  la  produc- 


'    !i  totale. 
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Importation*  aux  Etats-Unis 

Production  de 

A 

nnAos  au  30  Juin 

En  lonn 

magnésite  aux 
Etats-Unis 

livres 

Magnésite 

Magnésite 
Calcinée 

Sulfate  de 

brute 

magnésie 

1912 

21.000 

35,800 

250,500 

10,700 

1913 

19.200 

26,500 

346.200 

8,100 

1914 

22,600 

26.700 

242.000 

13.800 

1915 

61,000 

99,000 

53.000 

3.600 

1916 

309,000 

150,600 

18,500 

674 

1917 

440,000 

179,300 



Avant  1914,  le  principal  importateur  de  Magnésite  aux  Etattf-Unis  était 
rAutriche  Hongrie.  La  ca'cination  de  la  magnésite  se  fait  en  Amérique  soit 
dans  des  fours  fixes  verticaux,  comme  à  la  Western  Magnésite  Development 
Co  et  à  la  Tulare  Miniug  Co.  soit  dans  des  four  rotatifs  comme  à  l'Amerioan 
Magnésite  Oo.  à  PorterviUe,  où  2  fours  produisent  50  tonnes  par  jour. 


Magnésium  métal 


Production    des 

Valeur 

par  li\Te 

Etats-Unis  en  tonnes 

191.5 

43 

$5.00 

191«î 

38 

4.10 

1917 

58 

2.10 

191S 

100  (environ) 

En  1917  le  prix  du  magnésium  a  décliné  de  $3.10  par  livTe  au  début  de 
l'année,  à  $2.40  en  juin  et  à  $2  durant  le  dernier  trimestre.  En  1918  parallèle- 
ment à  l'accroissement  d  la  production  le  mouvement  de  recul  s'est  poursuivi 
et  en  août  le  magnésium  ne  valait  que  $1.65  par  li\Te. 


Rumford  Métal  Co.,  RLmford,  Maine. 
General  Electric  Co.,  Scbenectody.  N.Y. 


Producteurs  an  1916: 

Electric  Réduction  Ce,  Waihiniton.  Pa. 
Norton  Laboratorie*.  Lockport,  N.Y. 

Produetaurs  an  1917: 

La  Général  Electric  et  l'Electric  Réduction  ont  cessé  de  produire  en 
1917,  par  contre  la  liste  des  producteurs  s'est  accrue  de: 

The  American  Magnésium  Corp.,  Niasara  FalU.       The  Dow  Chemical  Co.,  Midland.  Mich. 

Ajoutons  qu'au  Canada,  la  Canadian  Electro  Products  produit  deequan- 
tités  importantes  de  magnésium,cette  production  atteignant  environ  1^  ton- 
nes par  an. 


ZINC 

Cette  industrie  a  été  largement  stimulée  par  la  guerre  qui  en  supprimant 
les  exportations  d'Allemagne  et  de  Bel|^que,  a  amené  les  Ltats-Unia  à  aug- 
menter considérablement  leur  production.  Le  prix  de  27  cents  par  livr*^ 
atteint  à  New- York  pendant  une  oour^«  période  en  1915  contre  un  oouri 
normal  d'avant-guerre  de  6}^  à  7H  cents  par  livre,  explique  les  efforts  de.4 
producteurs  américains  pour  proflt«r  de  prix  atiM}  rémunSt^teurs  qui  d'ail- 
leursnesesont  pas  maintenus.  Les  Etats-Unis  possèdent  des  gisements  très  im- 
portants de  minerais  sinoiféres,  maid  les  conditions  d'exploitation  d'un  grand 
nombre  d'entreprises  créées  pendant  la  guerre  sont  teUM  que  leur  prix  do 
revient  ne  leur  permettra  pas  de  maintenir  leur  production  en  temps  normal. 


—  lis- 
Centres  d*  produetien 

Le  district  de  Joplin  dans  l'Etat  de  Missouri  est  bien  conno  et  fournit  k^ 
lui  seul  un  quart  de  la  production  américaine  de  zinc.  Parmi  les  autres 
districts  on  peut  citer  la  région  de  Butte  dans  le  Montana,  où  U  Butte  A 
Supciior  Copper  en  qndques  années  a  atteint  une  production  très  importante, 
!a  région  du  Miasiasippi  Supérieur  dans  les  Etats  de  Wisoonsin,  low»  et 
Illinois,  le  district  de  Leâdville  dans  le  Colorado  et  enfin  celui  de  Cœur  d'Alêne 
danâTIdaho. 

On  aura  une  idée  approximative  de  la  façon  dont  la  production  de  dno 
est  repartie  aux  Etats-Ums  entre  les  divers  produclieiïrs,  par  le  tableau  annexi 
qui  donne  le  nombre  de  cornues  que  chacun  d'eux  possédait  en    décembre, 

uns. 

L'étude  des  procédés  employés  nécessiterait  des  développem  .nts  beau- 
coup trop  considérables  pour  trouver  place  ici.  Il  suffit  de  signaler  le  suoote 
di>?  procédés  par  voie  humide  et  électroljrse,  notamment  à  l'Anaconda  Copper. 

Capacité  Journalière  des  usines  à  sine  opérant  par  éieetroiyse. 

Aiiaconda  Copper  à  Great  Falls  (Montana) 130  tonnes 

Rtuiker  HiU  &  Sullivan  Mining  à  Kellogg  (Idaho) 10      " 

Klfftrolytic  Zinc  Co.  Baltimore  (Md.) 10      ^^ 

Judge  Mining  &  Smelting,  Park  City  (Utah) 15      ^^ 

River  Smelting  &  Refining,  Keokuk  (lowa) 22      ^^ 

U.S.  Smelting  &  Refining,  Eennet  (Califomia) 5 

Au  Canada  à  Shawinigan  Falls,  l'Electro  Zinc  Co.  emploie  le  procédé 
Watt;  la  Freneh  ComplexCo.  Ore  Réduction  Co.  &  Nelson,  B.C.  emploieim 
procédé  qui  lui  est  spécial.  La  Consolidated  Mining  A  Smelting  Co.,  à  Trail. 
Canada,  raffine  également  son  zinc  par  éieetroiyse. 

Nombre  de  cornues  de  distillation  possédées  par  1er.  divers  producteur* 
Américains  de  Zinc  au  31  déoombr*  1911 


Cmplaeomont  de 
l'Usine 


Nom  de  la  Compaflnie 

Arkansas 

Aïkansas  Zinc  and  Smelting  Co Van  Buren. 

Aihlctic  Mining  and  Smelting  Co.... . .   Fort  Smith. 

I'..rt  Smith  Smelter  Co Fort  Smith., 

T  tal  in  Arkansas 


Nombr* 

do 
Comuo» 

3,200 
2,400 
2,560 

8,2M 


eldorado 

îiiitt^d  States  Zinc  Co. 


.Pueblo. 


2.208 


minois 

'  iiiorioan  Z.  L.  ft  S.  Co Easl  St.  Louis. 

uiif-rioan  Zinc  Co.  of  Illinois HiUslwro 

•  ollinsville  Zinc  Co Colliiisvillp. 


■1er  Zinc  Co... Danville. 


linoisZino  Co.  (AP) Peru. 

Lanyon,  Z,  &  A Hillshoro. 

iH  thies'n  A  H'Q'L'R'C U Salle.  '. . 

Iineral  Point  Zinc  Co Oepue 

national  Zinc  Co Springfleld. 

indoval  Zinc  Co Sandoval.  . 

Total  en  llUnois 


5,620 
4,864 
1.984 
5,400 
5,440 
3,200 
6,168 

e.Oés 

4,480 
672 

46,8Bv 


--'71 
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Nom  de  la  Compagnie 

Indiana 

Grassflli  Chemical  Co 


Emplacement  de 
l'Usine 

.  Terre  Haute 


Kansas 

American  Sitelter  Co IMttshurt;. 

American  Z.  L.  &  S.  (  '<> ( "aney 

Edfrar  Zinc  Co Cherry  vale. 

Lanyon  Snielting  Co F^ttshurg. 

(hven  Zinc  Co. Caney 

Pittsburp  Zinc  Co Pittslturt;.  . 

Prime  \V.  S|)elter  Co Cîas  City.. 

Vnite<i  States  Sing  Co Jola. 

Weir  Smelting  Co Wcir 

Total  en  Kan^a>i 


Okiahoma 

BartUsville  Zinc  Co Bartlesville.. 

Bartlesville  Zinc  Co Blackwell. 

Bartlesville  Zinc  Co Collins\ille. . , 

Lanyon  Sfarr  Plant Bartiesx  iljc.. 

Eatrle  Picher  Lead  Co Henrjetta . 

Henryetta  Sp«'lter  Co Henryetta. 

Kusa  Spleter Kusa 

National  Zinc  Co Bartlesville. 

Okiahoma  Spelter  Co..     Kusa 

Quinton  Spelter  Co Quinton 

Tulsa  Fuel  &  Mfg.  Co Collinsnlle. . . 

United  States  Smelting  Co Chec-otah 

United  States  Zine  Co Sapd  SprinK^. 

United  States  Zinc  Co.. Henr>etta.. 

Total  in  Okiahoma 


Pennsylvanie 

American  Steel  &  Wire  Co ^ .  Donora. 

American  Z.  &  Chemical  C<) Langloth.. 

N.J.  Zinc  Co.  of  Pennsylvania Palmerton 

Total  en  Pennsylvanie 


Nombre 

de 
Cornues 

4,200 


896 
«.000 
5,040 

448 
1,920 

910 
1,972 
3,440 

449 
21,164 


7,488 
9,600 

13,400 
3,456 
4,000 
3,000 
5,360 
4,160 
1.600 
2,016 
6,232 
5,120 
7,560 
3,443 

76,440 


9120 

7,296 

7,200 

23,616 


West  Virginia 

Unit*d  Zinc  Smeltiug  Co .    ,       Clarksburg 3.643 

GnwseUi  Corp., .                                       OlarksburK 5760 

QraMeUi  Chemical  Co Meadowbrook 3.630 

Unit*d  Zinc  Smelting  Corp.... Mounds\ille....  1  736 

Total  en  West  Virginia. .   ..  19*656 


Total  des  cornues  de  distillation . 


202,426 

.  ,  /J^,  nombre  de  eomres  se  "ompare  avec  225,900  en  1917;  219,418  «n  1916 
et  ]lô,ll4  cornues  en  1914. 


-  /  < 
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Comparaison  d*f  prix  d*s  bl«nd«s  at  du  sine. 

Prix  des  Bleodes  à  Prix  du  Zinc  à  St-Louis 

Joplin  par  tonne  par  livre 

1910  S40  00  %  5.40 

1911  39.50  5.70 

1912  51.00  6.90 

1913  42.20  5.60 

1914  39.00  5.10 

1915  79.00  14.10 

1916  82.00  13.50 

1917  Oct.        67.00  7.25 
1919  J»nv.      44.00  7.20 

En  octobre  1918,  les  producteurs  de  minerai  et  les  fonderies  avaient 
adopté  l'échelle  mobile  suivante  pour  le  prix  du  zinc  et  du  minerai  dezino  à 
60%  à  Joplin  f.o.b.  mine. 

Prix  du  minerai  à  60%  partoune.  Prix  du  Zinc  (cents  par  livre). 
$40.80  6 

46.90  7 

52.80  8 

58.50  9 

64.00  10 

En  dehors  de  minerais  indigènes,  les  Etata-Unis  traitent  ane  quantité 
importante  de  n.       ai  de  zinc  importés. 

Minerais  de  zinc  en  tonnes  de  2000  livres 

Importations  Exportations  Balance  traitée 

aux   Etats-Unis  aux  Etats-Uni* 

1911 39.100  18,300  20,800 

1912 43,900  23,300  20,e»0 

1913 31,400  17,700  13,700 

1914 32,000  11,100  20,900 

1015 158,800  800  158,000 

1916 350,000  100  349,900 

1017  (.a    l  juin)  263,000  70  263,000 

1018  "        "  102,000  1.200  100,800 

L'augmentation  considérable  des  minerais  traités  aux  Etats-Unis  pen- 
d.int  la  guerre,  provient  de  ce  que  les  minwais  australiens  traités  en  temps 
T  -mal  en  Angleterre,  ont  été  dirigés  sur  les  Etats-Unis  depuis  1915  pour  r*> 
: 'i-tr  entre  autre  économies,  une  économie  de  frôt. 

On  sait  d'autre  pwt  combien  dans  l'industrie  du  zinc,  les  perte*  due*  aux 
'ni'>es  sont  importantes,  aussi  les  exoelluita  résultats  obtenus  aux  Btata- 
!  ■■  !>,  durant  les  diverses  phases  de  la  métallurgie  du  zino  en  vue  de  oondenaer 

t  innées  produites,  sont  ils  dignes  d'être  signalés  à  l'attenMon  des  métallor-  ' 

•*'s  européens. 

Voici  quelques  références  à  ce  sujet: 

2.— Mtaer»lPotatZtacCo..âDt|me.IU.«MiBit«lPoiat.  WU..      PuriOatleo   4m   «w 

3.-Natloo«l  Zioc  SnMumtkic  Ce  PtotlwUI*  WU.  (M.) 

4.— National  Ztoc  Co.  à  Aficntine.  ICanMt  (M.)  

&.— Eiccttoirtic  Zinc  Co..  à  BalUmorc.  CoadWiaidnii  <l'Ocy<l<i 


'M 
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Production,  lmportatlont,ot  Exportations  do  Zinc: 

(en  tonnes  de  2000  livres) 


An- 

Production 

Importa^ 

Exporta- 

Stocks vi- 

Consomma- 

tions 

tions 

sibles  au  31 
décembre 

tion 
américaine 

1907 

250,000 

1,800 

600 

26,400 

227,000 

1908 

210.400 

800 

2,600 

19,600 

214,200 

1909 

256.000 

9.500 

2,600 

11,200 

270,800 

1910 

269,000 

2,000 

4,000 

23,200 

245,900 

1911 

289.500 

600 

6,900 

9,000 

280,000 

1912 

338,800 

11,100 

6,600 

4,500 

340,300 

1913 

345,700 

6,100 

7,800 

40,600 

295,300 

1914 

353,000 

900 

64.800 

20,00 

299,000 

1915 

490,000 

900 

131,000 

20,700 

364,000 

1916 

667,000 

600 

206,000 

17,300 

458,000 

1917 

670,000 

200 

219,000 

54,000 

414.000 

1918 

537,000 

103,000 

36,000 

452,000 

Le  prix  de  revient  moyen  •.■  producteurs  de  zinc  américains  était  plus 
élevé  que  celui  des  entreprises  sil^sionnes  ou  belges  avant  la  guerre,  mais  des 
droits  de  douane  élevés  mainteius  jusqu'en  lP13,ompéchaient  à  la  compéti- 
tion euiopéenne  de  se  faire  sentir  beaucoup.  Depuis  1913  les  droits  ont  été 
abaissés  à  15%  ad  valorem  aussi  bien  pour  le  zinc  métal  que  pour  les  minerais, 
calamines  ou  blendes. 


Prix  du  zinc  à  Now  York  (cents  par  livre) 

l'Trim.          2»Trim.          S'Trim.          4«Trim.  Prix  moyen 

1914  5.40                  5.15                  5.40                5.20  6.20 

1915  8.60                 16.50             .    16.00               16.00  13.20 

1916  19.00                15.50                 9.25              11  25  12.80 

1917  9.80                 9.40                  8.40                7.80  8.90 

1918  7.60                  7.15                  8.80                8.40  8.00 

En  février  1918,  les  prix  maxima  des  différentes  marques  de  zinc  avaient 
été  fixés  comme  suit  par  le  gouvernement  américain. 

Zinc  qualité  A     12  cents  par  livre  f.o.b.  St-Ix)uis. 

"         "        A     en  plaques  do  plus  |de  1-8  d'épaisseur  14  cents. 
"         "        A     en  feuilles,  15  cents  f.o.b.  usine. 

Les  prix  du  marché  se  sont  d'ailleurs  étrhlis  notablement  aux  dessous  des 
maxinin    permis. 

L»s  «»arail/'ristique8  des  trois  catégori»'s  de  zinc  établies  par  le  gouverne- 
ment et  désignées  A.  B.  et  ^!!  sont  les  suivantes. 

Qualité  A         Qualité  B  Qualité  V 

Zinc  minimum 'é 99  s.")                W.'Aô  98.00 

Cadmium  maximum 0  li.")                  0  .'«0  ('.75 

Fer  maximum 0  (W                  0  (H  n  08 

Plomb  niaximuiit 0  07                  0  (»20  1.00 

Total  Cd-Ke-Pb  maximum 0.10                  0  .■>()  1.50 

Aluminum.. 0.00                  0  (Ml  trac 

Etain,  Arsenic,  Soufre, Sb 0.00                  traces  traces 
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L'induttri*  du  sine  au  Canada 

Le  Canada  qxii,  avant  la  guerre,  produisait  en  moyenne  moins  de  lO.OOU 
t(,nnes  de  minerais  de  zinc,  a  produit  en  1917  116,500  tonnes  de  minerais 
(  ontenant  32,370  tonnes  de  zinc. 

(En  tonnes) 

Productions  de  minerais  de  zinc  au  Zinc    contenu 

Canada 

1913  7,890  3,520 

1914  10,890  4,050 
1914           14.900  6,115 

1916  82.080  24,250 

1917  116,490  32,380 

Les  deux  tiers  de  la  production  de  1917  proviennent  de  la  Colombie 
Britannique.  Malgré  que  sa  production  de  minerai  puisse  suffire  largement 
sa  consommation,  le  Canada  importe  des  quantités  appréciables  de  zinc  ou 
lie  dérivés  du  zinc  qui  en  1917,  ont  atteint  un  totale  de  16,800  tonnes  oontre 
IIOCO  tonnes  en  1914.  (Comptées  en  zinc  contenu  dans  les  produits  im- 
portés.) 

Importation  de  zinc  ou  Sels  de  Zinc,  au  Canada  (en  livres) 


Zinc  métal       Blanc  de  zinc 


1914 
1915 
1916 
1917 


14.000.000 
15,900.000 
14.800.000 
20.000.000 


8,445.000 
11.368,000 
14,172.000 
16,039.000 


Sulfate  ou 
chlorue  de  zinc. 
352.000 
380.000 
297.000 
431.000 


Pour  favoriser  le  développement  des  fonderies  canadiennes,  le  gouvwm^ 

.  nt  canadien  a  institué  des  primes  de  production  i)ar  une  loi  votée  en  1916 

.    modifiée  le  24  mai  1918.    A  la  discrétion  du  mimstre  du  Commerce  et 

iiand  le  prix  du  zinc  est  inférieur  à  9  cents  par  Uvre,  il  peut  être  aUoué  une 

une  de  production  aux  raffineries  canadiennes  sur  le  zinc  prodmt  contenant 

moins  de  2%  d'impuretés.    Cette  prime  est  égale  à  la  différence  entre  les  prix 

■\u  zinc  et  9  cents  mais  sans  qu'elle  puisse  dépasser  2  cents  par  Uvre  «*  ■«" 

1  le  total  des  primes  payées  conformément  à  la  loi  puisse  dépasser  un  total 

$400,000. 


CADMIUM 

La  production  du  Cadmium  est  de  date  récente  aux  Etats-Unis.  C'est 
I  ■  nis&elli  Chemical  Co.,  qui  en  1917  a  été  la  première  oompaçnie  Américaine 
lamençant  à  produire  du  Cadmium.  Maintenant  le  Cadmium  est  iHwmit 
n  Keulement  par  la  Qrasselli,  mais  aussi  |»r  l'Ainéncan  SmdtiM  anfl  Kfr- 
<ng  Company,  la  Mammoth  Cqpper  Mimng  Company.  Krebs  Pigment  * 
.  raical  Co.,  Midland  Chemical  Co.,  U.S.  Smeltang  Reflnmg  ar  1  Mimng  Co. 

-oduction  dfe  Cadmium  au»  Etato-Unis  (.m  Uvre») 


livrée 

Valeur 

1916 

01.400 

él08.400 

1016 

136,000 

205,000 
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ALUMINIUM 

Matières  premières — Bauxite 

La  bauxite  produite  aux  Etats-l'nis  provient  des  Etats  de  Georgrie,  d'Ala- 
bauia,  de  Tennessee  et  d'Arkansas. 

Géorgie  et  Albama 

Dépôts  dé<;ouverts  en  1887. 

L'un  des  dépôts  s'étend  irrégulièrement  sur  une  longueur  de  60  milles  da 
Jacksoi^ville  (Al.)  à  Cartersville,  Ga. 

L'autre  dépôt  découvert  plus  récemment  s'étend  près  de  Maçon.  Ces 
gisements  sont  en  voie  d'épuisement. 

Arkansas 

Gisements  très  importants  ayant  une  épaisseur  d'environ  12  pieds  et  qui 
suppléent  actuellement  la  plus  grande  partie  de  la  consommation  américaine. 

Production  de  Bauxite  aux  Etats-Unis 

(Tonnes  Anglaisses) 
Georgia,  Production 

Alabama.  Arkansas  Totale 

Tennessee 

1910  33,000  115,800  149,000 

1911  30,200  125,400  155,600 

1912  34,000  126,100  160,000 

1913  40,400  170,000  210,000 

1914  24,200  195,020  219,000 

1915  28,200  269,000  297,000 

1916  49.200  376,000  425,100 

1917  62.100  506,000  568,700 

Importations  Exportatioas  Consommation 

1910  15,700        164.600 

1911  43.200        199,000 

1912  26,300        186,000 

1913  21,400        232,000 

1914  24,800  55,400        238,800 

1915  3,400         16,100        284,400 

1916  30        18,000        407,100 

1917  7,800        21,800        564,700 

Avant  la  guêtre  la  France  qui  s  produit  304,000  tonnes  en  1013  était  U 
plus  gros  producteur  de  bauxite.  Elle  se  trouve  main^benant  largement  dis- 
tancée par  les  Etats-Unis  dont  la  production  et  la  consommation  ont  augmea<s>) 
de  150%  et  dépassent  SOO.tXX)  tonnes  par  an. 

Répartition  de  la  Consommation  Américaine. 

La  plus  grande  partie  de  la  bauxite  consommée  aux  Etata-Unls  va  au^- 
fabriques  d'aluminium  qui  en  1917  ont  dû  employer  environ  375,000  toaneu 
Les  fabricants  d'alun,  sulfate  d'aluminium  et  produits  chimiques  divws  on'> 
dû  consommer  environ  80,(J«X)  tonnes.  Enfin  les  fabriques  de  produits  réfrao- 
taires  aiutùent  employé  1 13,000  tonnes. 
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Prix  moyens  de  la  Bauxite  par  Tonne  Anfllaise  f.o.b. 

Georg^ia  et  Alabama 

1913 $3.75 

1915 4  a) 

1915 5.m 

1916 5  70 


1917. 


6.60 


Mine. 

Arkaasas 

$5  01) 

500 

5  07 

5  36 

-.40 


Producteurs  de  Bauxite  aux  Etats-Unis. 

American  Bauxite  Co.,  Saline  et  Pulaski  Arkanaas. 

Globe  Bauiite  Co.,  Saline  et  Pulatki,  Arkanaas. 

DuPont  de  Nemours  Powder  Co.,  Arkansas  et  Alabama. 

Republic  Mining  &  Mfg.  Co..  Arkansas  et  Alabama.  . 

Consolidated  M ming  Co..  Alabama. 

Aluminium  mi^al. 

L'Aluminium  Co.  of  America  contrôle  presque  toute  la  production  amé- 
ricaine d'aluminium.  Cette  compagnie  possède  4  usines  aux  Etats-Unis:  & 
Niagara  Falls  et  à  Massena  dans  l'état  de  New  York,  à  Maryville  dans  le 
Tennes.see  et  &  Badin  dans  la  Caroline  du  Nord. 

Le  contrôle  de  l'Aluminium  Co.  of  America  est  détenu  par  un  petit 
nombre  d'intéressés  et  les  affaires  de  la  compare  sont  maintenues  aussi  peu 
publiques  que  possible.  En  1016  la  oompagme  aurait  fait  un  chiffre  d  af- 
faires de  $25,940,000  et  aurait  produit  86,590,000  livres  d'aluminium.  Le 
prix  de  vente  réalisé  par  la  compagnie  en  1016,  aurait  été  ainsi  d'un  peu  moins 
de  30  cents  par  livre.  La  plus  grande  partie  de  la  production  de  la  compagnie 
est  ensuite  travaillée  par  une  filiale:  la  U.S.  Aluminium  Co. 

Actuellement  la  capacité  de  production  de  l'Aluminium  Co.  of  America 
atteindrait  environ  200  millions  de  livres. 

Le  capital  actions  de  la  Cie  est  de  $20,000,000  mais  le  capital  effectif 
I  capital  actions  plus  surplus)  représente  plus  de  cinq  fois  œ  chiffre. 

La  Northern  Aluminium  Co.  (filiale  de  l'Aluminium  Co.of  America)  et 
r  Klectro  Metals  Co.  qui  est  contrôlée  par  la  Shawinigan  Water  and  Power  Co. 
ont  leurs  usines  à  Shawinigan,  Canada. 

Un  syndicat  français  comprenant  des  usines  françaises  d'aluminium,  avait 
m  <uurs  d'installation  une  usine  d'aluminium  dans  le  Sud  des  Etats-Unis, 
quand  la  guerre  a  interrompu  ces  projets. 

Un  certain  nombre  d'autres  producteurs  produisent  de  l'aluminiom  de 
u<'(>iide  main  provenant  de  la  fusion  de  déchets,  vieux  cables,  etc.  L'impor- 
tance de  cettu  production  de  seconde  main  est  indiquée  par  le  fait  qu'en  1916 
su  \  aleur  de  faliuninium  de  seconde  main  a  atteint  environ  $20,000,000  contre 
S.;  l,(RX),000  pour  la  valeur  de  l'aluminium  neuf. 

Il  est  juste  de  noter  d'ailleurs  que  ce  développement  de  l'aluminium  de 

onde  main  a  été  causé  par  la  hause  des  prix,  car  en  1916  ^a  proportion  de  la 

^  !>-ur  de  l'aluminium  refondu  à  l'aluminiam  produit  de  première  main  n'était 

.(.-•le  1-3. 

(Comtes  Tonnes) 


....  j 


Production 

Consommation 

Importations 
d'skluminium 

Exportations 

d'aluminium 

d' 

luniinium 

d'aluminium 

J.UX  Etats-Unis 

aux 

Etats-Unis 

23,860 

23,062 

32,800 

36.190 

39,565 

aux  Etats-Unis 

11.400 

n.HOtî 

8,100 

40,000 

49,900 

4,200 

50,000 

62,000 

4,100 

6,000 

76.000 

l.OOO 
800 

20,000 
11.450 

I 
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Avant  la  guerre  les  exportations  américaines  d'aluminium  étaient  très 
faibles  (environ  400  tonnes  en  1914).  D'aprds  les  chiffres  ci-dessus,  la  produo> 
tion  d'aluminium  aux  Etats-Unis  en  1914  aurait  donc  atteint  31,865  tonnes  et 
24,890  tonnes  en  1913  (en  courtes  tonnes). 

Il  est  intéressant  de  rapprocher  ces  chiffres  de  ceux  donnés  par  la  MétaU- 
geseilchaf  t  de  Frankf ord  dans  ses  circulaires  annueUes  (pour  les  transformer  en 
courtes  tonnes,  il  suffit  de  les  majorer  de  10%  environ). 


Production  d'aluminium  d'aprè*  la  M*tallgesellehaft 

(Tonnes  métriques) 
Ktats-Unis  Canada 


1910 

16,100 

1911 

18,000 

1912 

19.500 

1913 

22,500 

3,500 
2,300 
8,300 
5,900 


Production 
Mondiale 
43,800 
45.000 
62,600 
68,200 


Sans  chercher  à  expliquer  ces  différences  il  suffit  d'ajou  ter  que  mainte* 
nant  la  capacité  de  production  mondiale  de  l'aluminium  est  estimée  &  environ 
150,000  tonnes  dont  la  moitié  environ  reviendrait  aux  Etats-Unis  et  au  Cana- 
da. 

Canada 

(En  Tonnes) 

Importations  Exportations  Importations 

de    Bauxite  d'aluminium  d'aluminium 
1910            9,700                      3,800  1,600 

1913  15,300  6,500  1.730 

1915  17.500  9,340  1,330 

1917  87,600  11.160  350 

Prix  do  l'aluminium  (en  cents  par  livre) 

1»  Trim.  2«  Trim.  3*  Trim.  4»  Trim. 

1914 185^  17.90  19  18H 

1915 19  23  36  56 

1916 57  60  60  64 

1917 59  59  49  37 

1918 32  32  33 

Le  gouvernement  américain  avait  d'abord  fixé  le  prix  de  l'aluminium  en 
lingots  98-99  à  32  cents  par  livre  f  .o.b.  usine  par  lots  de  50  tonnes,  mais  i  la  fin 
de  juin  1918  ce  prix  a  été  relevé  à  33  cent». 

Droits  d'importation 

Fixés  en  1913  à  2  cents  par  livre  pour  l'aluminium  en  lingots,  alliages  ou 
déchets;  3}^  cents  par  livre  pour  les  feuilles  ou  les  barres  d'aluminium.  Quant 
aux  utensiles  en  aluminium  ils  ?ont  frappés  d'un  droit  très  élevé  de  20  cents 
par  livre. 

Forro  Aluminium 

n  y  a  une  trentaine  d'années,  Cowles  Brothers  produisaient  des  quantités 
importantes  de  ferro  aluminium  à  leur  usines  de  Lookport,  N.T.  parce  que 
raiumînium  put  valait  alors  $5  lu  livre,  alor»  que  i'alummiurû  contenu  dans  le 
ferro-alumimun  n'était  vendu  (lue  sur  la  base  de  S2  par  livre  d'aluminium 
contenu .  Quand  ensuite  l'aluminium  a  pu  être  produit  &  moins  de  60  cents  p<  r 
livre,  les  métallurgistes  préférèrent  employer  directement  l'aluminium  au  ucu 
de  son  ferro.  La  fabrication  de  ferro-aluminium  n'est  donc  plu^,  pratiquée 
actuellement  aux  Etats-Unis. 


m^r^ 


?mk 
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Sulfate  d'alumin« 

La  production  de  sulfate  d'ftlumine  aux  Etats-Unis  a  atteint  178,000 
(  ourtes  tonnes  en  1917  contre  150,000  tonnes  en  1916, 
Parmi  les  producteurs  on  peut  citer: 


\.  ;:r,<vlxania  Sait  Mfg.  Co.,  Philadelphia,  Pa. 
Mrrimac  Chemical  Co.,  Prêt  Boiton,  MaM. 

Courtes  Production  de 
tonnes         Sulfate  d'aluminium 

1913  158,000 

1914  165,000 

1915  169,000 

1916  154,000 

1917  179,000 


Chlorure  d'aluminium 

Production    en    1917. 

Abrasifs  à  bas*  d'alumln* 


Rœuler  &  Hanlacher  Co. 

Détroit  Chemical  Works,  Détroit,  Michigu. 


Production 
d'Alun 
9.600 
18,200 
24.900 
27,200 
19,700 


Importations  de 
de  sels      d'Alumine 

2,700 
2,900 
1.400 
1.200 
500 


.4700    courtes    tonnes. 


Les  abrasifs  &  base  de  bauxite  sont  vendus  aux  Etats-Unis  sou»  lee  nomi 

alundum,  aloxite,  exolon  et  lionite  et  sont  préparé  par  fnttage  de  U 

uiKite  dans  le  "our  électrique.    Leur  production  en  1917  a  attant  48,460 

imes  (de  2000  Ibs.)  d'une  valeur  moyenne  de  $144  par  toime  amoicaue,  oe 

là  représente  ime  augmentation  de  59%  sur  la  produotion  de  1916. 

L'alundum  est  fabriqué  par  la  Norton  Co.  &  Niaeara  Falls  et  à  CUppewa. 

ntario.    A  signaler  les  creusets,  plaques,  filtrantes,  etc.,  en  alundum  qui 

;.  uvent  rendre  de  grande  services  pour  les  travaux  de  laboratoue.  (par 

i  ::.  mple  pour  remplacer  les  ormisets  de  Qoocli  quand  une  oalcination  est 

::'  r-essaire  après  la  mtratinn). 

L'aloxite  est  fabriquée  par  la  Carborundum  Co.  à  Niagara  Falls  et  à 
Miawinigan  (Québec). 

L'exolon  est  fabriqué  par  l'Exolon  Co.  à  Blasdéll,  N.Y.   et  à  Thorod, 
'  intario. 

La  lionite  est  produito  à  Niagara  Frils  par  la  Cteneral  Abrasives  Co. 
Le  coralox  est  obtenu  par  D.  A.  Brebner  Co.  &  Hamilton,  Ontario,  où 
•  ;rouve  aussi  l'usine  de  la  National  Abrasives  Company. 


ARGILE  ET  KAOLIN 

Etaf -Unis 

L  imporUnce  des  divers  produiU  fabriqués  avec  l'arple  ouïe  Kaolin,  ert 
trée  par  le  fait  que  la  valeur  de  ces  produits  a  att«nt  •207^000^000  «i 
II.  Sur  ce  chiffre,  les  briques  et  tuiles  représentant  déjà  f  159,000,000. 

eur.des  produiU  à  base  d'Argile  Fabriqués  en  1916  aux  Etats-Unie 

Quantité  Valeur  Totale 

Briques  ordinaires 7.394,000,000  »tS,367,000 

Briques  vitrifiées ^41.000,000  }2,^7,000 

Briques  frontales 1,003,000,000  "'f^'^ 

Briques  ornementales s22'22S 

Briques  émaillées.. inSJ'nnn 

Tuiles *"'""*»S99 

Tuyaux 13,577,000 

Briques  r^racUiires 30,806,000 
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En  dehors  de  l'argile  nécessaire  pour  fabriquer  les  produits  ci-dessus,  il  a 
été  vendu  en  1916  2,932,600  courtes  tonnes  d'argile  et  kaolin  valant  S2.00  par 
tonne.  Les  Etats-Unis  importent  des  quantités  importantes  de  Kaolin  d'An- 
gleterre, le  kaolin  anglais  étant  généralement  de  quabté  supérieure  notamment 
pour  la  blancheur,  aux  divers  kaolins  produits  aux  Etats-Unis.  Jusqu'en  1916 
les  importations  totales  de  kaolin  aux  Etats-Unis  variaient  de  200,000  tonnes 
à  328,000  tonnes  par  an. 


«  ti    \i        i 


2"  Canada 

KAOLIN — Le  Canada  comme  les  Etats-Unis,  dépend  largement  de  ses 
importations  de  kaolin  pour  toutes  les  manufactures  où  ce  produit  est  em- 
ployé. 

Alors  que  la  production  de  kaolin  au  Canada  ne  se  chiffre  que  par  moins 
de  2000  tonnes  par  an,  les  importations  atteig^nent  18,000  à  20,000  tonnes  par 


En  Tonnes       Production  de 


1912 
1913 
1914 
1915 
1916 
1917 


Kaolin 
20 
500 
1000 
1300 
1730 
533 


Importations  de 
Kaolin 

18,332 

21.164 

20,437 

21.940 

19,062 

11,596 


Val« 


M< 


tonna  du  Kaolin  au  Canada. 

Produit  au  Canada  Importé 


1914 
1916 
1916 
1917 


»10 
10 
10 

18 


$7.38 
5.68 
6.00 
8.44 


Briquos 

En  1917  il  a  été  produit  au  Canada  pour  $4,779,000  de  briques,  tuyaux  en 
terre,  etc.  L'importance  du  coût  de  la  main-d'œuvre  pour  les  briqueteries, 
ressort  du  chiffre  des  salaires  payés  qui  en  1917,  ont  atteint  $2,174,000,  soit 
près  de  la  moitié  de  la  valeur  de  la  production. 

En  1916  la  valeur  des  briques  etc.,  produites  avait  atteint  $4,130,000 
et  les  solaires  payés  $1,741,000.  Plus '2e  la  moitié  des  produits  manufacturén 
Tiennent  de  la  province  d'Ontario . . 

Valaurjlda  la  production  Canadienna  da  Briquas,  ate.    Importation! 

1905 $4.710.000        

1910 7,629,000  $4,331,000 

1912 10,575,000  6.592,000 

1913 9,504.000  6,760,000 

1914 6,872,000  4,467,000 

1915 3,914,000  2,998,000 

1916 4,120,000  4,554,000 

1917 4,779000  6,611,000 

Les  exportations  Canadiennes  de  ces  produits  Ctant  très»  '^'bles  ($138,0t>) 
en  1917)  le  total  de  la  production  et  des  importations  re  dsente  pratiqu'^ 
ment  la  consommation. 


^^^^■,. 
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Vateur  Moyenn*  d»s  BriquM~au  Canada  (par  Mille  Briques) 

Briques  Briques 

Ordinaires  Comprimées 

1914 fS.OO  $11.90 

1915 7.48  9.90 

1916 7.70  10.95 

1917 9.50  14  07 

E-iques  Siliceuses. 

La     production     des    briques    siliceuses     (fabriqué»'»  en  soumettant 

i;     aiiittn   de   la   vapeur   sous   pression  un  mélange  de  sabl»- siliceux  et  de 

hiiUN  moulé  au  préalable)  a  beaucoup  diminué  pendant  la  guerre.  Leur 

irodiiction  qui  de  1907  à  1912  était  passée  de  16.493,000  à  96,448,000,  est 

:<  iiiiéc  à  moins  de  20,000,000  par  an  pour  les  trois  dernières  années. 

\a-  prix  des  briques  siliceuses  au  Canada  variait  avant  la  guerre  de  $7.50 
:i  îHt..".U  par  mille.  En  1918  le  prix  de  $10.50  a  été  largement  dépassé  quoique 
U;.  iCdup  d'usines  productrices  aient  été  inactives. 


FERRO-ALLIAGES 

Etats-Unis 

La  fabrication  des  ferroalliages:  ferromanganèse,  ferrosilicium,  ferro-. 
.Lr<mt',  ferrotungstene,  ferro^anadium  a  réalisé  de  gros  progrès  durant  ces 
tr{  i>  dernière-*  années  comme  on  peut  en  juger  par  les  chiffres  de  production 

Ferro-aliiages  fabriqués  aux  Etats-Unis  (en  tonnes  anglaise) 

1914  1915  1916 

F.  !!.. manganèse 100,700  144,:i00       244,100 

SpHccl 76,600  114,500       182,800 

p.,  rrosilicium 77,200  138,3(X)        166,300 

Ft-rrciphosphore 13,000 

i-'trrochrome 1 

Ferromolybdène \  ^^^  ^  q^^                3  500 

f  ^  .T' ivanadmm | 

F>  -n  itungstène J 

Totaux ,_ 255,500       388,600       590,000 

Malgré  l'accroissement  des  fabrications  américaines  de  ferroalliages  qui  en 
r  ;>  ans  ont  plus  que  doublé,  les  importations  étrangères  se  sont  assez  bien 

i;.;  !it«-nues. 

P^erro-alliages  Importés  aux  Etats-Unis  (années  au  30  juin) 

(En  tonnes  anglaii^s) 

1914  1915  1916  1917 

J       .manganèse 83,000  55,260  90,930  69,110 

\!    -'.1 2,870  200 

i        silicium 6,250  5,130  6,740  8.816 

;     :  M-hrome 200  32  10  10 

i       'molj'bdène moins  de  1  tonne 

i      'tungstène 195  7  38  10 

-•      -  ntane 18  . .  100  100 

'armi  les  exportations  américaines  de  ferroalliages,  on  peut  citer  le 
f*  -  anadium  dont  il  a  été  exporté  501  tonnes  en  1916,  1,176  tonnes  en  1917 
<■  ■  '  tonnes  en  1918.  Exportations  de  ferrotungstene:  804  tonnes  en  1917 
<  ■  '    ;  tonnes  en  1918. 


'^v'/iif-r? 
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Canada} 

Au  Canada  la  fabrication  des  ferroalliages  qui  ne  progressait  que  lente- 
ment  avant  la  guerre,  a  quintuplé  dans  ces  trois  dernières  années.  Elles 
n'atteint  encore  cependant  que  moins  du  dixième  de  la  production  des  ferro- 
alliages aux  Etats-Unis. 

Production  de  ferroalliages  au  Canada  (comprend  ferrosilicium,  ferro- 
molybdène,  ferrophosphore,  etc.) 


1911 

1912 

1913 

1914 

191.5 10,794 

1916 28,628 

1917 43,445 


Quantités 

en  tonnes 

7,500 

7,800 

8,075 

7,524 


Valeur 

S376.000 

465,000 

493,000 

478,000 

753,000 

1,777,000 

3,550,000 


Importations  et  exportations  des  ferro-al liages  au  Canada 


1912. 
1913. 
1914. 
1915. 
1916. 
1917. 


Exportations 

de 

ferroalliages 

en  tonnes 


Importations  de 


Ferrosilicium 
tonnes 


Spiegeleis  en 
tonnes 


9,200 
22,800 
3;î,200 


1..570 
1,250 


13,'200 
13,600 


Totales 
19,800 
30,300 
22,10 
70,000 
14,800 
12,800 


MANGANESE 

Les  Etats-Unis  renferment  peu  de  minerais  de  manganèse  riches,  mais 
par  contre  possèdent  des  dépôts  importants  de  minerais  pauvres  auxquels 
pendant  la  guerre  on  a  dû  faire  usage,  pour  éviter  autant  que  possible  les  im- 
portations de  minerais  du  Brésil. 

Les  minerais  riches  produits  aux  Etats-Unis  sont  employés  presque  totale- 
ment  à  la  fabrication  de  ferromanganèse  contenant  80%  de  manganèse, 
mais  il  y  a  une  tendance  msurquée  à  employer  des  ferros  moins  riches.  De 
même  la  teneur  standard  des  spiegeleisen  a  été  abaissée  de  18-20  à  16-18%. 

Consommation  des  Ferromanganèse* 

Devant  les  gros  besoins  de  manganèse  aux  Etats-Unis  et  en  vue  d'essayer 
de  réduire  les  importations  de  minerais  riches,  le  Comité  des  Alliages  constitué 
par  le  gouvernement  américain  a  fait  dans  le  cours  de  1917  une  estimation  des 
besoins  de  manganèse  aux  Etats-Unis,  en  se  basant  sur  une  production  de 
44,000,000  tonnes  d'acier  dont  ^  par  le  procédé  Siemens  Martin. 

Les  chiffres  auxquels  il  est  arrivé  sont  intéressants,  car  ils  donnent  une 
idée  assez  exacte  de  la  façon  dont  sont  consommés  les  ferromanganèses  aux 
Etats-Unis. 

1)  Production  d'acier  sur  Sole  en  1917 32,560,000  T. 

2)  "  "      Bessemer  fortement  carburé 4.676,000  T. 

8)  ••  ••  "         à  teneur  faible  en  carbone . .      6,864,000  T. 

Le  total  de  l'acier  sur  sole  et  de  l'acier  Bessemer  à  faible  teneur  en 
carbone  32.560,000+6.864,000-39,424,000  tonnes  demande,  à  raison  de  17 
livres  de  ferro-manganèse  par  tonne,  670,208,000  livres  de  ferromanguiè^e. 


"•m.; 


'■TS^^ 
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g.,ii  299,190  tonnes.  En  ajoutant  à  ceci  10,000  tonnes  nécessaires  pour  kt 
fomif  ries,  le  Comité  arrivait  à  un  total  de  309,190  tonnes  de  ferro-paanyiMWe 
né, .  ssaires  en  1917.  Les^îhiflres  de  la  production  et  des  importations  de  r«r- 
ronuinganôs  en  1917  concordent  d'ailleurs  arec  ces  estimations. 

Procédés  d*  fabrioatieti  das  FarromanganAsas 

En  temps  ordinaire  la  fabrication  du  foromanganèse  est  beaucoup  plus 
...  iiomique  dans  les  hauts  fourneaux,  mais  ceux-ci  entraînant  uno  perte  dm- 
\  iron  20%  du  manganèse  dans  la  scorie,  les  hauts  prix  des  matitoes  wemiWea 
j»  lulant  la  guerre  ont  favorisé  temporairement  l'emploi  du  four  électrique. 

Par  suite  de  la  grande  consommation  de  courant,  il  est  douteux,  qu'après 
lu  L'uerre  la  fabrication  du  ferromansanôse  dans  les  fours  électriques  puma 
êtrt'  continuée  aux  Etats-Unis.  Ceci  ne  préjuge  d'ailleurs  nen  de  ce  qui  peut 
n\ oir  lieu  dans  les  autres  pays. 

11  ne  faut  pas  oublier  en  effet  pour  juger  do  la  question,  qu'aux  Etats- 
l  ni^  le  charbon  est  bon  marché  en  temps  normal  ($1  par  tonne  f.o.b.)  tandis 
(l'K  le  courant  électrique  est  relativement  cher  (le  pnx  du  cheval  an  est 
îT.  néralement  supérieur  à  $18  même  dans  les  localités  les  mieux  situées  au 
ixiinl  (le  vue  de  la  houille  blanche). 

(Quelque  soit  le  mode  de  fabrication,  le  minerai  employé  pour  les  feiro- 
niHiiiianèses  doit  autant  que  possible  contenir  au  moins  40%  de  manganèse, 
moins  de  8%  de  silice  et  moins  de  0.2%  de  phosphore. 

Production  et  Importations  des  Minarais  de 
Unis  (en  Tonnes  Anglaises). 


Manganès*  aux    Etats< 


Production    Importations    Importations 


1912 
un  3 
1('14 
1915 
I9!f^ 


1,700 
4,000 
2,600 
9,700 
03,000 


totales 
300,600 
345,100 
283,300 
314.000 
576,300 


de  Russie 
83,300 

124,300 
52,700 


Importations 

des  Indes 

128,600 

141,600 

103,600 

36,400 

52.000 


Importations 

duBrésU 

81,800 

60,200 

113.900 

268.800 

471.800 


Ixs  minerais  produits  aux  Etats-Unis  sont  non  seulement  des  muerais 
pauvres,  mais  souvent  aussi  des  minerais  complexes:  minerais  argentifères  et 
manganésifères  du  Colorado  ou  résidus  de  minerais  de  zinc  du  New  Jersey. 

Pour  les  Spiegels,  une  grande  partie  est  obtenue  au  moyen  de  résidus 
,  iiicifères  renfermant  14%  de  manganèse  et  38%  de  fer. 

Prix  des  Minerais  da  manganèse 

Prix  du  Minerai  de  manganèse  S  48-49%  de  métal  par  unité  de  ma- 


se  métal  par  tonne  anglaise. 


1910 

1911 

1912 

1913 

1914 

1915 

1916 

Janvier  1917       

Avril      191.      

Août      1917 

Décembre  1917 

Juin  1918  à  Octobre  1918 

En  juin  1918,  le  gouvernement  a  fixé  les  prix  suivants  pour  les  minerais  da 

i^anèse. 


$0.26 
0.26 
0.26 
0.25 
0.24 
0.26 
0.46 
0.60 
0  80 
1.10 
1.15 
1.18 


^^W'-'-»^:: 


k  ^ 


—  Î2S  — 

Prix  du  minerai  àe  manganèse  domestique  par  unité  de  manganèse  par 
tonne  de  2240  Ibs.  expédié  de  tout  point  à  l'ouest  de  Chicago: 

Minerais  de  35%  «  3ô  f«''f $0.86  par  unité 

•'  40':f  à40.9.% 1.02     "       ■' 

"  4Ô'-',  à  45  S9S 1.12     "        ' 

••  -.0';  à   0  119'; 1  22    ■; 

•'     renfermant  plus  de  54',( 1  30 

Tour  le  minerai  t  xpédié  d'un  point  à  l'Kst  de  ("hieag  >  Us  pri-  <  l-.i;  ^<!i^ 
sont  majorés  (!«■  15  <•  nts  par  unité.  Ces  prix  sont  hases  sur  i"  i  mineriu 
contenant  :       s' ,  de  Sili<-e,  et  pas  plus  de  0.25' ,  de  phosphore. 

Primes  et  Pénalités  pour  ta  Silice. 

Pour  ehaque  1  ' ,  de  Silice  ;»',rdessous  de  S' ,  et  jusqu'à  5' , .  prime  de  .')0 
cents  par  tonne.  Au  dessous  «le  5'  ;  de  siliee.  prime  au  taux  de  SI  par  tonne 
pour  chaque  1  ' ,  de  silice  en  moins. 

Pour  ehaqiu-  1',  de  siliee  en  .xeès  de  8',  et  ju -qu'à  15' ;,  pénalité  de 
50  cents  par  tonne.        . 

Pour  ehaque  1  ' ,  de  silice  au  d.ssus  de  15' ,  et  jusqu'à  20',.  pénalité  de 
75  cents  par  tonne. 

Pour  minerai  contenant  20  à  25',  de  siliee,  pénalité  de  iÇl  par  .-haque 
1  %  de  siliee. 

Pénalités  pour  le  phosphore 

Pour  ehaque  0.01  ' ,  <le  phosphore  en  excès  de  0.25' , ,  il  y  a  im.  ténalité 
de  1^2  t'pnt  par  unité  de  manganèse. 

Producteurs  .le  Ferromanganése 

MichiKan  SmrltmK  S:  Rrlinini:  lo.  .Anirriiiin  MaiiKMi»-»»-  MfK-  Co 

Nassau  Smclting  &  Rifininn  \Vork:=  Klectiii  Rwliii tion  (  o. 

Riversido  MeUil  RpfininKCo.  C  onnrlvil!.-.  l'i.  New  Jor=fy  Zinc  Co  ^    „    .  ,, 

Beckman  &  LInden  EnK.Ciirii..  San  Krancism.  {;reai  Western  Snwltinij  Ni  KihniiiK  t  o. 
Rogrrs  Brown   8;  Co.,  Cim  inn.ui. 

L'Anaecmda  a  en  cours  d'installation  à  (îreat  Falls.einq  fours  électriques 
de  4,000  K.  VV.  chaque,  pour  la  production  totale  d'environ  100  tonnes  de  'pn-o- 
manganèse  par  jour.  Les  of)érations  venaient  même  de  commencer  quand  la 
compagnie  a  annoncé  qu'elles  les  arrêtait.  (Décembre  1018)  par  suite  a  s 
perspectives  défavorables  causées  par  la  signature  «le  l'armistice. 

Production  de  Ferromanganése  et  des  Splegels  aux  Etats-Unis 

(Tt)nne8  .Xnglaisses) 

Fern>-        Spi<>gel  Total 
manganèse 

1912  125,000        119,000  245,000 

1913  119,000        126,000  '246,000 

1914  .  106,000        100,000  206,000 

1915  146,000  9.3.000  240,000 
1016  208.000  197.000  406,000 
1917                       ..        -258,000        189.(K)0  447,000 

Importations  de  ferromanganéte  et  de  Spiegel  aux  Ctatt-Unis 

(Tonnes  Anglaises) 

Fern)- 

manganèse  Spiegel 

]■>                                                        itn  100  l.(NN) 

..«fi                           128.100  100 

1«»14                              Kl.OOO  2,870 

1915                                                      .5.5,:«)0  'it» 

1910                                  .                      «.Ht.OOO  


—  129  — 

Les  importations  de  ferromanganèse  r  ^r  l'année  au  30  juin  1918,  ont 
,ttf  int  45  000  tonnes  et  les  exportations  5,u00  tonnes,  ce  qui  représente  une 
'iiii!)ortation  nette  pour  la  consommation  américaine  de  40,0000  tonnes. 

Prix  du  Ferromanganèse  à  80%  <<•  manganèse  par  tonne  Anglaise. 

1911 «  37.25 

1912 Ç-40 

1913 57.75 

1914 5500 

1915                               92.00 

1916  :::::::;:;::: 160.00 

Janvier      1917 190.00 

Juin  1917 400.00 

Décembre  1917  à  octopre  1918.. .         250.00 

Par  suite  de  ces  prix  excessivement  élevés,  la  signature  de  l'armistice  n'a 
i.K  tardé  à  amener  une  démoralisation  complète  du  marché  du  ferroman- 
L'iiiit'ie  les  perspectives  d'importation  de  minerais  riches  du  Brésil  on  des 
hi.hs  arrivant  sur  un  marché  pourvoi  de  stocks  accumulés  à  des  pnx  très 
,'1.  vps  II  est  cependant  difficile  d'indiquer  un  pnx  actuellement  (décenabre 
l'tisi  car  les  acheteurs  se  tenant  sur  une  réserve  complète,  les  pnx  cotés  Ipar 
1.  -  \ondc'ur8  sont  purement  nominaux. 

Prix  du  Permanganate  de  potasse  (par  livTe) 

Fé\Tier    1914 0.14 

.  Mai         1915 0  55 

Août 0.95 

Février    1916 2.20 

Août 1-50 

Février    1917 2.20 

Août 3.75 

Janvier    1918 3.76 

.\oût 1-40 

Octobre 1-45 

Novembre 1-30 

Producteurs  de  Permanganate  de  potasse. 

Aniline  Dyei  &  Chemical  Co  ^'^'^î*  ,^''""•,  i„„i^ 

Foote  Minerai  Co.  i,'"?***rL'!;SLl^  V^rt." 

Rœwler  &  Haaalacher.  Heyden  Chemical  Work». 


NICKEL. 

I^-  grand  centre  de  la  production  des  minerais  de  nickel  est  la  Province 
ritario  (Canada).  Pendant  longtemps  les  minerais  de  nickel  et  les  mattfls 
luitcs  ont  ét^  exportées  aux  Etats-Unis  où  étaient  installées  les  usines  de 
tiuKf.  A  la  suite  d'une  agitation  assez  vive  au  Canada,  le  traitement  des 
rais  canadiens  tend  à  se  faire  de  plus  en  plu»  complètement  au  CasM» 
11.  .et  l'International  Nickel  qui  est  la  plus  grande  compagnie  produotriee 
rniiné  son  usine  canadienne. 

l^s  premières  compagnies  qui  furent  formées  pour  l'exploitation  des  gise- 
-  df  nickel  au  Canada,  re<M>nir*r«nt  de  aérieuaea  difRcult^s.  due*  surtout 
nwesKÎté  de  trouver  un  procédé  de  traitement  convenable.    Deux  sur 
-  (li>  ces  compagnies  firent  faillite. 
Actuellement,  il  ;•  a  trois  compagnies  produotrioes: 
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1.— L'International  Nickel  Co. 

Cette  compagnie  dont  la  plus  grande  partie  des  actions  «^ont  détenues  par 
des  sujets  américains,  résulte  de  la  consolidation  de  l'Orfor(  Copper  Ce,  des 
American  Nickel  Works,  de  la  Canadian  Copper  Co.,  de  1  Anglo-Amencan 
IronCo.,etc. 

Jusqu'à  l'année  dernière,  le  raffinage  du  nickel  produit  était  fait  à  l'usine 
de  l'Orford  Copper  Co.  à  Constable  Hook  (New  Jersey,  E.U.),mais  mam- 
tenant  il  est  effectué  aussi  en  partie,  à  Port  Colborne,  Ontario. 

Los  principales  mines  de  l'International  Nickel  sont  situées  dans  le 
district  de  Sudbury  (mines  de  Copper  Cliff.  Creighton,  et.).  Les  réservés  de 
minerai  dépassent  60  mil'ions  de  tonnes.  Le  minerai  produit  a  une  teneur 
moyenne  de  3.9 'r  de  nickel  et  de  1 .7.5  de  cuivre.  La  production  de  nickel  de 
l'International  Nickel  qui  était  de  7,043  courtes  tonnes  en  1905.  s'est  élevée  à 
16,938  tonnes  en  1913  et  à  30,200  tonnes  en  1916  dont  plus  de  la  moitié  ont 
été  consommées  aux  E  tats-Unis. 

On  remarquera  que  la  proportion  de  cuivTe  et  de  nickel  existant  dans  les 
minerais  correspond  à  peu  près  à  celle  du  Monel  Métal.  Cet  aUia«e  désigné 
d'après  le  nom  du  président  de  l'International  NickeJ,  est  obtenu  directement 
par  le  traitement  des  minerais  de  Sudbury.  A  noter  que  1  International 
Nickel  Co.  a  des  accords  commerciaux  avec  la  Société  française  Le  Nickel, 
qui  elle  traite  des  minerais  calédoniens. 


-I,. 


,ïr.î%' 


2.— Mond  Nickel  Co. 

C'est  une  compagnie  anglaise  qui,  possédant  le  pDcédéMond,  a  acquis 
par  la  suite  des  mines  au  Canada.  Le  raffinage  des  mattes  produites  est  ef- 
fectué près  de  Swansea  (Pays  de  Galles,  Angleterre).  La  production  de  la 
Mond  Nickel  Co.,  est  d'environ  400,000  tonnes  de  minerai  par  an  d  une  teneur 
de  3%  do  nickel  et  de  2%  de  cuivre. 

3.— British  American  Nickel  Corporation 

Cette  compagnife  s'est  constituée  avec  l'appui  du  gouvernement  anglais 
pour  augmenter  la  production  de  nicikel  et  surtout  pour  essayer  de  contre- 
balancer le  contrôle  de  fait  de  l'International  Nickel,  cette  dernière  com- 
pagnie étant  contrôlée  par  des  intért^ts  américains.  (Une  campagne 
poUtique  fut  mfme  institué  contre  l'International  Nickel  accusant  cette 
compagnie  de  fournir  indirectement  du  nick«'l  à  l'Allemagne  pendant  la 
guerre.)  .  . 

La  British  American  Nickel  Corp.  a  acquis  .ses  propriétés  de  la  Dominion 
Nickel  Copm«r  Vn.  et  emploierait  le  procédé  Hybinette  utilisé  déjà  autrefois, 
aux  usines  de  Kristianeiands  (Norvège)  de  la  Kristianesands  NickelrafBner 
ingsverke,  puis  ensuite  à  l'usine  de  la  North  American  U>ad  C  o.  à  ïredenck- 
town,  Missouri,  K.U.) 

Production  de  nickel 

Le  nickel  contenu  (en  courtes  tonnes)  dans  le  minerai  produit  dans  le 
district  de  Sudburv,  Ontario,  est  indiqué  «i-flessous  (compilation  faite  d  après 
les  chiffres  publiés  par  les  compagnies  minières.) 

j()(y>                                    .5,945 

190«'    '^^^'^;; H).776 

1912 22.421 

1912 •24,H:W 

1914 22.7iM) 

1915 :»4,140 

1916 41,riOO 

1917 42,160 

1918 ♦S.™» 
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Voici  d'autre  part  les  chiffres  publiés  par  la  Metallgesellschaft  (ea  ton 
lies  métriques.) 

Etats-Unis  Allemagne  France  Angleterre  Monde 

et  Canada  entier 

PMP                 4,700  1,600  1,100  1,300  8,700 

I-mm;                 (i,ô0t)  2,800  1,800  3.200  14,300 

IMl'J               15,000  5.000  2,100  5,200  28,500 

Il  est  de  suite  apparent  que  ces  deux  statistiques  ne  cadrent  pas  du  tout, 
car  si  aux  chiffres  cités  au  début  on  ajout*  le  métal  provenant: 

1. — Des  minerais  calédoniens  (48,570  tonnes  de  minerai  et  5,529  tonnes 
lie  iiiattes  er  1915). 

2. — Des  minerais  norvégiens  (49,350  tonnes  de  minerai  ayant  donné  841 
ii)ii!ies  de  nickel  en  1914). 

3.— Des  minerais  allemands  (13,.538  tonnes  de  minerai  en  1913.) 

On  arrive  à  un  total  bien  supérieur  aux  chiffres  donnés  par  la  Metall- 
■:<'S(llchaft  p  >ur  la  production  mondiale.  Peut  être  faudrait-il  chercher  la 
raison  de  cette  différence  dans  le  fait  que  la  Metallgesellschaft  ne  compterait 
cinume  nickel  que  les  quantités  produites  à  l'état  de  métal  pur  et  non  le  nickel 
(titrant  dans  les  ferro-nickels,  le  monel  métal,  etc. 

Importations  de  Mattes  ot  minerait  do  Nicitol  aux  Etats-Unis 

(En  Tonnes) 

Minerai  et  Teneur  en 

et  mattes  nickel 

1914 36,420  21,770 

1915 ;}0,800  19.000 

1916 57,000  ;i4,400 

1917 60,130  .37,020 

1918 58,776  36,550 

îji  presque  totalité  de  ces  importations  sont  constituées  par  des  mattes  et 
minerais  canadiens). 

Exportations  do  niekoi  dos  Etats-Unt»  (métal,  mattos  oi  minorais.) 

En  Tonnes) 

Allemagne       Hollande  France        Exportations 

totales 

lill 9.-)0  4,102  1,882  9,473 

I  tU! 1.2f«  3,792  2,790  12,380 

!    I.i 1,173  4..-)82  2.200  13,940 

i  Ml .-).542  1,138  2.210  14,448 

•1) 518  11  1.605  14,800 

I". 70  935  12,826 

17 584  2ri3  1,168  15,502 

1  ■> 952  9,409 

On  notera  les  fortes  expéditions  de  nickel  pour  l'AUema^e  en  1914. 
l'.UO,  1917  et  1918  c'est  1  Angleterre  qui  a  reçu  plus  de  la  moitié  des  ex- 
'ations  américaines  de  nickel 

:i  d»  roviont  du  nickol 

Ia'8  chiffres  donnés  par  les  producteurs  canadiens  semblent  indiquer  quo 
r  k  nickel  et  le  cuivre  c^intenus  dans  les  mattes  produites,  on  peut  taDWr 
an  prix  de  revient  moyen  en  1917  d«  10.71  cents  par  livre  pour  le  niokol, 

''uivre  contenu  dans  la  matte  est  compté  à  7. 15  cents  par  livre. 


o 


lil 
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Avenir  comparé  dMgiMmantseanadienset  des  gisem*nt>ealMoni*ns 
appartenant  à  la  France. 

Cette  question  a  été  étudiée  avec  beaucoup  de  soin  par  l'Ontario  Nickel 
(\immission,  et  les  conclusions  de  la  commission  d'enquête  canadienne 
publiées  en  1917,  sont  intéressantes  à  connaître. 

"Quant  l'induslrie  de  Sudbury  (Canada)  a  commencé."  dit  ce  rapport, 
"presque  toute  la  consommation  mondiale  de  nickel  était  fourme  par  la 
Nouvelle  Calédonie." 

"En  1900,  65%  du  nickel  mondial  provenait  de  la  Nouvelle  Calédonie  et 
H')^';  du  Canada.    Depuis  ce  temps,  la  production  mondiale  a  quintuplé,  et 
maint  oant  la  province  d'Ontario  (Canada)  produit  80%  de  la  produ^* 
mondiale. 

"La  raison  de  ce  progrès  vient  dans  la  différence  de  tonnage  des  gise- 
ments des  2  pays.  Les  dépôts  de  l'Ontario  renferment  des  millions  de  tonnes. 
Lo  plus  grand  dépôt  Calédonien  contenait  600,000  tonnes  et  peu  atteignaient 
2(K),000  tonnes. 

"Une  détermination  des  réserves  de  minerai  de  la  Nouvelle  Calédonie  «t 
impossible  par  suite  de  leur  caractère  incertain,  mais  on  peut  dire  c^ue  la 
colonie  renferme  encore  probablement  autant  de  minerai  que  celui  qu  elle  a 
produit  depuis  son  existence  comme  productrice.  Cela  représente^ environ 
1  tj(),()00  tonnes  de  métal  c.a.d.  environ  4  années  de  la  production  de  Sudbury. 

•  ■  Les  mines  les  plus  faciles  à  exploiter,  l'ont  été  naturellement  les  premièrei 
tt  il  reste  maintenant  les  mines  d'accès  plus  difficile." 

La  conclusion  et.t  que  la  concurrence  du  nickel  Calédonien  n'est  pas  à 
iraiudre  par  le  Canada  qui  possède  des  réserves  de  minerai  reconnues  et  qui 
pi'ut  produire  son  nickel  à  plus  bas  prix  que  la  Nouvelle  Calédonie. 

Outre  que  les  diverses  compagnies  de  nickel  ne  paraissent  pas  du  tout 
ilisposées  &  entrer  en  lutte,  les  usages  du  nickel  se  développent  tellement  que. 
malgré  leur  position  moins  favorisée,  les  exploitations  de  nickel  de  la  NouveUe 
Calédonie  ne  sont  pas  menacées  dans  leur  existence,  mais  de  plus  en  plus  ce 
s«  ront  les  producteurs  canadiens  qui  seront  en  mesure  de  dicter  les  pnx  du 
itu'ial  d'après  ce  qui  leur  paraîtra  être  le  plus  conforme  à  leurs  mtérêts. 


COBALT 

Le  cobalt  est  généralement  associé  aux  minerais  de  nickel  et  le»  Etats- 
'.  nis  no  rentem.ent  pas  de  dépôts  exploitables  de  ces  deux  mécaux.  Par 
■  outre  les  Etats-Unis  reçoivent  une  partie  des  minerais  canadiens. 

C'est  le  district  de  Cobalt  (Province  d'Ontario)  qui  fournit  maintenant  la 
lia  jeu  re  partie  du  cobalt. 

En  1916  il  a  été  traité  au  Canada  S.  127  tonnes  de  minerais  de  cobalt 
ontenant  1.255,000  livres  de  cobalt  et  en  1917  7,770  tonnes  de  minerais  oon- 
I (liant  866,300  livres  de  cobalt. 

Production  de  Cobalt  et  dérivé*  au  Canada 

(En  Livres) 

Cobalt  Qjcyde  de 

métallique  Cobalt 

1915  211,600  423,700 

1916  215.200  670,800 

1917  394,00U  802,400 


Sulfate  de 
cobalt,  etc. 


215,000 


Jusqu'en  Avril  1917,  les  raffinenee  oanadiennet  de  cobalt  jouiaaueBt 
!  une  pnme  de  production  de  6  cent»  par  livre  de  oobalt,  oonteau  dam 
oxyde,  sets  etc.  produits. 


t»-  *•■-■<->  -^rf^  ■^■'.' 
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Importations  d'oxyde  de  Cobalt  aux  Etats-Unis 

1914   101,417  livres 

1916 238,934     " 

1917 236,822     " 

Prix  du  Cobalt  à  New- York  (par  livTe) 

1916 SI. 25 

1917 1.70 


ff    \ï 


»  j"; 


CHROME 

Minerais  de  Chrome 

Le  principal  minerai  est  constitué  par  la  chromite  (fer  chromé)  qui  ren- 
ferme théoriquement  68%  d'oxyde  de  chrome  et  seulement  50%  en  pratique 
dans  les  minerais  riches. 

Avant  la  guerre,  la  production  américaine  de  chromite  était  insignifiante 
(256  tonnes  en  1913  et  591  tonnes  en  1914),  les  besoins  des  Etats-Unis  étant 
presque  totalement  couverts  par  des  importations.  Celles-ci  ont  atteint: 

1913     65,200  tonnes  anglaises 

1914 74,700        " 

191.-> 76,400 

1916 115,900 

1917 72,000        •• 

La  production  américaine  de  chromite  qui  n'atteignait  encore  que  3300 
tonnes  anglaise?  en  1915,  s'est  élevée  à  47,000  tonnes  en  1016,  et  à  43,700 
tonnes  en  1917. 

La  production  du  1er  semestre  1918  a  atteint  le  chifîre  record  de  26,000 
tonnes. 

Sur  les  43,700  tonnes  de  chromite  produites  en  1917,  36,700  tonnes  pro- 
venaient de  Californie  et  5700  tonnes  de  l'Etat  d'Oregon.  La  production  de  la 
Californie  provient  surtout  de  la  r<^ori  des  monts  de  Klamath  et  de  la  Sierre 
Nevada. 

Le  minerai  produit  renferme  généralement  de  38  à  50%  d'oxyde  de  chrome 
une  petite  quantité  seulement  ayant  une  teneur  inférieure. 

Les  producteurs  de  chrome  aux  Etats-Unis  sont  trop  nombreux  (environ 
300)  pour  qu'il  soit  intéressant  d'en  donner  une  liste  ici. 


Prix  du  min*rai  de  chrome 

La  valeu"  moyenne  par  tonne  du  fer  chromé  produit  aux  Etats-Unisa 
été  de  $9.60  en  1913,  $8.80  en  1914;  $10.20  en  1915;  $13.40  en  1916.  En  1917 
le  prix  est  passé  de  $lô  au  début  de  l'année  pour  le  minerai  il  40%,h$2>iik  la  fin 
de  l'année. 

Ces  deux  derniers  prix  correspondent  à  $0.375  et  $0.70  par  unité  d'oxyde 
de  chrome.  Dans  le  mf>me  temps  les  p.ix  cotés  à  Philadelphie  passaient  de 
f0.80  par  unité  d'oxyde  chromique  en  janvier  1917à  $1.20  en  décembre  1917. 

Ferroehreme 

Le  ferrochrome  a  été  produit  commercialement  au  creuset  ou  au  haut 
fourneau  successivement  en  Allemafcne  par  la  maison  Biermann  de  Manovtsr, 
en  Angleterre  par  Hadlield  et  en  France  par  Hoizer  &  Co.,  mais  00  n'est  qu'en 
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1  s<t9  que  le  ferrochrome  a  commencé  à  être  fabriqué  au  four  électrique  qui  est 
1,  procédé  le  mieux  adapté  à  cette  fabrication.  L'agent  de  réduction  gêné- 
raUment  employé  est  le  charbon,  les  autre  réducteurs  tels  que  le  sihcmm,  le 
i,  rrosilicium  et  l'aluminium  sont  beaucoup  trop  coûteux. 

Le  ferrochrome  est  vendu  sur  la  base  de  la  teneur  en  chrome.  En  1917,  les 
prix  du  ferrochrome  à  60-70%  de  chrome  sont  passés  de  $20  par  livre  de  chrome 
métal  contenu  en  janvier,  à  $45  en  décembre  1917. 

Producteurs 

I  Icctro^iétallurglcal  Co.  of  New  Vjrk.  Fpote  Minerai  Co..  Philaddphie. 

1  l.Mric  Réduction  Co.,  New  Yorlc.  Noble  Electnc  Steel  Co.,  PhUadelphie. 

.Miuil  &  Thermit  Corp.,  N.Y. 

SeJ&  de  Chrome 

Importations  aux  Etats-Unis  en  livres: 

Chromate  ou  Chromate  ou 
Bichromate  Bichromate 
de  potasse        de  Soude 

1915 32,942  

1916 459  6,154 

1917 2,402  22,025 

Bichromate  de  potasse 

1°  Trim,        2°  Trim.        3°  Trim.        4"  Trim. 
mi 36  33  34  42 

Bichromate  de  Soude 

l()17  16  14  15  18 

).»i«: ;;::..: 21  23  24  22 


MOLYBDENE 

La  rareté  du  platine  a  conduit  h  rechercher  des  substituts  et  le  molybdène 
>  t  narrai  ceux-ci,  mais  le  principal  emploi  du  molybdène  est  pour  la  fabrica- 
1  ;..ii  (11'  filaments  métalliques  dans  les  lampes  à  incandescence.  Il  a  également 
nui  l(iues  usages  dans  l'industrie  du  cuir,  de  la  teinture,  et  dans  la  céramique. 

Production  de  molybdinlte  au  Canada  (en  livres  de  MoS2; 

1914 28,600    » 

1916 156.461 

1917 288,700 

Hii  191Ô  et  1917  le  prix  fixé  par  le  gouvernement  anglais  a  été  de  $1.09 

h  \  ro  de  molybdénite,  dmus  aux  Etats-Unis  les  prix  do  la  molybdenite  pour 

iiiiiérai  à90%  de  sulfure,  sont  passés  graduellement  de  $1.80  par  livre  en 

V i.r  1917  à^.20  par  livr«-  en  novembre,  décembre  1917.  En  1918  les  pnx 

-nt  trouvés  ramenés  à  $1.25    (Prix  par  livre  de  sulfure  de  molybdène  oon- 

1^  ferromoiybdène  à  60-70%  de  Molybdène  a  varié  de  $4  par  livre  de 
V  .lène  contenu  en  janvier,  mars  1917  à  $6  en  novembre-déoembre  1917. 
>  le  prix  après  s'être  maintenu  à  $6  par  livre  pendant  tout  le  premier 
istre,  a  fléchi  dans  le  second  semestre  et  s'est  trouvé  ramené  à  $3.50  pw 
■  ■  en  Décembre. 


':-/^¥*-*'j 
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Producteurs  de  Molybdène  et  de  Fei-ro-molybdène: 

American  Motybdenite  Co..  Haliburton,  OnUrio. 

Primos  Chemical  Co. 

Foote  Minerai  Co.  „        .     /  ■         »  ii    «  • 

International  Molydenura  Co.,  Renfrew.  Ontario  (deux  four»  électriques 

fabricant  du  ferre  Tiolybdène). 
Canadian  Wood  Molyde  ite.  Guyon,  Cuibea 
Renfrew  Molybdenum  \  Jie»,  M  t.  St.  Patrick,  Ontario. 
Orillia  Molydbenum  Co.,  à  Orillia,  Canada. 
Dominion  Molybdenite  Co..  à  Guyon.  Québec. 

Mines  Branch  Plant,  OtUwa.  .,.•„,  k.!„  , 

Tivani  Electric  Steel  Co.,  Belleville  (Ont.)  ont  6  fours  électrique»  fabricant 

du  ferro  molybdène. 

Ferrovanadium 

Fabriqué  généralement  par  le  procédé  Golschmidt  qui  consiste  à  réduire 
l'oxyde  de  vanadium  au  moyen  de  l'aluminium. 

Exportations  américaines  de  Ferrovanadium  (tonne  anglaise)  (années   au 
30  juin) 

1916 501 

1917 1.176 

1918 950 

Prix  du  ferro  vanadium  par  livre  de  vanadium. 

1915 $2.20  à  $3.00 

lOie! 2.20  à    3.00 

En  1917  les  prix  du  ferrovanadium  contenant  30  à  35%  de  métal,  ont 
varié  de  $2.60  à  $2.90  par  livre  de  vanadium  contenu,  pendant  le  premier 
semestre,  mais  vers  la  fin  de  l'année  le  prix  s'est  élevé  à  $7  par  livre  pour 
retomber  en  1918  vers  $4  à  $6. 

Producteurs  de  vanadium  et  de  Ferrovandium: 

American  Vanadium  Co.  Basic  Products  Co. 

Electric  Réduction  Co.  Primos  Çhera.  Co^ 

Davi»on  Aller»  Co.  Standard  Chem.  Co. 


TUNGSTENE 

Les  propriétés  des  aciers  au  tungstène  étaient  connues  depuis  très  long- 
temps mais  inutilisées,  jusqu'à  ce  que  Taylor  &  l'exposition  de  1900  montre 
expérimentalement  les  résultats  pratiques  obtenus  dans  certaines  machines 
outil.  Leur  emploi  est  maintenant  essentiel,  et  la  production  considérable  do 
l'artillerie  pendant  la  guerre  a  augmenté  parallèlement  l'emploi  du  tungstène. 
Au  début  de  la  guerre  l'Allemagne  contrôlait  pratiquement  la  production  des 
Mines  de  Burma  et  de  Cornouailles  dont  les  expéditions  j  iirent  plus  ou  moins 
arrêtées  par  les  début  des  hostilités  et  ne  reprirent  qu'on  19L>  truand  les  Alliée 
reconnurent  que  le  tungstène  était  uu  métal  indispensable  aux  fabrications  de 
guerre. 

Une  enquête  conduite  en  1918  par  le  gouvernement  américain,  permet 
d'avoir  des  données  assez  précises  sur  le  prix  de  revient  du  tungstène  et  du 
ferrotungstène  aux  EUts-Unis  en  1917  et  1918: 


'-  ^  /  '     ■  "  ■*""'" 
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Voici  les  chiffres  founii»  pw  3  compagnies  différentes: 
Black  M«tal  Co.— Prix  de  revient  de  concentré*  en  1917 

Production  en  1917 l'^^J^"^"" 

Teneur  moyenne  en  W03 '■•°'°  /" 

Unités  de  W03  produites 2,295 

Pertes  au  broyage  20% ^^ 

Unités  de  W03  récupérées 1.836 

A  déduire  Redevance  de  20% ^^"^ 

Quantiés  disponsibles  pour  la  vente l.'l*9 

Dépenses  d'extraction  J29,298  soit  $19  82  par  unité. 

"        de  transport  aux  mines        2,446"         1-33 
de  broyage  7,337    "        3.99    " 

Dépenses  totales  par  unité  de  W03  $25. 14 

TlpTop  Leasing  Co.  en  1917-1918 

2000  tonnes  d»  minerai    1 .  10%  de  WO,   soit  2  200  unités  de  WO, 

A  déduire  perte  au  broyage ^^ 

Redevance  en  nature 264 

Unités  de  W03  obtenues  pour  vente 1496 

Coût  par  unité  de  W03 $31 .84 

=  Coût  de  fabrication  du  ferrotungitène  à  la  Ferro  Alloy  Company 

•"  ^"'^  '®"  iS 

Concentrés  traités q'k^ 

Tungstène  contenu uîr^ 

Ferrotungstène  produit 7  Va? 

Tungstène  contenu  dans  le  ferro  tungstène 7,167 

"               "          "     les  résidus ^2 

Tungstène  récupéré  8'^® 

Dépenses  par  livres  de  tungstène:  «n  nin 

Laboratoire n  na.«i 

Main^l'œuvre "J^ 

Force  Motrice  &  Oc.73  par  k.w.h 0- w 

Matériaux:  Electrodes— Briques  réfractaires,  etc 0.042 

Réparations 

Divers 

Total 0»^ 

Coût  du  traitement  par  livre  de  tungstène 0.»0 

Coût  du  minerai  par  Uvre  de  tungstène YVÂ 

Coût  total    par  livre  de  tungstène *  ■  *oo 

Transport  à  New-York "  "^ 

Coût  total  f.o.b.  New-York,  par  livre $1.866 

Par  suite  des  hauts  prix  atteints  »ar  \e  Uno  ^^j^^^jfîg^P^^ 
uses  prospections  ont  eu  Ueu  aux  ^UtikUms  •^eÇ  «on^me  rtsulUt.une 
mentationde  400%  dans  U  produotaon  de  minerais  de  Tungstène. 


s.'j-i-v^..:  ■ 


—  138  — 


Production  de  tungstène  aux  Etats-Unis  (Minerai  à  60%  de  WOt) 


1913. 
1914. 
1915. 
1917. 
1917. 
1918. 


ourtes 

Valeur  par 

ones 

tonne  du 

minerai  à  60% 

1,537 

$   438 

990 

439 

2,333 

1,760 

7,469 

4,200 

6,144 

1,100 

5,015 

1,000 

Importations  de  minerais  de  tungstène  aux  Etat:>-Unis 

Tonnes  Valeur 

1917 3,823  15,000.000 

1918 5,646  5,794,000 

Ces  minerais  proviennent  principalement  du  Chili  du  Pérou  et  du  Japon. 

Importations  de  tungstène  et  Ferro-tungstène  aux  Etats-Unis  • 

Quantités  en 

tonnes  Valeur 
anglaises 

1914 195  $222,400 

1915 7  9,600 

1916 38  157,700 


Exportations  de  ferro  tungstène 


1917. 
1918. 


Tones 
anglaises 
804 
983 


Valeur 

$3,597,000 
4,056,000 


Prix  du  tungstène 

En  1915  le  gouvernement  anglais  avait  réquisitionné  tout  le  tungstène 
se  trouvant  au  Canada  au  prix  de  $13.50  par  unité  (minerai  à  60%).  En  1917 
le  prix  du  minerai  de  tungstène  à  60%  d'oxyde,  a  varié  entre  $17  par  unité  de 
trioxyde  de  tungstène  par  courte  tonne  qui  a  été  le  prix  côté  durant  le  1  » 
trimestre,  à  $24  par  unité  qui  a  été  prix  du  second  semestre  de  1917.  Le  prix 
fixé  par  le  gouvernement  anglais  en  1915  pour  le  ferro-tungstène,  a  été  de 
S1.34  par  livre  de  tungstène  contenu.  Aux  Etats-Unis  le  prix  minimum  en 
1917  a  été  atteint  en  février,  mai  à  $2.10  par  livre  de  tungstène  métallique 
contenu,  et  son  maximum  en  août-septembre  à  $2.70  par  livre.  En  1918  les 
prix  se  sont  maintenus  très  stables  jusqu'en  octobre  à  $2.30  environ  par  livre. 

Producteurs  de  minerai  de  tungstène  ou  de  ferro-tungstène 


Primot  Chemical  Co. 

Wolf  Tongue  Mining  &  Milling  Co. 

Tungsten  Products  Co. 

Black  Métal  Réduction  Co. 


Hill  City  Tungsten  Production  Co. 
Vanadium  Alloy  Steel  Co. 
Electric  Réduction  Co. 


CERIUM 


La  filiale  américaine  de  la  Treibacher  Chemical  Oesellschaft  qui  était  la 
Hociété  allemande  contrôlant  avant  ia  guerre  toute  la  production  ducérium, 
commença  ses  opérations  aux  Etats-Unis  vers  1907.  Quand  par  suite  du 
blocus  de  l'Allemagne,  il  devint  impossible  aux  allemands  d'exporter  du  céri- 
um,  la  "filiale  américaine  de  la  compagnie  allemande,  devenue  plus  tard 
l'American  Pyrophor  Co.,  conclut  une  entente  avec  le  New  Procesa  Metals 
Co.  qui  entreprit  la  fabrication  du  cérium.    La  New  Prooess  semble  être 
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iufdu'ici  la  seule  société  hors  de  l'Allemagne  produisant  du  oérium.  Le  pro- 
eé(i«'  employé  par  la  New  Process  Metals  Co.  consisterait  k  électrolyser  un 
mélange  de  seis  fondus. 

L'électrolyte  est  préparé  en  utilit-nt  un  sous  produit  d'oxydes  métal- 
lioiif  s  divers  provenant  de  la  fabrication  du  thoriun.  Ces  oxydes  seraient 
transformés  en  chlorure  et  après  purification,  on  ferait  l'électrolyse  d  un  mé- 
lannf  fondu  de  : 

Chlorures  des  terres  rares  à  traiter 

Chlorure  de  potassium  et 

Chlorhydrate  d'ammoniaque. 

Pendant  l'électrolyse  qui  dure  24  heures  environ.le  Chlorhydrate  d'am- 
moniaque se  trouve  volatilisé  et  aprèsjefroidissement  de  la  masse  fondue, 

(in  ( 


Il  sépare  le  bouton  métaluque  de  cénum. 


FERRO  URANIUM 

Lo  minerai  employé  vient  principalement  du  Colorado.  Ce  minerai  est 
dahord  traité  pour  en  extraire  le  radium  et  le  vanadium.  Le  ferro  uramuxn 
ol)t.  nu  dans  le  four  électrique  a  une  teneur  de  30  à  60%,  mais  une  grande 
partie  de  l'uranium  est  perdu  dans  la  scorie  (30  &  m%  de  l'uramum  contenu 
dans  les  matériaux  traités.) 


Producteurs: 


National  Radium  Inatitute. 
Standard  Chemical  Co. 


Schtesingei  Radium  Institute. 


ARSENIC 


l/arsenic  produit  aux  Etats-Unis  constitue  généralement  un  sous  pro- 
duit des  fonderies  traitant  des  minerais  de  cuivre,  nickel,  cobalt,  etc.  où 
1  ar <(  nie  existe  à  l'état  de  sulfo-arséniure  ou  d'arsemures.  Les  quanti^  ré- 
ciip.rées  ne  représentent  d'ailleurs  qu'une  petite  partie  de  1  anhydride  ar- 
sdii.  iix  qui  est  perdu  dans  les  fumées  produites  par  les  fonderies.  Ainsi  en 
1 9 1 7  les  quantités  ainsi  perdues  ont  été  estimées  à  4  fois  la  production  de  cette 
aiim  e  qui  a  atteint  6150  tonnes. 

Contrairement  à  ce  que  l'on  pourrait  en  déduire,  ces  sources  possibles 
d;,!  I nie  n'empêchent  pas  des  importations  relativement  importantes.    •-*- 


Les 


ini,.  rtations  d'arsenic  (métal,  oxyde  ou  sulfure)  aux  Etats-Ums  varient  de 
2(K  i!  I  Ti  0000  tonnes  par  an  depuis  1910  et  même  pour  1  année  au  30 juin  1»18, 


par 
lilr    iiit  encore  atteint  4600  tonnes, 


Etatï-Unis  (Courtes  Tonnes) 


Production 
d'anhydride 
arsémeux 

1910 1.500 

1911 3,130 

1912 3.140 

1913 2,500 

1914 4,700 

1915 5,500 

1916 6,000 

1917 6,150 

1918 


Importations 
d'arsenic  (Métal 
oxyde  ou  Sulfure 

5,100 

4,100 

6,100 

4,700 

3,600 

3,200     - 

2.200 

3,900 

4.600 


■■i-î 


r  ■ 


ii 
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Avant  la  guerre,  la  plus  grande  partie  des  importations  provenaient 
d'Allemagne,  d'Angleterre,  Mexique  et  Canada.  Depuis  la  guerre,  o  est  cftte 
dernière  contrée  qui  ta  fournit  la  majeure  partie. 

Canada  (Courtes  Tonnes)  „     ,       .  -n,         .  -.• 

Production  Exportations 

d'anhydride 

arsénieux 

1910     2.500  2,250 

1911 2,100  2,060 

1912   2,050  1,980 

1913 1,700  1,300 

1914  1,740  1,800 

1915 2.400  2.300 

1916 2,200  1,900 

Producteurs  d'arsenic  et  dérlv6s  aux  Etats-Unis 

American  MeUls  Co.  Malinckrodt  Chemical  Works.  St.  Louii. 

American  Smelting  &  Refining  Co.  U.  b.  Smeltmg  Co. 

Cliipman  Ciiemical  Eng.  Co.  Raritan  Çopper  Worlcs. 

HachmeiBter  Zinc  Chemical.  •  Powers  Weightmann  Co. 

Roetsler  &  Hasslacher  Co. 

Producteurs  d'arsenic  au  Canada 

Deloro  Mining  &  Réduction  Co..  Ontario. 
Coniagas  Réduction  Co.,  Thorold.  Ontario. 
Metals  Chemical  Co.,  Welland,  OnUrio. 

Prix  de  l'anhydride  arsénieux  en  cents  par  iivre 

1  Trim.  2  Trira.  3  Trim.  4  Ttim. 

1913       3H  3V8  3  2M 

1914 2H  2»/4  2%  m 

1915::::::: 41         i^         i^         fA 

1916 5  6  5?i  6h 

1917 ••  ■•  1* 

1918 14       .  9  9 

En  mars  1918  le  gouvernement  américain  a  fixé  le  prix  de  l'anhydride 
arsénieux  à  9  cents  par  livre. 


%> 


ANTIMOINE 

La  production  d'antimoineaux Etas-Unis  est  relativement  peu  importante. 
En  1915,  elle  a  atteint  4900  tonnes  dont  2100  tonnes  d'antimoine  provenant 
de  minerais  indigènes  et  2800  tonnes  d'antimoine  contenu  dans  du  plomb 
antimonieux  indigène. 

En  plus  de  cela  et  de  l'antimoine  récupéré  dans  de  vieux  métaux,  il  a  été 
nécessaire  d'importer  aux  Etats  -Unis  en  1917....  8500  tonnes  d'antimoine  et 
1700  tonnes  d'antimoines  contenu  dans  des  minerais.  Etant  donné  qun  les 
hauts  prix  de  l'antimoine  en  1915  n'ont  pas  mieux  réussi  àarfranchirlemarohé 
américain  des  importations  étrangères,  cela  montre  suffisamment  que  ^<auf 
découvertes  de  nouveaux  gisements,  les  Etats-Unis  continueront  à  l'avenir  à 
dépendre  de  l'étranger  pour  une  partie  de  leurs  besoins  d'antimoine. 

Importations  d'ant*moine  aux  Etats-Unis 

jMiuérai  (Tonnes    Auliiuôiue  oon- 
Années  au  30  juin  anglaises)         tenu  (courtes  T.) 


1916 6,783 

1917 7.420 

1918 5,280 


Matte,  reguio  ou 
métal  (Courte» 
Tonnes) 
4,503  11.805 

4,818  8,819 

3,263  16,967 


-:Tr^%-->.  i  .n-^^A'F  J  >r 
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l>es  r..'  lérais  d'antimoine  proviennent  principalement: 

du  Chili  (2,117  tonnes  en  1917) 

delaChin.' (1,777       ||      ;;    *;    ) 

et     du  Mexique (    496        "       "  ) 

Ouant  au  métal,  il  provient  pour  plus  de  moitié  de  Chine  (4,674  tonnes  en 
l«,il7/tt  pour  le  reste  du  Japon  (2,913  tonnes  en  1917)  et  du  Mexique. 

Prix  de  l'antimoine  ordinaire  d«  Chine  à  New  Yoric  (cents  par  livre) 

Moyenne 

1911 7.40 

1912 7.60 

1913 7.40 

1914 8.50 

1915 29.50 

1916 25.30 

1917 20.70 

En  1915  l'antimoine  a  touché  à  New  York  le  prix  maximum  de  40  cents 
pur  livTe  et  en  1916  de  45  cents  en  février  avec  un  prix  minimum  de  lOM 
Cl  Ht  s  en  août. 

En  1917  le  régule  d'antimoine  à  90%  a  débuté  à  16  cents  par  Uvre  en 
jaiA  i.r  pour  monter  rapidement  à  35  cents  en  avril  et  baisser  ensuite  graduél- 
U  iiii  nt  jusqu'à  14  cents  vers  la  fin  de  l'année. 

En  1918  on  a  coté  12  cents  en  avril,  9  cents,  en  novembre  et  8^  cents  en 
dic<  mbre  avec  une  faible  demande. 

Les  cours  de  l'antimoine  ont  donc  suivi  un  mouvement  analogue  à  ceux 
du  :inc.  Grande  hausse  dans  les  deux  premières  années  de  la  guerre  et  tasse- 
iiK nt  progressif  des  cours  se  poursuivant  jusqu'à  ramener  les  cours  aux  pnx 
d  a  -  tint-guerre,  malgré  que  l'antimoine  soit  employé  pour  des  usages  de  guerre 
((iKrcissement  des  balles  de  plomb). 

Producteurs  d'antimoine 

.\i  ut „lia  Métal  CcMatawamN.Y.  ?«'';?  **«**^S?,;iifri°'sî?"F™ci«co  Cal 

A.  t    lony  Smelting  &  Refining  Co..Seattle.  Wash.     Cbapmwx  Smeltmg  Co..  San  Franctoco.  Lai. 

H  ,     ,  h  Smelting  &  Refining  Co..  Newark.  N.J.  Hoyt  MetaU  Co..  St.  Ixm*  Mç^^^ 

!         .  ivania  Smelting  Ce.  Pittsburgh,  Pa.  Int.  Lead  ^«•"'fj^  CO"  Eart  Ch^       lU. 

0  .    ;  Western  Smeltmg  &  Refining  Co..  International  Smelting  Co..  Sait  City.  Lake. 

I  hicago.  111. 

B  smuth 

Presque  tout  le  bismuth  produit  aux  Etats-Unis  provient  comme  sous- 
!  r  hiit  des  opérations  de  raffinage  du  plomb  brut.  La  production  est  d'ailleurs 
[  importante  puisqu'elle  n'atteint  guère  que  200  tonnes  par  an.  Les 
i!  nations  autrefois  assez  élevées  (125  tonnes  en  1906)  sont  tombées  & 
H  1  50  tonnes  dans  ces  dernières  années.  Les  importations  viennent 
1>      ipalement  de  Bolivie,  du  Chili  et  d'Angleterre. 

P    dueteur*  de  Bismutli  ou  Sela 

an  Smelting  &  Refining  Co.  îi»T^",^*îî?.SiSl^&.. 

I         Minerai  Co  MaUmckrodt  Chemfc»!  Woïkf. 

M        m  ISeIttoi  Co.  Norcro-  Chemical  Ce.  Pnd>lo.  CM. 

y-       'oDtt  BnM  &  Mcul  Co.  - 
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ETAIN 


>. 
{' 


Les  Etatit-Unis  si  riches  en  divers  minéraux,  ne  produisent  pas  de  mine- 
rais d'étaJn  en  quantité  appréciable,  si  l'on  excepte  les  petites  quantités  pro- 
venant d'ailleurs  de  l'Alaska  (140  tonnes  en  1916). 

n  faut  signaler  cependant  que  pendant  la  guerre,  les  Etats-Unis  ont 
fait  des  efforts  pour  s'affranchir  des  producteurs  anglais  d'étain  et  l' Amer- 
ican Smclting  a  commencé  en  1916  à  traiter  dans  son  usine  de  Perth  Amboy, 
des  concentrés  provenant  de  la  Bolivie.  La  National  Lead  paraît  ftre 
entrée  dans  la  même  voie. 

Jje  traitement  des  concentrés  d'étain  aux  Etats-Unis  semble  d'ailleurs 
très  logique  si  l'on  tient  compte  du  fait  que  la  consommation  américaine 
d'étain  est  considérable  et  que  les  Etats-Unis  se  trouvent  beaucoup  plus 
près  de  certains  centres  producteurs  (Amérique  du  Sud  —  Malaisie)  que 
l'Angletrre. 

En  1917  il  a  été  importé  5,120  tonnes  de  minerais  d'étain  et  en  1918, 
14,810  tonnes. 


«■■ 


€ 


191 1. 
1912. 
1913. 
1914. 
191.'î. 
1916. 
19J7. 
1918. 


Importations 

Production 

américaines 

Importations 

mondiale 

d'étain  en  tonnes 

d'Etain 

d'étain. 

de  2,000  Ibs.) 

au  Canada. 

53.530 

2.800 

58,016 

3.100 

52.330 

3.100 

140,.WO 

47,5.30 

2.300 

14«,:«X) 

57,800 

2.000 

136,:iOO 

71,992 

2.500 

68.778 

2,300 

.   .   .   • 

68.260 

.   .   .   • 

La  consommation  de  l'étain  aux  Etats-Unis  correspond  dono  presque 
à  la  moitié  de  la  production  mondiale.  Une  grande  partie  de  cet  étain  trouve 
son  emploi  dans  la  fabrication  des  l)ottei  en  fer  blanc.  Les  américains  font 
en  effet  un  usage  exgéré  des  bottes  de  conserve.  Cela  s'explique  par  leur 
désir  d'aller  vite  et  d  éviter  les  soins  minutieux  de  nos  cuisinières  françaises. 

En  1914  il  a  été  employé  aux  Etats-Unis  rien  que  pour  conserver  les 
légumes  et  les  friills.  .50,'258.000  bottes  de  conserves  comprenant: 

16.200,000  bottes  de  tomates. 


8,{>94,(X)0 
8.S26.000 
4,886,000 
3,407.000 
1.062.(XN) 
1,051,000 


d'haricots, 
de  pois, 
de  soujMî. 
de  poches, 
de  p<»ires. 
d'abricots. 


Preduotlen  «t  ovusemmatlon  aux  Etatt«Unit  das  tolas    d'étamaga. 

(Années  au  .'iO  juin). 


Bn  courU'8  tonnes. 

1913 

1917 

Production. 

l,O7.''-,00O 

1,383,200 

Exportation.. 

82,000 

•260.000 

Importations 

14,200 

700 

Réoupératlen  da  l'étain  daa  beitaa  à  eenaarva. 

Cette  industrie  e^t  pratiquée  notamment  pur: 


l'Aitmicmn  Can.  Cn. 

la  Rcpubllc  Chemical  Co..  Pittiburgh. 


la  Vulcan  Detlnning  Co. 
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Prix  de  l'Ataln  d*s  Détroits  à  New  York.     (En  cents  par  livre). 

1913  moyenne 44 .  20  Décembre  1916  moyenne. .  41 .  60 

1914  35.70  Mars            1917  ..54.38 

1915  38.60  Juin             1917  ..  62. 

JanviorlOlO  41.80  Septembre  1917  ..61.54 

juilUt    1916  38.40  Novembre  1918  ..72.00 

Producteur*  de  chlorure  d'étain: 

R.  public  Chemical  Co.,  Pittgburgh.  General  Chemi<al  Co.  Di...K„r»h 

Vul  an  Detinning  Co..  Sewarcn.  N.Y.  Hachmeister,  Lrnd  Chemical  Co..  PitUburgh. 

Barncs  Chemical  Works,  Paterwn.  N.Y.  Memmac  Chemical  Co. 

(,ss.  ralli  Chemical.  N'chol»  Chemical  Co..  Montréal. 


TITANE 

Minerais  principaux — Rutile  et  limenite. 

Production  de  rutile  aux  Etats-Unis  en  courtes  tonnes. 

Tonnes     Valeur  par  tonne 
1915 250  1110. 

Le  titane  est  employé  principalement  &  l'état  de  carbure  ou  de  ferro- 
tit;mp  dans  la  métallurgie  de  l'acier.  La  forme  commerciale  généralement 
employée  est  un  ferro  carbure  de  titane  contenant  10  &  20%  de  titane. 
1, 1  iiiploi  du  titane  est  basé  sur  i'  facilité  avec  laquelle  il  se  combine  à  l  azote 
\rrs  ,S00°  pour  former  un  azoture  et  éliminer  ams'  1  azote  dissoue 
(liiris  l'acier.  Ce  traitement  pratiqué  surtout  pour  les  rails  d  acier  Besse- 
III.  r  a  iH'aucoup  diminué  depuis  la  substitution  progressive  de  1  acier  Martin 
;i  r.i('i«>r  Be.ssemer. 

Des  alliages  de  titane  et  de  silicium  contenant  5  ^  70%  de  titane  et  20 
Il  ;.•.' ,  de  Silicium  sont  également  employés  dans  l'industrie  de  «  acier.  Du 
(uprotitane  contenant  5  à  12%  de  titane  est  employé  pour  dfeazéitter  le 
(I  1  vrf  ou  le  laiton.  En  dehors  de  ces  usages,  les  sels  de  titane  ont  des  emplois 
ylu<  limités  dans  l'industrie  tinctoriale,  les  couleurs,  etc. 


Producteurs  de  titane  et  de  ferrotitane; 

Titanium  Alloy  Mfg.  Co. 
l'oote  Minerai  Co. 


American  Rutile  Co. 


PLOMB 

\a's  états  de  Kentucky  et  d'idaho  sont  les  plus  gros  producteurs  de  plomb 
Ktats-Unis.  L'Utah  et  le  Colorado  viennent  ensuite.  Une  partie 
rtimte  du  plomb  raffiné  aux  Etats-Unis  provient  on'       du   Mexique, 

<  (lue  cett*  source  de  production  ait  diminué  depuis  quei  i  ^s  années  par 

■  «le  l'Etat  anarchique  de  co  pays. 

1a>  progrès  le  plus  important  réalisé  dans  la  méUllurgie  du  plomb  dans 
l.rnières  années, est  l'application  du  "Flototion  proo«««  au  trwtement 
niiiurais  de  plomb, principalement  pour  le»  boues,  résidus  pulvftrulenU. 
P"  au«>up  de  compagnie»  fimplnient  maintenant  ces  procédé»  qui  per- 
!  .lit  de  récupérer  des  quantités  considérables  de  plomb  perdues  autrefois. 
\a'  frittage  des  minerais  fins,  notamment  dans  les  app^eils  DiyMht 
.1,  constitue  également  un  profp^  imporUnt  et  qui  a  facilité  I  utilisa- 
.lis  produiU  pulvérulents  fournis  par  le  'dotation  process. 
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Production  et  consommation. 

En  temps  normal  la  consommation  américaine  de  plomb  absorbe  à  pru 
près  la  production  des  Etats-Unis,  les  exportations  correspondant  aux  mmerais 
importés  du  Mexique.  Dans  ces  3  dernières  années,  d'une  part  à  cause  de 
la  diminution  des  importations  du  Mexique  et  d'autre  part  à  cause  de  la 
demande  créée  en  Europe  par  la  guerre,  les  exportations  ont  surpassé  les 
importations  d'environ  100,000  tonnes  par  an. 

Production  de  plomb  au  Canada. 

Reste  stationnaire  depuis  une  quinzaine  d'années. 
Production.                             Courtes  tonnes 

1905 28,400 

1910 16,500 

1915 23.100 

1917 16.300 

Producteurs  de  plomb  aux  Etats-Unis. 

Le  plus  important  est  l' American  Smelting  &  Refining  qui     contrôle 
la  plus  grande  partie  du  plomb  raffiné  aux  Etats-Unis. 
Parmi  les  autres  producteurs  on  peut  citer: 


Fédéral  Mining. 
U.  S.  Smelting  Co. 
American  Zinc.  Lead  &  Co. 
Granby  Mining  &  Smelting  Co. 
Shattuck  Arixona  Copper  Co. 
B«er  Sondheimer  &  Co. 


Grcat  Western  Smelting  &  Refining  Co. 

International  Lead  Co. 

St.  JoKph  Lead  Co. 

Balbacb  Smelting  Co. 

St.  Louis  Smelting  &  Refining  Co. 

Eagle  Picher  Lead  Co. 


Cours  du  Plomb  à  New  Yorii  (en  cents  par  livre) 


Janvier 

1914 

4.10 

Mars     1916        7.50 

Déoem. 

1917 

6  30 

Avril 

3.90 

Août          ."        6.00 

Mars 

1918 

7.10 

Octobre 

t« 

3.50 

Décem.       "       7.50 

Juin 

7  Tw 

Janvier 

1915 

3.70 

Mars       1917    9.20 

Sept. 

" 

7  75 

i* 

7.00 

Juin           "      11.15 

Décem. 

5  70 

14  Sept. 

tt 

4.50 

Sept.           "        8  65 

Janvier 

1919 

5.50 

II 
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COULEURS  AU  PLOMB 

Production  aux  Etats-Unis  en  1915  (en  courtes  tonnes). 

(\.rust' 156,000  tonnes. 

Minium 19,400      " 

Lithaw .  .  20.100      " 

En  deliors  de  la  National  Lead  qui  est  le  producteur  le  plus  important 
de  couleurs  au  i)loml).  on  peut  citer: 

(■artir  \Vhite  Lead  (  ...,  ChiraRO.  Matheson  I.ead  To. 

Eagle  Picher  l.cail  Co..  Clncaw. 

Cours  comparatifs: 

(éruse.  Litharge.          Acétate  de 

plomb. 

10i;i     plus  haul ■>-V2  fi-Vi                     

'•      l'as ^>  fi   ,, 

1014        "      haut ■]  •»-  /2 

"      bas 4-3/4  4-V2 

191,-)        '•      haut                                  >-V*  •    /* 

"      lias -1-^4  4- ',4 

llUt)     janvier                                      <>  <' 

juillet ■>^Y*  ^Yf 

décembre .S-V4  ^V2 

litlT     janvi.T                                    ^-V4  «-  /2 

juillet i^y2  ii-y2 

décembre S-V*  ^'A                    }^J^ 

KM.s     .nars                           ..           M/4  ■•    •                   {^"^ 

]um '>-V2  1^ 

septembre 8-V2  J^ 

décembre ^^  •    • 


CUIVRE 

1  es  Ktats-l'nis  jouent  un  rfile  dominant  dans  l'industrie  du  cuivre. 
Avant  ia  guerre,  leur  pn)duction  représentait  les  deux  tiers  de  la  Produotton 
mondiale,  mais  en  1910  par  suite  de  l'accroissement  de  production  d«i  mfaei 
dites  porphyriques,  la  pniduction  améncame  a  attemt  presque  les  trois 
quarts  de  la  production  mondiale.  ^ 

L'étude  de  l'industrie  (?u  cuivre  aux  Etats-Unis  a  fait  1  objet  d  étudM 
si  complètes  qu'il  serait  difficile  d'en  faire  môme  un  rfeumé  «»"  j»  «»^" 
de  ce  travail.  On  s'est  limité  ii  donner  ici  quelques  statistiques  »veo  dei 
renseignements  sur  les  tendances  actueUes  de  l  industrie  cupnfôre  améri- 
caine, les  prix  de  revient  et  les  usages  commerciaux. 

Dlstriets  cuprifères. 

Le  district  cuprifère  du  Uc  Supérieur  (mines  de  la  Çalutnet  *  Hei"'*; 
Osceola.  Ameehk  Ohampicm.  Isle  Royale,  etc.)  et  ce  ui  de  la  région  de  Bi  tw 
(Anaoonda  Copper)  sont  trop  connus  pour  qu  il  soit  utile  d  en  parler  k\. 

En  1«1H.  le  pren  ier  de  ces  districts,  (Etats  de  Michi|«n)  »  fourni  135,<«0 
tonnes  de  cuivre,  et  le  deuxième  (Etat  de  Montana)  1  «6,0U0  touuea. 

L'Etat  ayant  lu  plus  «rrosw' production,  est  celui  d'ArisonaXmi»» 
courtes  tonnes  en  VM).  R  comprend  les  mines  de  U  Calumet,  &  An/,  m» 
Minins  Co..  de  la  Copper  gueen  Consolidated,  de  la  ()ld  Dominion  Çoppw 
MiniM  ft  Smelting.  de  la  Miami  CopjH'r.  de  l'Inspiration  Copper  et  dn  la 
R»y  Cons.   Mining  Co. 


,^ï--«Si'v 
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Mines  porphyriques. 

60%  de  l'augmentation  de  la  production  de  cuivre  aux  Etats-Unis 
durant  ces  dix  dernières  années  provient  du  développement  des  mines  dites 
porphyriques  qui  sont  constituées  par  des  pyrites,  ehaleopyrites,  etc.  dissé- 
niinécs  à  une  teneur  très  faible  dans  des  niasses  considérables  de  roches  de 
s^'ilitiient. 

Quelques  uns  de  ces  dépôts  étaient  connus  depuis  très  longtemps,  mais 
Idir  faiVjle  teneur,  généralement  moins  de  ',i%  et  en  moyenne  1  à  2%  de  cui- 
vre, les  faisait  considérer  comme  d'une  exploitation  non  rénumératrice. 

L'épaisseur  des  dépôts  qui  fréquemment  atteignent  plus  de  100 
ni  très  d'épaisseur,  permet  une  exploitation  à  ciel  ouvert,  quand  les  mort 
t(  rrains  qui  les  re<'ouvrent  ne  sont  pas  trop  importants. 

(""est  rUtah  C'opper  qui  s»  commencé  l'exploitation  des  gisements  por- 
jrliyriques  vers  li)(Hi.  Depuis  les  progrès  ont  été  très  rapidescomme  le  montrent 
hscliiffn's  ci-dessous  de  la  production  des  diverses  mines  porph.\Tique8 
en  l'.tlS.  (Ces  chiffres  sont  calculés  sur  la  base  de  la  production  des  11  pre- 
miers mois  de  1918,  le  mois  de  décembre  étant  extrapolé.) 

Utah  Copper OS.OUO  courtes  topnes. 

Inspiration 49,000 

Chino ;«).0(M)        •• 

Miami 29.(MK)       " 

Ray  Tons 4:{,(X)0       " 

New  (^melia 2;i,000 

Nevada  Cons ;W.(XX) 

Total :i20,000  courtes  tonnes. 

De  UKMi  i\  191(i,  l'augmentation  de  la  production  annuelle  de  cuivre  a 
l'ii  d'environ  700,000  courtes  tonnes.  L'appoint  des  mines  porph>Tiquea 
i\'-  Ktats-Unis  a  donc  contribué  pour  environ  40'^c  dans  l'augmentation  de 
Il  iinxiuction  mondiale. 

Des  dépôts  analogues  à  ceux  des  mines  porphyriques  des  Etats-Unis 
sont  maintenant  exploités  au  Chili  par  trois  compagnes  américaines:  La 
(  hili  Copper.  La  Braden  Copper,  et  une  filiale  de  L'Anaconda,  (La  Andes 
Mining). 

l)<s  entreprises  belges  et  françaises  sont  intéressées  depuis  longtemps 
aux  mines  cuprifères  du  Chili,  mais  elles  sont  toujours  restées  de  médiocre 
«'!v crgure.  Au  contraire,  les  Américains  venus  bien  après  nous,  ont  en 
quelques  années  amené  la  production  de  la  Chile  Copper  et  de  la  Bradea 
('"(iper  &  un  tonnage  très  important. 

Ainsi,  sur  la  base  de  la  production  des  11  premiers  mois  de  1918,  la  pro- 
ilu  tion  de  la  Chile  Copper  devrait  atteindrt>  environ  46,(X)0  tonnes  métri- 
1)1"  s  pour  l'année  1918  toute  entière. 

Production  de  Cuivre  au  Canada. 

l.*  Canada  qui  en  1911  produisait  '27,800  tonnes  de  cuivre,  en  a  pro- 
<i  I  .'>4,600  en  1917,  réalisant  ainsi  des  progrès  proport'.onnellement  aussi 
r^:I<les  que  ceux  des  Etats-Unis.  La  moitié  de  la  production  canadienne 
F"  vient  de  la  Colombie  Britannique  et  le  reste  de  la  Ptovince  d'Ontario. 

Njuv  -••X  procédés  do  traltomont  dos  minorais  do  cuivre. 

l.<eb  recédés  désignés  sous  le  nom  de  "Flotation  Prooess"  permettent 
''■  raiter  maintenant  des  minerais  à  faible  teneur  ot  le  âotation  procêss  dit 
t'i  ..loyé  par  la  plupart  des  mines  porphyriques.  Il  faut  noter  cependant 
qi  i>e  n'est  pas  la  découverte  du  notation  prooess  qui  a  permis  l'exploit»' 
ti  des  mines  porphyriques,  oar  les  premières  d'entre  elles  ont  été  develop- 
r<  -  avant  l'emploi  de  ce  procédé.  Mais  te  flotation  prooess  a  permis  d'aug» 
Di   iter  le  tonnage  payant  de  ces  mines. 
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Il  y  a  toute  une  littérature  décrivant  le  flotation  proeess.  De  plus,  les 
débats  occasionnés  par  les  procès  engagés  entre  diverses  corapa|nMes  minière» 
et  la  Minerais  Séparation  Co.  au  sujet  de  la  validité  de  certains  points  dea 
brevets,  (les  procès  en  cours  n'ont  pas  encore  reçu  une  solution  définitive), 
permettent  d'avoir  des  détails  assez  précis  sur  les  résultats  obtenus  par  flo- 
tation." 

Le  flotation  proeess  est  hase  sur  un  fait  d'expérience  assez  curieux.  En 
présence  d'une  grande  quantité  (l<au  et  <l'une  petite  quantité  de  pétrole, 
d'Luiles.  d'essence  de  térélH-nthinc.  d'essence  de  pin  ou  autres  produits  ana- 
logues, le  minerai  finement  pulvérisé  et  fortement  agité  par  mjection  d'air 
dans  le  mélange,  se  trouve  entraîné  et  maintenu  à  la  surface  de  l'eau  par  de 
petites  bulles  d'air  et  d'huile  auxquelles  il  adhère  mécaniquement.  Ia 
gangue  au  contraire  nste  mélangée  à  l'eau.  11  suffit  amsi  de  recueillir  la 
partie  huileuse  qui  flotte  à  la  surface  de  l'eau  pour  séparer  les  fines  parti- 
cules de  p>rite  ou  chaleopyrite  qui  étaient  mélangées  à  la  gangue. 

Un  autre  développement  qui  mérite  d'être  signalé,  est  l'extension 
donnée  aux  méthodes  de  traitement  jmr  voie  humide  (par  exemple  à  l'Ana- 
conda). 

\je  "leaching"  qui  est  destiné  au  traitement  des  tailings  se  fait  généra- 
lement au  moyen  de  liqueurs  acides  (acide  sulfurique),  mais  quelque  fois 
aussi  à  l'ammoniaque. 

Statistiques  du  Cuivre  aux   Etats-Unis. 

Vers  1909,  les  producteurs  américains  avaient  constitué  une  association 
dont  le  but  était  de  donner  chaque  mois  des  renseignements  très  complets, 
en  tout  cas  beaucoup  plus  intéressants  que  les  statistiques  Merton.  Mais 
les  producteurs  américains  ont  discontinué  leur  publication  vers  1914.  Le 
tabk-au  ci-dessous  donne  les  chiffres  annuels  basés  sur  ceux  publiés  par  le 
U.  S.  Geological  Survey. 

Exportatipns  de  cuivre  des  Etats-Unis  (courtes  tonnes). 


Année  au     1 
;il  décembre  ! 


Années  au  30  juin. 


I- 

Allemagne i  153.."»7ô 

Hollande I  89,470 

Autriche-Hongrie. .  17.324 

Total !  260,369 

Angleterre (i6,840 

France ,  80.000 

Italie i  20.784 

Total ',  166,624 

Exportations 

Totales 46;i.l20 
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Exportations  montuellos  de  cuivre  des  Etats-Unis: 

(En  tonnes  de  2,240  Ibs.) 

1918  1917  1916 

Janwr 40,529  51,322  23,663 

FévTier 28,162  32,265  20,648 

Mars 31,188  51,218  26,321 

Avril  23,811  49,536  21,654 

Mai  30,793  49,245  16,066 

Juin.. 31,049  41.177  39,595 

JuiUet 30,147  24,363  35,066 

Août       21,084  42,735  32,190 

Septembre 33.545  39,509  29,803 

oTtobVe       12.182  41.412  33,224 

Novembre 20,000  39,044  22.598 

Total 302,490       451,826       300,824 

importations  mensuelles  de  cuivre  aux  Etats-Unis: 

1918  1917  1916 

Janvier  .    .  19,000  26,000  16,000 

Février  ...  27.000  17,500  15,500 

Mars  :    :...  24,000  19,500  18,000 

\^Til  . .  21,000  22,000  18,500 

Mai  .  .  20,500  22.000  16,000 

Juin. 11.000  28,000  19,500 

Juillet.         16,500  9.000  18,000 

\oût  .    .  32.000  22.000-  18,500 

'septembre. 32,000  17,500  16,000 

Oetobre  ..  20,000  16,500  15,000 

Novembre 15,500  16,000  12,000 

Total 230,.'J00       216,000        183,000 

Consommation  du  Cuivre  aux  Etats-Unis: 

Les  Etats  Unis  ne  sont  pas  seulement  les  plus  gros  producteurs  de  cuivre 
du  monde.  Ils  .-«ont  épalenient  les  plus  larçes  consommateurs.  L«s  emplois 
du  cuivre  sont  si  connus  qu'il  s<'rait  fastidieux  de  les  énumérer  ici.  Ce  qui 
est  beaucoup  moins  connu  ce  sont  les  quantité.s  absorbées  par  les  différentes 
industries.  La  question  est  loin  d'être  éclaircie.  Cependant  1  Anaconda 
Copper  Co.  a  publié  quelques  chiffres  qu'il  peut  être  intéressant  de  reçroduire, 
car  Us  donnent  une  vague  idée  des  répercussions  que  peuvent  avoir  sur  la 
consommation  du  cui\Te  et  dans  une  certaine  mesure  les  prix  du  cuivre,  le 
développement  de  certaines  industries. 

Compagnies  téléphoniques  et  télégraphiques. 

Le  système  de  l'American  Téléphone  qui  comprend  la  plupart'deg 
réseaux  téléphoniques  aux  Etats-Unis,  aurait  dans  ses  lignes  de  communica- 
tion 260,000  tonnes  de  cuivre  et  pour  ses  tableaux  de  distribution  10,0UU 
tonnes.  Pour  les  deux  plus  importantes  compagnies  télégraphiques,  1» 
Western  Union  Telegraph  et  la  Postal  Téléphone  et  Telegraph,  le  cuivre 
contenu  dans  ies  installtions  représenterait  62,000  et  20,000  tonnes  respeo- 
tivement.  En  ajoutant  à  ces  chiffres  25,000  tonnes  de  cuivre  pour  les  Çies 
Indépendantes,  on  arriverait  à  nn  total  de  367.000  tonnes  pour  le  cuivre 
oontenu  dans  les  installations  téléphoniques  et  télégraphiques  aux  Etats- 
Unis. 

Toujours  d'après  l'Anaconda,  le  cuivre  contenu  dans  les  instailationji 
téléphoniques  et  tél^raphiques  du  monde  entier,  représenterait  602,000 
tonnes  (tonnes  de  2,000  livres),  et  la  consommation  de  cuivre  pour  1  entretien 
et  le  développement  de  ces  lignes  nécessiterait  annuellement  42,000  tonnes. 
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2. — Centrales  des  Clés  de  Tramways  et  d'Eclairage  électrique. 

La  centrale  d'un  système  de  distribution  électrioue  nécessite  4  livres  à  10 
lixres  de  cuivre  par  h.p.  En  prenant  un  chiffre  ofe  8  livres  par  h. p.  les  ins- 
îiiUations  de  tramways  et  d'éclairage  des  Etats-Unis  contiendraient  96.000 
tînmes  de  cuivre. 

:{. — Transmission  de  courant.  Les  cables  d'aluminium  ou  les  cables 
<1  !i('J*T  doublés  de  cuivre  sonnus  sous  le  nom  de  "Colonial  Copper  Clad.". 
'  liimetallie".  "Duplex  Wire".  "Monnot  Wire"  acquièrent  de  plus  en  plus 
(i  importance.  Néanmoins  l'Anaconda  estime  que  80,0()0  kilomètres  de  fil 
lit  cuivre  pesant  de  121^  à  68  livres  par  mille, sont  employés  annuellement 
!iu.\  Ktats-Unis. 

4.— Tramways  et  chemin  de  fer  électriques.  En  prenant  un  chiffre 
iiiiiyt  n  de  15,000  livres  de  cuivre  par  mille  de  voie,  les  4.'),000  milles  de 
tramways  électriques  aux  Etats-Unis  représenteraient  387,000  tonnes  de 
(  iii\rc.  Pour  des  raisons  financières  (mauvais  rendement  bénéficiaire  des 
•  nt reprises  de  tramways)  il  est  peu  probable  que  les  tramways  urbains  se 
(U'\ tloppent  beaucoup  au  cours  des  prochaines  années.  Par  contre,  car 
vuite  de  l'élévation  des  prix  du  charbon  qui  subsistera  dans  une  certaine 
iiit  sure,  l'électrification  des  chemins  de  fer  est  susceptible  de  progresser 
notablement  quand  les  conditions  financières  permettront  l'investissement 
lit  capitaux  importants  dans  des  entreprises  d'un  rendement  non  immédiat. 
I.a  consommation  de  cuivTe  que  cela  peut  entraîner  est  indiquée  par  quel- 
ques exemples. 

L'électrification  de  certaines  lignes  du  New  York  Central  a  absorbé 
Is  tonnes  de  cuivre  par  mille,  pour  le  New  Haven  la  consommation  de 
(  iiivre  a  été  de  seulement  4  tonnes  par  mille,  pour  le  Saint  Paul  12  tonnes, 
imir  le  Norfolk  &  Western,  6.3  tonnes,  etc. 

.').— IMatériel  de  chemins  de  fer. — La  construction  et  réparation  des 
ÎMcomotives  et  wagons  aux  Etats-Unis  nécessiterait  environ  25,000  tonnes 
'u   nouveau  métal. 

6. — Automobiles.  La  construction  de  800,000  automobiles  par  an, 
à  raison  de  80  livres  par  automobile,  nécessiterait  32,000  tonnes  de  cuivre 
t>ar  an. 

7. — Emploi  du  cuivre  dans  la  construction  des  maisons.  Outre 
<\\H'  les  toitures. en  cuivre  se  rencontrent  assez  fréquemment  aux  Etats- 
rni>.les  installations  diverses  consomment  une  quantité  de  cuivre  beaucoup 
l'iiis  élevée  qu'en  Europe.  Ainsi  la  construction  de  l'Equitable  building  a 
\i  w  York  aurait  nécessité  y  compris  les  cuisines,  etc.  environ  500  tonnes  de 
'■  ii\re. 

Consommation  annuelle  de  cuivre  aux  Etats-Unis  d'après  le  U.S. 
Geological   Survey.    (En  tonnes  courtes). 
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338.710 
243,870 
239,975 
344,280 
366,200 
340.875 
.377,990 
406.135 
310.2*20 
521.750 
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Production 
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cuivre. 

797,770 

794,700 

841,430 

937,030 

951,200 

979,000 
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Organisation  commerciale  du  marché  du  cuivre  aux  Etats-Uni». 

La  plupart  des  mines  productrices  vendent  leur  cuivTe  à  des  raffineries 
qui  le  transforment  en  cuivre  électrolytique  et  le  distribuent  ensuite  directe- 
ment aux  consommateurs.  11  existe  cependant  une  bourse  des  métaux  à 
New  York,  mais  les  affaires  en  sont  très  peu  actives  et  les  cotations  presque 
nominales.  C'est  à  tel  point  que  pour  des  marchés  basés  sur  le  cours  du  cui- 
vre à  l'époque  de  la  livraison,  il  est  assez  fréquent  de  voir  stipuler  comme 
cours  de  base,  le  cours  moyen  publié  par  l'Engineering  &  Mining  Journal,  et 
non  les  cours  côtés  à  la  Bourse  des  Métaux  de  Xew  York. 

Les  deux  groupes  qui  dominent  le  marché  du  cuivre  aux  Etats-Unis  sont 
ceux  de  l' American  Smelting  (groupe  Guggenheim)  et  de  l'Anaconda  (United 
Metals  Relling). 

Sur  la  base  de  la  production  de  1918,  les  ventes  de  l' American  Smelting 
&  Reiining  Co.  représentent  environ  360,000  courtes  tonnes,  celles  de  la 
United  Métal  Smelting  Co.  280,000  tonnes.  Le  groupe  Phelps  Dodge  .inter- 
vient pour  170,000  tonnes,  celui  de  la  Calumet  &  Hecla  pour  70,000  'jonnes. 

Parmi  les  autres  agences  de  ventes  on  ptut  signaler: 

Lewisohn  &  Sons 35,000  tonnes. 

American  Métal 28,000 

United  States  Smelting  &  Uefining 

Co 12,000 

Ces  chiffres  sont  d'ailleurs  susceptibles  de  varier  d'une  année  à  l'autre 
par  suite  de  modifications  dans  les  contrats  conclus  par  les  compagnies 
minières.  La  diminution  de  l'importance  des  ventes  de  l' American  Métal 
et  de  Vogelstein  &  Co.  depuis  la  guerre,  s'explique  d'autre  part  par  la  présence 
d'intérêts  allemands  dans  ces  affaires. 

L' American  Métal  parait  appelée  à  jouer  de  nouveau  un  rôle  important, 
car  le  bloc  d'actions  détenu  par  des  intérêts  allemands  a  été  repris  par  Hayden. 
Stone  &  Co.  banquiers,  dont  le  succès  dans  les  entreprises  minières  est  bien 
connu  (Utah  Copper,  Chino  Copper,  Ray  Cons.,  Butte  &  Superior,  etc). 

Certaines  mines,  principalement  parmi  celles  de  la  région  du  Lac  Supé- 
rieur, vendent  directement  leur  cuivre  sans  passer  par  des  années  de  vente. 
C'est  le  cas  non  seulement  de  la  Calumet  &  Hecla,  mais  aussi  de  la  Mohawk 
Mining  Co.  et  de  la  Wolverine  Mining  Co.  qui,  comme  on  peut  le  remarquer, 
produisent  toutes  trois  du  cuivre  du  "Lake"  lequel  est  très  pur  et  n'a  pas 
besoin  de  subir  un  raffinage  électrolytique. 

En  décembre  1918,  les  dispositions  de  la  "Webb  Law"  ont  été  mises  à 
profit  par  la  plupart  des  mines  et  agences  de  vente  de  cui\Te  pour  organiser 
la  "Copper  Export  Association  Inc' 

La  chose  mérite  d'être  signalée,  car  elle  est  le  prélude  d'un  mouvement 
parmi  les  industriels  américains  pour  se  grouper  en  vue  du  commerce  d'ex- 
portation. En  même  temps  en  effet  que  l'association  des  producteurs  de 
cuivre  se  formait,  les  aciéries  indépendantes,  (c.a.d.  autres  que  celles  du  trust 
de  l'Acier)  se  groupaient  également.  On  sait  qu'aux  Etats-Unis  tout  groupe- 
ment des  producteurs  tombe  sous  le  coup  de  la  loi  Sherman  (loi  contre  les 
trusts),  mais  peu  de  temps  avant  la  guerre,  les  législateurs  à  Washington 
s'étaient  aperçus  qu'en  ce  qui  concerne  le  commerce  d'exportation,  oela  pla- 
çait les  producteurs  américains  n'ayant  pas  une  envergure  suffisante,  à  un 
désavantage,  uou  seulement  vis  à  vis  de  leurs  concurrents  étrangers,  mai.- 
vis  &  vis  pnScisément  de  certaines  compagnies  ayant  une  situation  dominante 
dans  leur  branche,  telles  que  le  Steei  "TruBt,  l'International  Harvester,  la 
Standard  Oil,  etc.  La  Webb  Law  sans  modifier  la  loi  Sherman  en  ce  qui 
concerne  le  marché  intérieur  américain,permet  pour  le  commerce  d'expor- 
ation,  le  groupement  des  producteurs. 
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Marques  commerciales  de  cuivre. 

Cuivre  électroly tique:  Teneur  de  cuivre  99.9%. 

Cui\Te  du  lac,  Cui\Te  provenant  des  mines  de  cuivre  natif  de  la  région 
du  Lac  Supérieur. 

Casting, — Teneur  on  cuivre  99  à  99.75'^é.     Employé  par  les  fonde- 
ries, etc. 

Best  selected, — Catégorie  anglaise  de  cui^Te  contenant  environ  99.75% 
(le  cui\Te. 

■    Tough, — Catégorie  anglaise  qui  correspond  au  casting  américain,  Te- 
neur en  cuivTe  environ  99.25%. 

Standard  Copper.     C'est  tout  le  cuivre  ayant  au  moins  une  teneur  de 
<.tC)'"(  et  qui  fait  l'objet  des  transactions  de  la  Bourse  des  métaux  de  Londres. 

Barres  du  Chili, — Cuivre  provenant  du  Chili,  renfermant  95%  à  99% 
.!(■  cuivre,  avec  souvent  une  certaine  quantité  d'or  et  d'argent. 


Prix  du  Cuivre  aux  Etats-Unis. 

Les  cotes  du  cuivre  sont  fournies  généralement  pour  le  cuivTe  du  Lake 
Cuivre  très  pur  venant  des  mines  du  Lac  Supérieur)  et  pour  le  cuivre  éleo- 
trolytique  qui  constitue  86%  de  la  production  américaine  de  cuivre  raffiné. 

Prix  du  cuivre  électrolytique  à  New  Yoric  (en  cents  par  li^Te). 


Plus  Haut. 

1911 14.30 

1912 17.75 

1913 17.75 

1914 15.50 

1915 23.00 

1916 34.75 


Janvier 

Avril 

Juillet 

Octobre 

Mai 

Juin 

Novembre 

Décembre 

Janvier 

Février 


1917. 


1918. 


1919. 


Plus  Bas. 
12.20 
14.15 
14.50 
11.30 
13. 
23. 
28.67 
27.90 
26.60 
23.50 
23.50 
26. 
26. 
24. 
22. 
16. 


Le  eouvemement  américain  avait  d'abord  fixé  le  prix  du  cuivre  éleotro- 

vtiaue  I  23Vi  cents  par  livre  en  Septembre  1917.    Mais  en  jum  1918,  pw 

lite  de  l'augmentation  continue  des  dépenses  d'exploitation,  le  pnx  man- 

im  fixé  pM  proclamation  présidentielle  a  été  élevé  à  26  cents  par  livre, 

qui  correspond  à  110>/4  livres  Steriing  par  tonne  anglaise. 

fixation  d'un  prix  maximum  (qui  en  fait  était  considéré  par  les  pro- 

u...^.a  comme  un  prix  minimum)  a  pris  fin  le  1er  janvier  1919.     Mais  dé}à 

11  décembre  le  prix  de  26  cents  coté  par  les  pnncipaux  producteurs  était  tout 

iiinal  et  quelques  ventes  étaient  signalées  entre  22  et  24  cents  par  hvn. 

stocks  s'accumulant  rapidement  entre  les  mains  des  producteitts.    En 
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La 
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invner  1919,1a  situation  ne  s'améliorant  pas,  les  prix  ont  continué  à  flé<dur 
•TO  ot  2^  cents  mai»  sans  amener  de  demandes  suivies  de  la  part  dec 


:ilro 


.nsommateurs.  Les  producteurs  n'étant  plus  hés  par  leur  accord  aveo  le 
..uvernement  américain  qui  prévoyait  que  pendanf  la  pierre  le  maximam 
oproSion  devait  être  atteint,  ils  ont^ni  par  prendre  la  seule  mesure  qui 
imposait:  réduire  la  production  des  mines,  ^our  quelques  mines  oett* 
duction  atteint  actuellement  40%  environ  de  la  capacité. 


'<^z^ 
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SULFATE  DE  CUIVRE 


La  production  de  sulfate  de  cuivre  aux  Etats-Un*â  a  atteint  27,810eourte8 
tonnes  en  1916  contre  21,040  courtes  tonnes  en  1915.  Cette  faible  production 
est  bien  inférieure  à  celle  de  la  France,  alors  que  les  Etats-Unis  disposent  de  la 
matière  première  en  abondance, mais  par  (;ontre  leurs  vi^obles  sont  beaucoup 
moins  étendus  et  menacés  non  par  des  maladies  crypoogramiques,  mais  par  le 
mouvement  prohibitionniste  dont  la  vigueur  s'est,  accrue  du  fait  de  la  guerre- 
Exportations  américaines  de  Sulfate  du  cuivre  (année  au  :{0  juin) 

1916 17,9.78,000  livres 

1917 28,128,000  " 

1918 15,164,000  " 

Prix  cotés  dans  les  mercuriales  américaines  pour  le  Sulfate  de  cuivre  en 
cents  par  livre. 

Mois                      10i:{     l<tl4     1915     1916  1917 

Jan\'ier .".  .50     4.S0    4.35       14H  12 

Avril 5,25     4.80    6             17  9li 

Juillet 5.25     4.50     7.25       9  9}i 

Octobre 5           4.35     6.50       10  SU 


MERCURE 


La  plus  grande  partie  du  mercure  produit  aux  Etats-Unis  pro\aent  de 
l'Etat  de  Californie  qui  fournit  les  3^  de  la  production  américaine. 


Production  de  IMercure  aux  Etats- 

1911 21,256 

1912 25,064 

1913 20,213 

1914 16,548 


Unis  (en  bouteilles  de  75  livres) 

'  1915 

1916 29,932 

1917 36,151 

1918 33,432 


Prix  du  IMercure  à  New  Yoric,  (par  bouteille  de  75  livres) 


1307 J  41.  .50 

1908 44.80 

1909 46.30 

1910 47.00 

1911 46.50 

1912 42.40 

1913 39.50 

1914 48.31 

1915 87.00 

1915 87.00 


Janv.    1916 $230.00 

Fév 280.00 

Juin 73.00 

Dec 80.00 

Fév.     1917 120.00 

Juin 84.00 

Sept 112.00 

Dec 110.00 

Mars      1918 120.00 

Sept 120.00 

Fev.  1919 70.00 


--  /' 
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PLATINE 

En  1917  les  ventes  de  platine  produit  dans  les  placers  américaiiu»,  ont  at- 
teint 605  onces  contre  700  onces  en  1916.  D'autre  part  les  importations  de 
l'J17  se  sont  élevée^  à  31921  onces,  auxquelles  il  faudrait  ajouter  21,000  onces 
r(  çups  de  Russie  par  le  gouvernement  américain  vers  la  fin  de  Décembre. 

Platine  associé  au  nickel 

Un  source  de  platine  assez  peu  connue,  est  constituée  par  le  traitement  des 
minorais  de  nickel  canadiens  et  le  raffinage  des  mattes  de  Nickel  par  le  procédé 
Mc.nd  ou  les  procédés  électrolytiques.  En  1916  l'Inlernational  Nickel  par  le 
traitement  de  56,405      ines  de  Mattes  de  Sudbury  a  obtenu: 

3,953  onces  d'or. 
115,000  onces  d'argent. 

1,093  onces  de  platine  et  palladium. 
25"  onces  d'autres  métaux  du  groupe  du  platine. 

La  production  des  raffineurs  de  platine  aux  Etats-Unis  en  1917,  a  été  de 
h:j.(KX)  onces  de  métal  neuf,  et  la  production  de  platme  récupère  de  déchets. 
rtsidus,  etc.,  59,000   tonnes. 

lYoduction  des  raffineurs  en  onces  Troy  (métal  neuf  seulement)  (Une 
once  Troy  pèse  31  grs.  103) 

Platine     Palladium     Iridium     Osmium,  etc. 

1915                     6,500           1,540          274  355 

191B                                     24,.tOO           2,885          370  315 

1917 33,000           4,780          210  833 

L'iridium  est  employé  pour  durcir  le  platine  à  raison  de  10%  dans  la 

bijouterie  et  de  20%  environ  pour  le  platine  employé  dans  les  appareils 
électriques.  Quant  au  palladium  il  sert  surtout  comme  succédané  du  platine 
(  n  bijouterie  et  en  alliage  avec  l'or  (aussi  en  travaux  dentaires). 

Production  du  platine  en  onces  d'après  le  U.S.  Geologleal  Survey. 

1913  1914  1916     1917 

i:,ats-Unis 483  570  750              605 

Kussie 250,000  241,200  63,900         50,000 

NouveUes  Galles 1.500  1,248  ^         •  •  • -^ 

.  olombie 15,000  17.500  25,000         32.0W 

■anada 50  30  60                80 

Burneo  &  Sumatra 200  

267,233     260,548         89,932       82,685 
La  plus  grande  partie  du  platine  produit  aux  Etats-Unis  vient  des  opéra- 
ions  de  dragage  en  Californie. 
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Importations    et  Exportations  de  Platine  aux  Etats-Unis  en   onces 
Troy    ailées  au  30  juin; 


1916. 
1917. 
1918. 


ortatious 

Exportations. 

31,047 

42,240 

3,254 

25,825 

468 

Les  chiffres  pour  l'année  1917,  1018  ne  paraissent  pas  comprendre  l'im- 
^wtation  des  21,000  onces  de  platine  de  Russie  mentionnées  précédemment. 

CEn^ dehors  du  platine  venant  de  Russie,  ce  sont  les  importations  de 
Colombie  qui  ont  le  plus  d'importance  (23,883  onces  pour  l'année  au  31  dé- 
cembre 1917,  contre  24,774  onces  en  1917)  avec  celles  d'Angleterre  (3,614 
onces  en  1917,  contre  24,731  onces  en  1916). 

Dans  ces  dernières  années,  la  France  n'a  contribué  aux  importation 
amérioaines  que  pour  un  chiffre  insignifiant. 

Prix  du  Platine  et  Métaux  connexes  à  New  York  par  Trov  once.    1  Trov 
once— 3 1,103  grs.) 


Platine 

Iridium 

Palladium 

1907. 

.       «28.18 

1908. 

22.8,-. 

1909. 

24.87 

1910. 

.3270 

1911. 

43.12 

1912. 

45 .  55 

1913. 

44.88 

1914. 

45.14 

$65.00 

S44.00 

1915. 

47.13 

83.00 

56.00 

1916. 

83.40 

94  00 

67.00 
76.00 

1917  Janvier 

87.80 

110.00 

ti 

Avril 

103.75 

«i 

Juillet 

103.85 

• 

120.00 

<i 

Octobre 

104.00 

170.00 

125.00 

1918  Janvier...    . 

140.00 

190.00 

140.00 

« 

Juillet. 

106.00 

175.00 

135.00 

Devant  Ias  gros  besoins  de  platine  des  usines  de  guerre  américaines,  (fabri- 
cation de  l'acide  sulfurique  de  contact  et  de  l'acide  nitrique  synthétique),  le 
Kouvwnement  américain  a  en  1918,  réquisitionné  tout  le  plutine  disponible. 
L«s  prix  d'achat  ont  été  fixés  comme  suit  : 


PlsUnc.  ilOS.00 1 
a,  tlT5.00n 


Iridum, 

Producteurs  do  Platino  raffiné 

AaMrkmn  PUtinum  Workf.  Newark,  X.J. 


k  Company,  Newark  N.J. 
ncific  Platiniim  Works.  Lo(  Angeic*.  Cal. 


Palladium,  1185.00  l'once. 


R.  *  H.  Platinum  Worki.  Nrw  York. 
Shreve  h  Co..  San  Prancito,  Cal. 
H.  A.  WiUon  Se  Co.,  Newarir   N  J. 
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CHAPITRE  IV 
PRODUITS  ORGANIQUES  —  SERIE  GRASSE 

Industrie  du  Gaz  d'éclairage  aux  Etats-Unis 

I^  fabrication  du  paz  aux  Etats-Unis,  est  conduite  sur  des  hases  assez 

lïtrcntes  de  ee  qui  existe  en  France.     La  caractéristique  des  usines  à  gaz 

.    it>i<aines.  est  l'emploi  d'une  faible  quantité  de  gaz  de  houille  qui  est  rem- 

;  aie  en  grand»'  partie.d'une  part. par  des  h.vdroearbures  provenant  du  pétrole 

•  \  ilaut  -e  part  par  du  gazàl'eau.  L'emploi  du  pétrole  dans  la  fabrication  du  gaz 
i  I N  Etats-Unis  permet  de  conserver  au  gaz  son  pouvoir  éclairant,  le  gaz  à  l'eau 

!  iiinant  un  pouvoir  calorifique  suffisant,  mais  ne  donne  pas  de  pouvoir 

I   lairant  dansles  appareils  d'éclairage  autres  que  les  appareils  à  incandescence. 

l'rès  de  la  moitié  du  gaz  artificiel  employé  aux  Etats-Unis  pour  l'éclairage 

i  If  chauffage  domestique  est  constitué  par  du  gaz  à  l'eau  carburé.    Le  mé- 

iiiit'e  de  gaz  de  houille  et  de  gaz  à  l'eau,  représente  environ  40%  de  la  produo- 

•  i(m.  T^  gaz  obtenu  avec  le  pétrole  brut  ou  les  résidus  de  pétrole  représente 
Mi\iron  8%  de  la  production,  quant  au  gaz  de  houille  proprement  dit.  sa 
I  11 .(hictioïkne  représente  guère  que  5%.  Ces  proportions  changent  d'ailleum 
rapidement  d'une  année  à  l'autre,  suivant  les  prix  relatifs  des  différentes 
I  liitières premières: 

.\  titre  d'exemple,  voici  quelles  ont  été  les  différentes  quantités  de  ma- 
îii  rt  s  premières  employées  &  la  fabrication  des  5,500,()00„000  mètres  cubes 
1'  iraz  produit  en  1914  par  les  compagnies  gazières. 

Matières  Premières  employées  à  la  fabrication  du  Gas 

Quantités 
Employées  Coût  par  unité  Coût  total 

I  liarbon 6.116,000 Tonnes     $3.41   par  Tonnes        $20,872,000 

(  ,,ke 965,000      "  4.66    *  "  4,500.000 

I  Vtrole  brut  ou  rési-  

dus 716,418,000  GaUons      3.4     par    GaUon  24.721,000 

'asoline 998.000      "  16.9      "  "  IW'959 

H.nzol 388,000      "  14  "  "  64,000 

'laz   acheté   aux 
fours    &    Coke 
par  mille  pieds 
cubiques 28.361.000  $0.31  8,883,000 

Total $69,199,000 

Production  des  Divers  Gas 

Quantité   Pro-  Valeur  par  1000  Valeur 

duite  par  1000  pieds  Cubiques  ToUde 
pieds  Cubiques 

'./ de  Houille 10,610.000  $1.02  $10,726,000 

./ii  l'eau  Carburé....           90.018,000  0.827  74.616,000 

'/.  de  HouiUeet  Gaz  à                      -  

l'eau  mtiang«R K6,2S1,000  0.83  72.012,000 

-de  Pétrole 16.512.000  0.91  15.044.000 

Totaux 203.321,000  $172.298,000 

r-oduotlon  de  lous«Predult*: 

Quantité  Valeur  par  Unité      Valcar  TôUil* 

.     siwO.OOO   tonnes    $3  60  par  tonnes    $13.000,000 

I     tdron 163.300.000  nie.         2  6    pv  gai.  3.680.000 

i    iieurs    ammoniacales      50,737.000    "  2.4    "^         '  l>23d.000 

tu  te  d'ammoniaque..       6.217,000  livTea       2  par  livre.  134.000 


-*JJ.. 
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Pouvoir  Caloriflqu*  du  Gaz  Produit. 

Le  pouvoir  éclairant  du  gaz  perd  de  plus  en  plus  de  son  importance  par 
rapport  au  pouvoir  calorifique,  qui  détermine  en  fait  le  pouvoir  éclairant  dans 
tous  les  appareils  à  incandescence  dont  l'usage  Co  généralise  rapidement. 

En  général  le  pouvoir  calorifique  du  gaz  d'éclairage  produit  aux  Etats- 
Unis  est  d'environ  600  B.T.U.  (La  B.T.U..  abbréviation  pour  British  Thermal 
Unit  est  l'unité  calorifique  emploj'ée  aux  Etats-Unis  et  correspond  à  la  chaleur 
nécessaire  pour  élever  de  1  degré  Fahrenheit  une  livre  d'eau.  Une  grande 
calorie  vaut  donc  2.20462  x  ï— 3,96832  B.T.U.) 

Coûtd»  Fabrication  du  Gaz  aux  Etats-Unis 

Le  coût  df  production  du  gaz  d'éclairage  aux  Etats-Unis,  varie  beaucoup 
avec  les  conditions  locales,  mais  abstractitm  faite  des  Etats  où  on  emploie  lo 
gaz  naturel  (Etats  de  West  Virginia,  Ohio,  PennsyK'anie,  etc),on  peut  ad- 
mettre que  le  prix  de  revient  de  la  Peoples  Oas  Light  &  Coke  Company  de 
Chicago,  est  psscz  bien  représentatif. 

I^  Peoples  Uas  Light  fabrique  annuellement  16.210,000,000  pieds  cubi- 
ques (chiffre  de  1916)  à  22,636,000,000  pieds  cubiques  (chiffre  de  1918).  En 
191.'ï.  année  qui  représente  des  conditions  normales,  le  prix  de  revient  par  1000 
pieds  cubes  a  été  rie  25.74  cents.  En  1918  il  avait  presque  doublé,  atteignant 
48.17  cents  par  HXK)  pieds  cubes,  t^hiant  aux  recettes  réalisées  par  la  Com- 
pagnie par  KKK)  pieds  culws,  elles  ont  \h>u  varié  (75.4  cents  en  1918  contre  77 
cents  en  1915. 

Déponsosan  Cants  par  1000  piads  Cubas  (10(M)  pieds  cubes— 28mc3) 

1915  1916  1917  1918 

Charbon  (pour  vapeur) 1.08  125  1.95  3.44 

Charbon  (pour  gaz) 7.63  7.78  12.50  17.07 

Pétrolebrut 12. W  20. 3:^  26.10  25.70 

Main  d'œuvn- 2.61  2.8"  3.99  6.12 

Dépenses  Diverses. .  • ...  •  •  • 

Dépenses  totales 25.74  31 .  13  41 .48  48. 17 

A  ces  dépt»nses,  il  faut  ajouter  les  dépenses  de  distribution,  les  frais 

S6néraux,  impôts,  amortissements  etc.,  qui  doublent  pratiquement  le  coût 
e  production  proprement  dit. 


Déponsos  par  1000  piads  cubas  da  Gas. 

1915  1916  1917  1918 

Coût  de  fabrication '25.74  31.13  41.48  48.17 

Frris  généraux  et  de  distribution....  MAG  30.49  31 .09  31  15 
Dépenses  totales  par  1000  pieds 

cubes 56.20  61.62  72.67  79.32 

Le  prix  de  vente  moyen  par  1000  pieds  cubes  réalisé  par  la  Peoples  Ou 
Company  en  1918  ayant  été  de  10.754,  l'exploiUtion  a  M  déficitaire.  En 
1915,  le  prix  de  vente  moyen  avait  été  de  77  cents  par  1000  pieds  oubiquea.  Eu 

fénéral  le  prix  de  vente  aux  ooosommateurs  de  gaz  d'éolain«e  aux  Etats- 
Jnis,  est  de  80  cents  par  1000  pieds  cubiques.  C'est  le  prix  fixé  pour  1*  Con- 
solidated Gaz  Company  de  New  York  après  un  procès  qui  a  été  solutionné  en 
dernier  ressort  par  la  Cour  Suprême,  laquelle  a  décidé  en  1906  nue  le  tarit 
de  80  cents  n'était  pas  oonflsoatoire  et  oui  a  ainsi  refusé  d'annulw  la  décision 
des  autorité  locales  qui  avaient  ordonné  la  réduction  du  prix  *  80  e^nts.  H  est 
évident  que  si  la  Cour  Suprême  avait  à  se  prononcer  à  nouveau  maiataïuuit 
■ur  la  question,  elle  adoptârait  une  solution  différente.  La  ConaoUdalad  Oas 
Company  of  New  York  vient  d'aiUaurs  d'adresser  (Janvier  1118)  una  de- 
manae  dans  ce  sens.  Etuit  donné  la  longueur  et  les  complioationi  des  déci- 
sions judiciaires  aux  EtaU  Uni^  (malgré  l'opinion  oontoaire  répandiM  sn 
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France,  ce  n'est  probablement  pas  encore  notre  pays  qui  a  le  record  de  la 
Il  nteur  pour  l'expédition  des  décisions  judiciares),  il  est  probableque  quand 
uni'  décision  pourra  être  rendue,  les  conditions  actuelles  seront  redevenues 
plus  normales.  A  noter  cependant  que  dans  quelques  villes,  telles  que  Balti- 
iriure  et  Philadelphie.mieux  placées  que  New  York  pour  rappro\-i8ionnement 
(Il  matières  premiè  res,  le  prix  du  gax  est  inférieur  à  celui  de  New  York  et  de 
Chicago. 

Dans  d'autres  villes  ou  au  contraire  ce  sont  des  conditions  inverses,  le 
prix  (hi  gaz  dépasse  souvent  $1  les  1000  pieds  cubiques. 

Gaz  Naturel 

Ku  dehors  du  gaz  artificiel,  on  emploie  aussi  aux  Etats-Unis  d'une  fayon 
,  \  I  tiisi  Vf  If  «az  naturel.  En  raison  de  son  bas  prix,  il  remplace  avec  avantage  le 
iTM  z  artitii'iel  dans  tous  les  districts  qui  ne  wjnt  pas  trop  éloignés  des  puits  pro- 
.liictnirs  d'où  il  est  amené  dans  les  districts  con.sommateurs  par  des  .systèmes 
.  triulus  de  pipe  Unes. 

Kii  lOlO  il  a  été  produit  7;i.'{,17()  millions  de  pieds  cubiques  de  gaz  naturel 
luix  Ktats-Unis,  provi-nant  principalement  des  Etats  de  West  Virginia, 
l'.nnsylvanie,  OklahomaetOhio.  Sur  cette  quantité,  217,'200  millions  ont  été 
(  iiiplo\  es  à  des  usages  domestiques  et  4ll.:{"H  millions  ont  été  utilisés  pour  le 
.  iKHilTage  industriel  (Aciéries,  Verreries,  etc.).  I..e  prix  moyen  réalisé  en 
l'i If.  ayant  été  de  28  cents  par  mille  pieds  cubes  pour  le  gaz  destiné  aux  usages 
.Inmtstiques,  on  comprend  que  dans  des  régions  telles  que  celles  de  Pittv 
liirt'h.  le  gaz  naturel  supplante  complètement  le  gaz  artificiel. 

Emploi  de  l'Ae*tylène  par  l«s  Compagnie*  d'éolairaao    Publiée  aux 
Etata-Unis 

(  "et  U-  question  a  un  rapport  étroit  avec  les  débouchés  pour  la  production 
.!'i  carbure  de  c«lcium.  En  1914  les  usines  à  gaz  et  les  entreprises  munioipalw 
niiiéricaines  ont  employé  lfi.G20  tonnes  de  carbure  de  «jaloium  pour  fabriquer 
.1.  lacétylène  destiné  à  l'éclairage  ou  au  chauffage  do  nestique. 
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PRODUITS  EXTRAITS  DU  PETROLE. 

La  production  de  pétrole  bnit  aux  Etats-Unis  en  1918,  a  atteint34  5,500,- 
000  barils  (un  b^ri)  de  pétrole  contient  42  gallons  américains,  doncl59  litres)» 
mais  on  jugera  encore  mieux  de  l'important»»  source  de  richesse  que  constitue 
l'industrie  pétrolift^rc,  aux  Etats-Unis,  en  remarquant  que  la  valeur  des  pro- 
duits dérivés  du  ijéirolf  dépasse  annuellement  '.i  milliards  de  francs. 

On  verra  i)ar  Us  chiffres  ci-dessous  donnant  la  production  de  divers  dis- 
tricts pétrolifères,  qiif  les  ])rix  élevés  du  pétrole  n'ont  pas  réussi  à  accroître  la 
production  des  anciens  champs  pétrolifèrcs  de  Pennsylvanie,  de  l'Ohio  et  de 
r  Illinois.  La  production  de  pétrole  aux  Etats-Unis  dépend  maintenant  pour 
plus  de  moitié  de  la  Californie.qui  ne  fournit  qu'un  pétrole  de  qualité  inférieure* 
et  du  Mid  Continent  ^Kansas  et  Oklahoma)  dont  la  qualité  correspond  à 
celle  des  pétroles  de  Pennsylvanie.  Les  découvertes  récentes  effectuées  au 
Texas,  permettront  de  classer  aussi  cet  état  parmi  les  gros  producteurs. 


Production  du  pétrol*  aux  Etati-Unis  (en  barils) 


Régions 

Eastern  Fields 

Ohio-Indiana 

Illinois 

Kentucky 

Tennessee 

Mid-Continent .... 

Oulf  Coast 

Texas 

Northern  Louisiana 

Califomis 

Wyoming 

Other  States 


Total 287.119.667 


1914 

22.436,771 

4,603,275 

19,330,245 

516,110 

101,002,263 

11,980,000 

8,613,367 

12,507,436 

102,871,907 

4,360,000 

180.000 


1915 

20,333.483 

3,979,467 

15,588,493 

479,366 

121,988,916 

20,355,259 

5,591,422 

14,730,713 

89,725,776 

5,164.737 

200.000 


298,137,631 


1916 
20,724,836 

2,606,831 
16.349,274 

1.244,752 

122,671,767 

21,848,115 

8,852,865 

11.848,301 

91,916,019 

8,030,000 

205,000 


306.297,760 


1917 
19,860,169 

3,809,170 
11,520.108 

4,015,639 

135,632,795 

25,050.295 

10.930.fi07 

8,779.416 

97.267.832 

9.469,000 

200,000 


326,325,639 


1918 

Appalachian 25,300.000 

Lima-Indiana 3,100,000 

Illinois 13.300.000 

Oklahoma- Kansas 139.6(JO,000 

Central  et  North  Texas 15,600,000 

Korth  Louisiana 13,000,000 

GuUCoa«t 21.700,000 

Rookj-  Mountains 12,600,000 

Californie 12,600,000 

Alaska  et  Miehigui 

".tal .346,500.000 


=**f^-" 
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Les  services  géologiques  du  gouvernement  américain  ont  établi  &  diverse 
r(  prises  des  estimations  des  réserves  jHvbables  de  pétrole  dans  les  différents 
t  (Trains  pétrolifères  américains  reconnus  au  moment  de  l'estimation.  Cela  ne 
donne  d'ailleurs  qu'une  estimation  très  incertaine  des  développements  futurs 
iii>  certaines  régions. 

Estimation  du  pétrole  probable  non  encore  extrait  à  la  fin  de  1918 

Appalachian 550,000,000 

Lima,  Indiana 40,000,000 

Illinois 175,000,000 

Mid-Continent 1,725,000,000 

North  Texas 400,000,000 

North  Louisiana 100,000,000 

Gulf 750,000,000 

Wyoming 400,000,000 

Californie 2,250,000,000 

Alaska,  Colorado.,  Michigan,  Mon- 
tana, ete 350,000,000 

Total 6,740,000,000 

La  manière  dont  est  utilisé  le  pétrole  brut  obtenu,  est  indiquée  pour 

I  année  1916  pendant  laquelle  sur  les  306,298,000  barils  de  pétrole  produite 
aux  Etats-Unis,  246,076,000  barils  ont  été  distillés  et  ont  fourni  les  prodQlts 

I I  II  liqués  ci-dessous  : 

IVfrole  brut  distillé 246,076,000  barili. 

équivalent  à 10,335,192,000  galloni 

qui  ont  donné: 

<  ;asoline 2,058,323,000      " 

IVtrole  lampant 1,465.496,000      " 

•  iaz  et  pétrole  employé  comme  combustible 4,290,424,000 

iluiles  de  graissage 624,641,000      " 

i  arafflne 386,181,000  livret 

I  oke  de  pétrole 810,000,000      " 

\si,halte 1,431,500,000      " 

I  roduiU  divers 200,596,000  gallons 

r,Tte8 420,000,000 

Comme  il  a  été  indiqué  ci-dessus,  la  qualité  des  divises  huilée  varié 
aiieoup  suivant  lee  régions.  Les  pétroles  qui  sont  les  plus  recherchée,  lont 
ux  qui  donnent  maintenant  la  plut  grande  proportion  de  gaaoline,  oe  tont 
ne  les  pétroles  légOTt.   Il  n'en  a  pat  toujours  été  ainu,  car  avant  le  dé vdoppe- 

nt  de  l'emploi  des  moteurs  à  gaaoline,  les  huilée  ayant  le  plus  de  valeor 
iicnt  ceiieB  qui  foumisBaient  ia  plus  grande  quantité  de  pétrole  lamp&at  Qsi 
lit  alors  le  im>duit  prindpJ  retiré  de  l'huile  bmte.  Lee  ohUTret  ei-aprèa  qui 
liquent  la  oompotition  dei  divertet  hnilee  brutee  amérieainm,font  retaot^ 

Krandet  différeooet  qui  existent  entre  oellee-d  au  point  de  vue  de  lenn 
idemoute. 
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Exportations. 


Anne*  au  30  Juin. 


(  iasoline . . . . 
Ijampant .  . . 
F.,ubréflants . 

Itésidus 

Huile  brute. 


.  .  .  (gallons) 


1916 
294,780,000 
823.143,000 
250,395,000 
911,397,000 
163,732,000 


1917 
425,703,000 
835,000,000 
271,028,000 
1,041,223,000 
176,369,000 


1918 
468,000,000 
529,000,000 
270,000,000 
1,224,800.000 
183,700,000 


Total. 


"  2,443,448,000       2,749,438,000       2,677,000,000 

Les  exportations  de  Russie  et  de  Roumanie  étant  arrêtées,  c'est  à  la 
France  et  à  l'Angleterre  qu'ont  été  pendant  la  guerre,  la  plus  grande  partie 
dos  exportations  américaines. 

Voici  quelques  chiffres  relatifs  aux  exportations  destinées  à  la  France 
l>uur  l'ann^  fimssant  le  30  juin  1918. 

(Iasoline 66,700,000  gallons  valant  77,000,000  frs 

\aphte  léger 79,800,000      "  "  110,000,000 

I.ubrifiants 65,600,000      "  "  82,000,000 

Pétrole  d'éclairage 82,000,000      "  "  30.000,000 

Résidus 4,700,000      "  "  1,800,000 

HuUe  brute 332,000      **  "  180,000 

Pour  le  pétrole  d'éclairage,  les  importations  américaines  en  France 
pendant  la  guerre,repré8entent  une  augmentation  d'environ  50%  en  quantité 
et  de  100%  en  valeur  par  rapport  au  cniffre  normal  du  temps  de  paix.  Pour 
les  lubrifiants  l'augmentation  est  beaucoup  plus  importante -.plus  de  100%  en 
quantité  et  400  %  en  valeur.  Mais  c'est  surtout  pour  la  gasoline  et  les  essences 
({ue  l'accroissement  des  expéditions  américaines  a  été  considérable. 

Exportations  on  Franco  on  dollars.     (Années  au  30  juin 

1913  1918 

GaaoUne $360.000        $15.571,000 

Autres   essences   légères $2,120,000        $20,212,000 

Prix  du  pétrolo  brut  par  barii  on  dollars 'ot  eonts. 

(un  baril  contient  42  gallons  soit  159  litres) 


•lanvier        1914 
liiin             1914 
Septembre  1914 

liinvier        1915 
'V.vrier        1915 
Septembre  i915 
Décembre   1915 

Mars 
\oût 
!  («Vembre 

1916 
1916 
1916 

'  i"tobre 
'  >i'tobre 

1917 
1918 

■  lars 

1919 

nsylvaniii 

2.50 
1.70 
1.45 

i     Oklahoma 

North  Texas 
Electra 

1.07 
1.07 
1.23 
1.62 

0  55 
0  40 
0.80 
1.20 

0.55 
0.45 
0.80 
1.20 

2.05 
1.84 
2.20 

1  55 
0.90 
1  40 

1.40 
0  90 
1.40 

3.50 
4.00 

2  00 
2  25 

2.00 
2.25 

3.60 

2.25 

2.25 

<^«solln«. 

Outre  la  gasoline  obtenue  directement  par  distillation  du  pétrole  brut,  les 

rix  élevés  des  huiles  légères  ont  développé  deux  autres  sources  de  production: 

1  "  Distillation  pyrogénée  de  certaines  parties  distillant  plus  haut,  à» 

v'on  à  rompre  les  cnaines  longues  des  carbures  en  molécules  plus  petites  et 

iisi  d'un  point  d'ébullition  ^us  bas  (Craoking). 


■^'j 
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La  production  de  la  gasoline  obtenue  par  ce  procédé  s'accroit  rapidement  : 
Gasoline  produite  par  "Craeking"  de  pétroles  plus  lourds 

1913     environ    1,000,000 

1914         "  3,000,000 

1915         ".  4,000,000 

1910;: "  6,000,000 

1917 "  7,000,000 

2°  Extraction  de  la  gasoline  contenue  dans  les  gaz  naturels  \>u  compres- 
sion, réfrigération  ou  dissolution  dans  un  polvant  convenable.  De  ces  trois 
moyens  c'est  le  premier,  celui  par  compression  qui  est  le  plus  employé. 

En  1916,  36,700  raillions  de  pieds  cubiques  de  gaz  naturels  traités  par  les 
procédés  de  compression  ou  de  refroidissement,  ont  donné  près  de  85  millions 
de  gallons  de  gasoline,  et  172,000  millions  de  pieds  cubiques  traités  par  les 
procédés  de  dissolution  ont  donné  18,570,000  gallons  de  gasoline. 

On  peut  signaler  en  passant  l'importance  économique  de  l'utilisation  des 
gaz  naturels  aux  Etats-Unis.  Ces  gaz  sont  produits  principalement  dans  les 
états  de  West  Virginia.  Pennsylvanie,  Oklahoma  et  Ohio.  Pendant  longtemps, 
ils  ne  furent  pas  utilisés  et  constituaient  même  un  danger  pour  les  entreprises 
pétrolifôres.  Actuellement  ils  sont  recherchés  et  évitent  la  fabrication  du  gaz 
domestique,  dans  un  grand  nombre  de  localités  qui  sont  desservies  par  des 
systèmes  de  pipe-lines  très  étendus. 

En  1916,  il  a  été  produit  753,170  millions  de  pieds  cubiques  de  gaz 
naturel  aux  Etats-Unis  dont  217,200  millions  ont  été  utilisés  pour  des  usages 
domestiques  et  411,378  millions  ont  été  utilisés  pour  le  chauffage  dans  les 
usines,  aciéries,  verreries,  etc. 

Le  prix  moyen  réalisé  est  de  28  cents  par  mille  pieds  cubes  pour  les  usages 
domestiques  et  d'un  peu  moins  de  10  cents  pour  les  usages  industriels.  La 
valeur  totale  des  quantités  indiquées  ci-dessus,  représente  500  milUoM  de 
francs  (1000  pieds  cubiques  correspondent  à  un  peu  plus  de  28  mètres  cubes.) 


Prix  cotés  *  Ncw-York  pour  la  gasolino. 


1911 

1912 

1913 

1914 

1915 

1916 

1917 

1918,  Décembrp.. 


Plus  haut 
•lOVi 

15»A 
16Ï/4 
15Vi 
20% 
23  Vj 
25»^ 
26 


Plus  bas 

8',4 

8V4 
151/2 
12\4 
11 1/2 
•20i/i 
21 V2 


1919,  Mars 24>4 


September  1916. 
Janvier  1917. 
Août  1917. 

Décembre  1917. 
Décembre   191  S. 


Prix  du  pétrole  d'éclairage. 

1914  plus  haut $5.25 

plus  bas 4 .  75 

1915  plus  haut 5  00 

plus  bas 4 .  10 

Janvier  1916 5.00 

Août      1916 5.10 

Prix  des  huiles  de  graissage.  _  ,.    , 

Huile  >«oire      Cylindre 
29°  Light  Filtered 

Janvier      1917 13  22 

Décembre  1917 18Vi  33 

Décembre  1918 23V4  44 


$4.50 
4.6(t 
5.51) 
6.50 
8.2.'i 


^m 
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PARAFFINE. 

Outre  divers  emplois  spéciaux  pendant  la  guerre,  les  usages  de  la  paraf- 
fine s'étendent  rapidement.  L'emploi  de  papiers  et  de  cartons  pMafflnés  pour 
l'emballag'  de  produits  alimentaires  divers,  est  un  succès  complet. 

Les  résultats  obtenus  dans  cette  direction  sont  remarquables  tant  en  c« 
qui  concerne  le  prix  de  revient  peu  élevé  de  ces  paquetages,  que  par  leur  im- 
perméabilité qui  permet  dans  bien  des  cas  de  remplacer  les  boites  en  fer  Wano 
devenues  de  plus  en  plus  coûteuses. 

Comme  la  production  de  l'étain  parait  avoir  peu  de  chances  de  s'ao- 
croitre  dans  l'avenir,  on  peut  prévoir  une  grande  extension  des  embaUagw 
paraffinés  au  fur  et  &  mesure  que  le  public  s'y  habituera  et  réahsera  mieux 
leurs  avantages. 

Exportations  do  paraffine  dos  Etats-Unis.     (Années  au  30  juin) 

En  Courtes  Tonnes  1916  1917  1918 

Exportations  Totales 180,330       174,372       123,330 

Exporté  en: 

France  8.938         10,084  7,350 

iSfe    27.725         24,382         17.866 

A^iete^:::.:.:: 71.943     78,747     59,30» 

Malgré  les  ressources  importantes  des  Etats-Unis  en  parafBne,  il  y  a  eu 
des  moments  pendant  ces  deux  dernières  années,  où  les  quantités  disponibles 
.sur  le  marehé  étaient  excessivement  réduites. 

La  production  de  paraffine  aux  Etots-Unis  en  1916,  est  donnée  par  le  U.S. 
(îeological  Survey  eomme  ayant  été  de  193,090  courtes  tonnes,  c  est-lk-itoe  à 
peu  de  chose  de  près  le  chiffre  des  exportations  en  1916.  Il  est  bien  évident 
que  les  produits  compris  sous  1©  nom  de  paraffine  par  le  Service  des  Douanes 
t-t  par  le  U.S.  Qeological  Surveyre  sont  pas  tout  à  fait  les  mêmes, 
car  la  consommation  réelle  de  Paraffine  aux  Etats-Unis  est  bien  plus  un- 
portante  que  ne  l'indiquerait  la  consommation  apparente  qui  résulterait  de  l* 
(iifférence  entre  le  chiffre  de  la  production  et  des  exportations,  en  supposant 
It's  stocks  inchangés. 

Prix  de  la  paraffine  fondant  120°  &  126°  Fahrenheit 

(en  cents  par  livre)  ,  „    „  .  «    m_-  o    t^^ 

le  Trim.        2e  Tnm.        3e  Trim.         3e  Tnm. 
iQiri  2.35  2.85 

me:;:::::::::::::::::    sv^         sv^         5^         s»^ 

1917 6  7  8V4  10 

1<)18 1**  " 

Pour  la  paraffine  jaune  de  même  point  de  fusion,  l'écart  de  prix  avec  la 
paraffine  raffinée  s'est  accru  naturellement  avec  la  hausse  des  prix.  Uans  lo 
deuxième  semestre  de  1918,  U  paraffine  non  raffinée  valait  environ  4  cents  do 
moins  par  livre  que  la  paraffine  raffinée. 

Sociétés  do  raffinage  do  PAtrolo 

Avant  sa  dissolution  en  1911,  la  Standard  Oil  étwt  beaucoup  plus  une 

ntreprise  de  raffinage  de  pétrole  et  de  distribution  des  produits  obtmias, 

luune  entreprise  produotnoe  de  pétrole  brut..   Par  ses  nombreuses    pino 

iines"  elle  arrivait  d'aiUeurs  à  dicter  ses  conditions  aux  producteurs  d  huflo 

I  .ru te.  puisqu'elle  constituait  le  plus  souvent  le  seul  acheteur  possible. 

Les  anciennes  entiemses  qui  faisaient    partie  autrefois  de  la  Stftnd»d 

<  )il  ont  conservé  entre  elles  une  attitude  amicale  et  d  ententejplus  ou  m^ 

acite.    Mais  du  fait  de  la  dissolution  du  Trust,  en  raison  aussi  de  la  prospérité 

io  l'industrie  pétrolifôw  et  de  la  découvertede  nouveaux  ohaim»lMprod«^ 

ura  indépendants  se  sont  sentis  encouragé8,et  depuis  1911  leur  développo- 

î  lient  a  été  remarquable. 


-  «y-  -: 
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Actuellement  voici  comment  se  repartit  la  capacité  de  raïSnage  des  So- 
ciétés les  plus  importantes: 


Raffinerie  du  groupe 
Standard  Oil 


Capacité 

journalière 

de 

ra£Qnaçe 

en  barils 


Cp%.  émis 


Cours 


Capitalisa- 
tion y  com- 
pris   obliga- 

gations 
émises 


Standard  Oil  of  New  Jersey... 
Standard  Oil  of  Calirfornia. . . 

Standard  Oil  of  Indiana 

Atlantic  Refining 

Magnolia  Petroleum 

Standard  Oil  of  New  York... . 
Raffineries  indépendantes .  .  . 

Texas  Company 

Gulf  RefiningCo 

Union  Oil  Co.  of  California.. . 

Mid-West  Reflninpr 

Sinclair  Reflning. 

Pierce  Oil  Corp 

Associated  Oil  Co 

Cosden  &  Co 

Ohio  Cities  Co 


160,000 
110,000 
56,000 
52,000 
50,0(K) 
27,000 

70,000 
66,000 
53,000 
45,000 
35,000 
27,000 
32,000 
15,000 
25.000 


98,338,000 

99,373,000 

30,000,000 

5,000,000 

75,006,666 

84,000,000 

36,809,666 
25,558.000 
50,000.000 
20,000,000 
40,000,000 
21.000,000 
55,000,000 


700 

270 

750 

1300 

326 

200 

i66 

140 
50 
25 
70 
10 
50 


688,300,000 

270,000,000 

225,000,000 

65,000,000 

246,600,606 

168,000,000 

'36,'866',666 

71,500,000 
70,000,000 
32,000,000 
28,000,000 
51,000,000 
83,000,000 


La  raffinerie  la  plus  importante  est  celle  de  Rayonne  (N.Y.)  appartenant 
à  la  Standard  Oil  of  New  Jersey,  qui  a  une  capacité  journalière  de  78,000 
barils.  Ensuite  viennent  les  raffineries  de  la  Gulf  Refining  Co.  à  Port 
Arthur  (Texas)  et  de  la  Standard  Oil  of  California,  à  Richmond  (Californie), 
qui  ont  chacune  une  capacité  de  60,000  barils  par  24  heures. 

La  capacité  totale  des  usines  de  raffinage  de  pétrole  aux  Etats-Unis,  dé- 
passe actuellement  1,300,000  barils  par  24  heures,  chiffre  qui  se  compare  avec 
une  production  journalière  de  pétrole  d'environ  900,OIK}  barils. 

Distribution  par  Etat  des  usines  de  raffinage  de  pétrole  en  1918 


ETAT 


Arkansas.  .    .  . 

California 

Colorado 

Illinois 

Indiana 

Kansas 

Kentucky 

Louisiana 

Louisianu 

Maryland 

Minnesota 

Missouri 

New  Jersey .  . . 
New  York .  . . . 

Ohio 

Oklahoma 

Pennsylvania. 

Texas 

Utah 

West  Virginia. 
Wyoming.  .  .  . 


Nombre 

Capacité 

de 

journalière 

raffineries 

en  barils 

1 

300 

37 

280,870 

2 

500 

11 

46,000 

2 

36,500 

31 

71,350 

2 

2,600 

12 

67,925 

12 

67,925 

4 

15,500 

1 

300 

5 

16,375 

4 

100,000 

4 

34,500 

10 

24,360 

79 

233,300 

4S 

00.935 

26 

212,050 

1 

800 

5 

7,700 

5 

52,250 

Total. 


289 


1,295,115 


■ia^*-*i  -t"-H''""^^ 
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ALCOOL  METHYLIQUE. 

Cet  alcool  provenant  entièrement  de  la  distillation  du  bois,  il  est  nécea- 
i-aire  de  dire  quelques  mots  de  cette  industrie  qui  tient  une  place  relativement 
importante  aux  Etats-Unis.  Les  Etats-Unis  possèdent  des  forêts  très  éten- 
dues majgré  que  jusqu'ici  leur  exploitation  ait  été  conduite  d'une  façon  des- 
tructive. 

Suivant  la  nature  des  bois  traités,  on  peut  diviser  les  usines  de  distillation 
tu  deux  groupes: 

1  '  Usines  de  distillation  traitant  des  bois  résineux. 

Elles  sont  situées  entièrement  dans  le  Sud.  La  capacité  des  usines  dont  la 
liste  est  donnée  ci-dessous  est  de  350  cordes  de  bois  par  jour.  Elles  reprô- 
-cntent  80%  des  usines  distillant  des  bois  résineux. 

Rendements 

Varient  beaucoup  suivant  les  bois  et  suivant  les  usines.  A  titre  d'ex- 
.  mple,  voici  les  rendements  relatifs  au  pin  jaune  par  corde  de  bois  (une  corde 

•  traie  3  m.c,  62). 

8  litres  d'alcool  méthylique  brut 

28  litres  d'essence  de  térébenthine 

16  litres  de  "pine  oil." 

47  litres  de  goudron  légers 
2(K)  litres  de  goudrons  lourds 
800  litres  de  liqueurs  acides 
440  kilos  de  charbon  de  bois 

Ces  chiffres  varient  largement  non  seulement  avec  la  nature  du  bois  . 

•  iiiployé,  mais  aussi  avec  la  fa.on  dont  est  conduite  la  distillation. 

Prix  de  revient  avant  la  guerre. 

Quelques  chiffres  en  donneront  une  idée. 

Le  coût  par  corde  des  bois  résineux  soumis  à  la  distillation  était  de  S3  à 
<}.2ôf.o.b.  usine. 

I^s  dépenses  d'exploitation  (bois  non  compris)  variaient  de  $4  à  $9.50 
par  corde. 

Coût  d'installation  de  l'usine:  Estimé  de  $300  par  corde  dans  les  usines 
:ineiennes  à  $2000  par  corde  dans  les  usines  modernes. 

2=  Distillation  des  bois  durs. 

60"^  c  de  cette  distillation  se  fait  dans  des  fours  en  acier  munis  de  rails 

i  M  )ur  que  le  bois,  placé  sur  des  charriots  d'acier,  puisse  être  amené  dans  le  four 

ans  avoir  à  être  déchargé.    Quand  la  distillation  est  terminée,  il  suffit  de  faure 

ortir  les  charriots  pour  obtenir  le  charbon  de  bois.    L'avantage  de  ces  fours 

)tsido  en  ce  que: 

1  °  On  évite  d'a^  'ir  à  laisser  refroidir  le  four  pour  le  décharger  et  le 
recharger,  d'où  économie  de  combustible. 

2°  L'utilisation  des  fours  est  beaucoup  plus  complète,  la  période 
nécessaire  au  chargement  et  au  déchargement  étant  beaucoup  réduite. 
Les  dimensions  usuelles  d'un  four  &  charriot  permettant  de  traiter  10 
.  rrdes  de  bois  sont  : 

Largeur i,m9t} 

Longueur 16,m50 

Hauteur 2,m50 

Le  four  peut  être  muni  d'une  porte  à  ses  deux  extrémités  ou  à  l'une 
I  t'Ue  seulement.  Chaque  charriot  peut  porter  2  cordes  de  bois,  ce  qui 
léeessite  6  charriots  pour  un  four  de  10  cordes. 
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Quand  la  distillation  est  terminée,  on  injecte  de  la  vapeur  d'eau  dans  lu 
four  près  des  portes  pour  éviter  une  explosion  en  ouvrant  celles-ci.  On  ouvr»" 
alors  la  porte  et  les  charriots  avec  leur  charbon  de  bois  sont  conduits  dans  de.-, 
refroidisseurs.  Ces  refroidisseurs  qui  ont  la  même  dimension  que  les  fours 
eux-mêmes,  sont  construits  en  tôle  d'acier  et  peuvent  être  fermés  hermé- 
tiquement pendant  le  refroidissemeut  du  charbon  qui  dure  environ  24  heures 

Rendement  des  bois  durs  à  la  distillation. 

Une  corde  de  bois  dur  c'est-à-dire  '.i  me, 62  de  bois,  donne  environ: 

37  litres  &  40  litres  d'acool  de  bois  brut 
S()  à  9.'»  kilos  d'acétate  de  chaux 
4.30  à  .'jOO  kilos  de  charbon  de  bois 
95  litres  de  goudron  et  environ  !i20mc  de  gaz. 

Prix  de  '«vient. 

Normalement  la  corde  de  bois  coûte  aux  compagnies  de  distillation 
environ  $4  la  corde  et  les  dépenses  de  distillation  s'élèvent  à  environ  S3.50. 
La  dépense  totale  par  corde  de  bois  serat  ainsi  d'environ  $7.50  que  l'on  a  à 
répartir  entre  les  divers  produits  indiqués  ci-dessus. 

Coût  d'installation:  Fours  .1  charriot  $2000 à $,3200  par  corde  de  capacité. 

Fours  en  brique:  environ  $500  ^ar  cord  de  capacité. 


Production  des  divers  sous-produits  de  la  distillation. 


fW%: 


Nombre  d'usines  de  distillation. 
Matériaux  employés 

Bois  dur  (en  cordes) 

Pin  (en  cordes) 


1914 
101 

970.300 
72,200 


1909 
136 

' .  l.'iO.OOO 
ll,5,.30O 


1904 
150 

1,018,000 
31,400 


Bois  total 

Produit  obtenus: 
Alcool  de  bois  bruts  (gallons).. 

Alcool  de  bois  raffiné 

Acétate  de  chaux  (tonnes) . .  .  . 

Térébenthine  (gallons) 

Goudron  de  bois  (gallons) 

Créosote  de  bois  (gallons) 

Chwrbon  de  bois  (tonnes) 


1,042,.500         1,265,:î00        1.049,500 


9,602,000 

6,23.'J,000 

Hl,7»iO 

.575,000 
1,477,000 
2,073,000 

448,000 


9,-307,000 

6,7.3;i,000 

70,740 

707.000 
'  ,.>70,000 
2,.549,000 

395,000 


8,282,000 

.5,917,000 

.55,  200 

142,000 


300,000 


La  produ(^tion  ci-dessus  se  répartit  presque  entièrement  entre  les  Etats 
de  Michigan,  Pennsylvanie  et  New  York.  Dans  l'ensemble,  on  voit  que  si  la 
production  des  divers  sous-produits  continue  à  progresser  par  suite  des  per- 
fectionnements apportés  aux  procédés  de  distillation,  avec  augmentation  cor- 
respondante des  rendements,  par  contre  la  quantité  de  bois  traité  est  station- 
naire,  ce  qui  s'explique  i)ar  le  déboisement  progressif  des  régions  facilement 
accessibles  des  Etats-Unis.  C'est  ce  déboisement  (jui  contrarie  le  développe- 
ment de  diverses  indu^^tries  dont  le  bois  est  la  principale  matière  prenuère, 
comme,  par  exemple,  l'industrie  de  la  pâte  de  bois.  En  même  temps  la  valeur 
des  forêts  encore  intactes  progresse  rapidement. 

Valeur  des  produilu  obtenus  dam*  Vindnslrie  de  la  distillation  du  bois  en  19t4 

6,235,000  gallons  d'acool  de  bois $    2,709,000 

81,760  courtes  tonnes  d'acétate  de  chaux 2.139.00f' 

675,000  gallons  de  térébenthine 2,139,001) 

Goudron 146,000 

Créosote  de  bois 39,000 

Charbon  de  lM)is 2,829,000 

Valeur  totale  des  produits  obtenus 10,530,000 

Capital  d'établissement  des  usines  de  distillation  du  bois 17,562,000 


"  '  >;î^4 
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Produetturtd'aleeol  m*thyllqu«. 

n.irclay  Chemical  Co. 

iti  i  rston  Acétate  Co.— dean,  N.Y. 

ivivne  City  Chemical  Co. — Bojme  City.  Michigan. 

l'.nkhannon  Chemical  Co.— SeibyviUe-W.  Va. 

(   plillac  Chemical  Co.— Cadillac.  Mich. 

(  h.ircoal  Co  of  .\mrica. — Détroit,  Mich. 

•  liatham  Mfg.  Co. — Savamiah.  Ga. 

i  ,  ,A«on  Chemical  Co. — Hallton,  Pa. 
'   ■  vfland  Cliffi  Iron  Co. — Clevelaiid,  O. 
c   .tl>.  tt  &  Co.— St.  Marys,  Pa. 
(    irhptt  &  Stewart — Coroctt,  N.Y. 
(  otvvillc  Chemical  Co. — Bredford.  Pa. 
I   iiiimcr  Digiïiiw  Co. — Cadillac,  Mich. 
l),i\  Chemical  Co. — Weatline,  Pa. 
IMta  Chemical  Co.— Wells,  Mich. 
!),  sir,.'  i;  Charroaî  &  Chemical  Co.— Détroit. 
N:kh. 

•  i,-r,lan  '_  heraical  Co. — East  Jordan,  Mich. 
it  r.iemical  Co     -Sheffetd,  Pa. 


do  urls 


•'ii't 


"o. — Mcmphie,  Tenn. 

Ions) 


GhSmy  Wood  Products  Co.— Bradford,  Pa. 
Gray  (Wm.  S.)  New  York. 
Heiiiemann  Chemical  Co. — Olcon. 
Keerv  (Thomas)  à  Hancock,  N.Y. 
Keydtonc  Wood  Products  Co. — Oleon,  N.Y. 
Lake  Superior  Iron  &  Chemical  Co. — Détroit 
Lamont  Chemical  Co.— Kane  Pa. 
Leighton  (Arthur)  Cook  Falls.  N.Y. 
Milanville  Chemical  Co. 
Nausen  Chemical  Co. — Bradford,  Pa. 
National  Eiectrolytic  Co.- -Niagara  Falls. 
Newton  Chemical  Co.— Oleon. 
Penn  Chemical  Co. — Ridgeway.  P; 
Russell  Chemical  Co.-  Russell,  Pa. 
Sullivan  Chemicai  Ce. — Acidalta,  N.Y. 
Susquehanna  Chemical  Co. 
Vandalia  Chemical  Co. — Olcon> 
Wood  Products  Co.— Buffalo. 
Wright  Chemical  Co. — Ridgeway.  Pa. 
Wyoming  Chemical  Co. — Pituton,  Pa. 


(années  au  30  juin.) 
Production     Exportatinna 
6,733,000     


6,235,000 


)<m: 


1917 
l'JlH 


1,. 599.000 
944,000 

1,472,000 
823,000 

2,.538,000 


i^vani  lu  truerre,  l'Allemagne  recevait  près  des  trois  quarts  des  export-v- 
I  u  ms  américaines  d'alcool  de  bois.  Pendant  la  guerre,  c'est  veri  la  France  et 
i  Angleterre  que  se  sont  dirigées  ces  exportations. 


Prix  de  l'alcool  d»  bols  raffiné  à  95^ 

$1.04 

0.60 


ISW). 

1  M>7 . 
l'.'OO. 

i''i)7. 
:'tl4. 


0.70 
0.37 
0.42 


(en  cents  par  gallon) 

1915 0.43 

Décembre   1916 0.80 

Avril            1917 0.90 

Janvier        1918 1.20 

Septembre  1918 0  82 


.^,*| 


ALCOOL  ETHYLIQUE, 

I/alcool  industriel  pr  (luit  aux  Etats-Unis.,  provient  principalement  de  la 
-  iiM>ntation  des  mélasse     .  j  canne    à  sucre  ou  de  la  fermentation  des  jus 
1  rt's  obtenus  par  sar  .hariftcation  du  maïs.    Suivant  les  cours  relatifs  de» 
lasses  et  du  maïs,  il  y  a  économie  à  employer  l'un  ou  l'autre  procédé. 

cooi  de  Mélasses  de  canne  à  sucre 

On  emploie  généralement  des  mélasses  désignées  dans  le  commerce  sous 
I.  -m  de  black  strap  et  qui  renf e^Tuent  environ  48%  de  sucres  fermentesciblea 
l.S'c  de  produits  divers    Une  tonne  do  mêlasses  mesi .    180  guUous  et  donne 
iron  84  gallons  d'alcool. 

.\vant  la  guerte,  le  prix  de  cen  méla^-'ea  étr^t  de  4  cents  par  gallon,  ce  qui 
rt'spond  à  uae  dizaine  de  cento  par  galion  o  alcool  produi  Actuellement 
'lût  du  b'u  :;k  strap  est  a'cndron  14  cent*  par  gallon. 
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Alcool  de  mala 

La  composition  du  maïs  (Indian  corn)  américain  est  sensible  jent  !a 
suivante: 

Amidon 64.0% 

Sucres 2.0 

Pentosans 5.0 

Graisses 5.2 

I*rotéines 10.4 

Matières  fibreuses 1.9 

C^endres 1.5 

Eau 10.0 

On  compte  qu'une  tonne  de  grain  constituée  par  1850  livres  de  mais  et 
150  livres  de  malt  doit  donner  100  gallons  d'alcool  à  95°.  Au  prix  actuel  du 
mais  et  de  l'orge,  la  tonnt-  de  grain  y  compris  le  malt  nécessaire,  coûterait  en- 
viron $48,  et  h*  coût  des  grains  entrant  dans  la  fabrication  d'un  gallon  d'alcool 
environ  48  cents. 

Avant  la  guerre,  avec  le  maïs  à  52  cents  et  l'orge  h,  6(>  cents,  le   coût  des 
grains  par  gallon  d'alcool  correspondait  ù  environ  20  cents. 

Comme  usine  type  employant  les  mélasses  reçues  de  Cuba,  on  peut  citer 
la  distillerie  d'alcool  (»>  la  U.S."  Industrial  Alcohol  à  Curtiss  Bay  (Baltimore) . 
Au  contraire,  les  nombreuses  distilleries  situées  dans  l' Illinois  et  le  Kansas 
emploient  «le  i)référence  le  maïs  comme  matière  première. 

Par  suite  des  prix  élevés  causés  par  la  guerre,  on  s'est  efforcé  de  produire 
l'alcool  par  divers  autres  moyens.    Parmi  ceux-ci  on  peut  citer: 

1  °  L'alcool  éthyllquc  obtenu  au  moyan  da  la  sciure  de  bols 

Ce  procéilé  fonctionne  à  Georgetown  (Caroline  du  Sud).  Iji  production 
mensuelle  de  l'usine  est  «l'environ  W  000  galhms  d'alccMil  à  95  "  qui  nécessitent 
l'emploi  des  quantités  suivantes  de  matières  premières: 

S<-iure  <le  bois 5000  cordes 

Acide  sulfurique  à  (iO° 100  tonnes 

Chaux 100  tonnes 

avec  en  addition  de  petites  quantités  du  mélasses,  d'orge  et  de  sulfate  d'am- 
moniaque. 

D'après  des  chiffres  fournis  par  M.  .\mouroux,  '«  prix  de  revient  en  1917 
était  le  suivant  (prix  étal>li  pour  1  mois). 

Sciure  de  bois  45ri;i  cordes  ft  $().:«)  la  corde $1.3(>it 

80534  kos  Aci<le  Sulfurique  (H)°  Bé  à  $20  la  tonne 1,731 

88097  kos  de  chaux  h  «7  la  tonne 61<> 

3500  gallons  de  mélasses  à  10  cints  le  gallon 35»l 

6ti38  kos  d'orge  à  $25  la  tonne It'iO 

2530  kos.  de  sulfate  d'ammoniaque  à  $1*20  la  tonne 3(Ki 

Main  d'œuvrt— HK)  ouvriers  à  $3.50  par  jour 10,50(i 

Personnel 1,600 

intérêt  du  capital  à  7'  ; 1,45h 

AmortisseiiH'nt  n  10' , 2,08;> 

Total $20,17;i 

soit  37  cents  par  gallon  (xtur  une  production  «le  54,544  gallons. 

Coût  «I  installation  de  l'usin»'  de  Georgetown  $250,000,  soit  36  cent^ 
d'immobilisations  par  gallon  «l'alcool  produit  annuellement.  Une  autr* 
fabrique  d'nlciH>i  éthvlique  il  jmrtir  «lu  bois  «'xiste  dans  lu  Louisiane  ii  FuUerttti 
(Standard  Alcohol  Co.) 

2°  Aleeel  éthylique  obtenu  au  moyen  des  liqueurs  de  sulfite  dt 
chaux  ayant  servi  à  la  fabrication  à*i  la  pâte  à  papier 

Cette  fabri(>alion  qui  |>ara!t  avoir  été  installée  d'alHjrd  en  Suéde,  e^! 
pratiquée  dans  plusieurs  usines  américaines. 


^t-^;^^*^/-#;S;.îi^ 


JAX  A  \~-~':' 


*.-,  — 


171  — 


Les  liqueurs  de  sulfite  de  chaux  ayant  servi  à  la  fabrication  de  la  pftte  de 
Lois  sont  d'abord  neutralisées,  par  addition  de  chaux.  Une  partie  du  sulfite  de 
i  iiutix  se  précipite  et  est  recueillie.  On  envoie  alors  de  1  air  comprimé  dans 
la  lifjueur  pendant  plusieurs  heures,  pour  oxj'der  le  sulfite  de  chaux  en  sulfate. 
,  lu  filtre  et  la  liqueur  claire  est  ensemencée  avec  des  levures  alcooliques  pro- 
\  niint  d'une  opération  antérieure. 

Finalement  on  distille  quand  la  fermentation  alcoolique  est  complète. 
I..  rciuiement  en  alcool  serait  d'environ  un  hectolitre  d'alcool  pour  2  tonnes  de 
p.ti'  (le  bois  fabriquée. 

■>■     Alcool  éthyllqu*  synthétlqu*  on  partant  do  racétylèno 

Cf  procédé  qui  serait  en  exploitation  dans  une  u.sine  Suisse  et  dans  une 
ii-iiif  Italienne,  ne  parait  i>as  avoir  donné  lieu  jusqu'ici  à  une  exploitation  In- 
ilusirielle  aux  Etats-Unis. 


Production  d'alcool  industriol  aux  Etats-Unis 

Production       Exportations 
Années  au  30  juin  d'Alcool    pour  en 

usages   industriels      France 
aux  Etats-Unis 
'en  gallons) 


Exportations 
totales 


I   '17. 

r.Mis. 

lIMH.t 

l'.Ml) 
l'tll 
l'ilJ 

l'.MI. 

I'.m:. 

I'»H> 
l'ilT 
uns. 


1,780,000 

3,321,000 

4,.V>6,0t)0 

0,079,000 

6.881,000 

8,094,000 

9.831.(KK) 

10,4a5,000 

13,i)8G,000 

46,679.(KX) 

.")."),(>80.000 

«K>,000.00(J 


250 
11.718,000 
24,l85,0fJ0 


75,B16 

93,923 

100,230 

12.216,000 

•20.972,000 

4,300,000 


\  1'  I 
1-1. Il 

(Mu 


L'auRmentation  considérable  de  produ<-tion  obs<'rvée  en  1910  rt  1917,pro- 
ii  (U  s  grosses  demandes  fKiur  la  fabrication  de  la  poudre  sans  fumée.  On 
I pte .  n  effet  que  pour  la  fabrication  de  100  livres  do  poudre  «ans  fumée,  on 
Mtnune  40  livres  d'alcool.  Sur  la  bas^e  de  la  pmduction  actuelle  de  5()0,- 
i.(HK)  livres  de  poudre  sans  fumée,  on  peut  estimer  la  con.sommation  d'al- 
1  à. -rflO.OlXMXlOx  0.4 -'200,000,(1)0  livres,  soit  environ  29,W)0.0<K>  gallon*. 
Pour  .'année  au  M  juin  1917,  la  con.sommation  d'alcool  pour  la  |M)udre 
s  II -fumée  pouvant  être  estimée  à  envinm  '20  millions  de  gallons  aux  Etats- 
1  11-,  la  .  ()nsoram.vtion  américaine  d'alcool  pour  les  autres  usages  ressortirait 
;i  :  -i  à  un  peu  moins  de  10,000,000  de  gallons,  ce  qui  c^t  pou  différent  <lu  chiffre 
I     ir  l'année  terminée  le  30  juin  1914. 

Produetours  d'aleeol  aux  Etats-Unis 

\a-  plus  important  est  la  U.S.  Industrial  Alcohol.  Cette  compagnie  était 
I  rôUV  primitivement  par  les  Distillers  S«eurities,  mais  au  débat  de  la  guerre 
.'  liernièro  «jm^agnie  a  vendu  toutes  les  actions  de  la  U.S.  Industrial  Al- 

'     ul  qu'elle  poss6..ait.    (A  noter  que  Wm  dividendes  payés  depuis  |>ar  la  U.S. 

I    iiistrial  dépassent  notablement  le  prix  auquel  les  actions  ont  été  vendue», 

-     -  conipter  que  k«  bénéfices  mis  aux  réserves  représentent  d'autre  part 

!     -  du  double  «le  ce  prix  de  vente). 

Iji  U.S.  Industrial  Alcohol,  outre  sa  <listiili  rie  tout  h  fait  moderne  de 

<      li^s  liay  (Baltimon'),contr«Me  la  Tulta  DintilUng  ('o.  et  la  Wood  I*roduot« 

I 

l4»  prodnetion  annuelle  di-  la  U.S.  Industrial  Ahohol  est  d'environ  60 
I      ions  de  gallons  d'alcool  à  95*. 
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L'autre  groupe  producteur  qui  vient  immédiatement  après  comme  im- 
portance, est  la  Distillers  Securities  Co.  Cette  compagnie  avant  la  guerre  pro- 
duisait surtout  des  alcools  de  bouche  et  elle  possède  de  nombreuses  distilleries 
principalement  dans  T'IMnois,  l'Indiana,  l'Ohio  et  le  Kentucky,  c'est-à-dire 
dans  la  région  productrice  de  maïs  par  excellence.  La  production  annuelle  «les 
Distillers  Securities  est  d'environ  36  millions  de  gallons  d'alcool  I^es  opéra- 
tions industrifîiles  et  commerciales  sont  conduites  au  nom  des  compagnies 
contrôlées  qui  comprennent: 
1"  La  Standard  Distilling  &  Diatributing  Co.  qui  à  son  tour  contrôle  les 

sociétés  >  uivantes  : 

Atlas  Distilleries  à  Peoria  (III.)  Greendale  Dist.— Lawrenceburg,  Ind. 

Globe  Distillcry— à  Peking  (III.)  Clifton  Springs— Cincinnati.  O. 

Majettlc  Dist.  à  Terre  Haute  (Ind.)  Commercial  Dist.— Terre  Haute,  Ind. 

Louisiana  Dist.— New  Orléans.  La.  ClarKe  Bros.— Pepria.  III. 

Great  Western  Dist.— Peoria  (III. )  Ha.nmond  Dist.— Hammond.  Ind. 

Distillery  No.  2— Covington.  (Ky.)  Jas  E.  Pepper  Dist.- Lexington.  Ky. 
James  Walsh — Cincinnati,  (O.) 

2"  L' American  Spirits  Mfg.  qui  contnMe: 

l.a  Great  Western  Distilleries  et  la  Wollner  Distilling  Co.  à  Peoria  (111.)  et 
La  Kentucky  Distilleries. 

]><  total  de  la  capacité  annuelle  de  production  do  la  U.S.  Indu.strial  Alco- 
hol  et  des  Distillers  Securities  représente  environ  3,S<K),0()()  hectolitres  d'alco- 
ol h  95°. 

Voici  les  noms  de  quelques  autres  distilleries  indépendantes: 

WlUow  Springs  Distillery — Omaha  (Neb.)  Jefferson  Distilling— New  Orléans. 

Union  Distilling  Co. — Cincinnati  (Ôhio).  Mudiick  Dist.  Co..  Cincinnati.  Ohio. 

Elk  Run  Distillery  Co.— Ix)uisville  (Ky.)  Old  76  Distillery  Co..  Newport  Ky. 

American  Distillery— Peking  (III.)  Western  Industries.  California. 

Glenmore  Distilling— Owensboro  (Ky.)  Industrial  Distilling  Co..  Waterloo,  N.Y. 

Wathen  Distillery— Louisville,  Ky.  American  .\lcohol  Co. 

Prix  comparatifs  d*  l'aieeel,  des  mélaaMS  d«  eann*  A  tuer*  «t  du 
malt 

Maïs    à      Prix  moy«  n  des    Alcool  à  9") 
Chicago    mêlasses  importét's  à  New-York 

par  Rushel               aux  par  gallon 
K.-r.  par 
(rnlloii 

19i:i                          *)  Hl                  IM)  (Mi  34Viw>ts 

1914                          0  7(»                   0  (Kir>  31V5    ■ 

191,'-,                    0.72                   (I  <)2S  30 

191H  1  °  Trimestre  0  7.')                  I)  ()2<)  't^ 

2          "                  0  7'?                 (>.(».'".()  r.7 

2           "          0  Si)                   0  ()'i()  47 

4           "                                        0  98                   O.OâO  .')7 

1917  1  TriiiH'str.' 1  07  

2  1   .'O  0  OXt» 

;{                                                    2  (M)                   O.IMMî  

4                                                    1  H.-.                   0  Ottl  S2 

1918  1  '  Trinitstrc         1  2S                   «7 

2           '           1.3.'">                   ()(«;{  m 

■.i                                  1   .V.                   0.070  (M 

4  ■•  1.28  0070 

A  Rnltimori'  »■<  à  la  XoiivelU'  Orléans,  les  prix  de  l'alcool  sont  un  pu 
moins  {"'li'vY'^  qu'fi  Niw  ^  ork,  la  diffén-m-c  (MtrreHiMindaiit  sensiblement  ii 
coftf  (lu  transport  i\v  <•<•.><  pla<'es  h  New  York.  Pour  l'exportation,  il  oifi  (hm: 
évident  que  h-s  a<'het<Mir>'  i'uro|)é<ns  oni.  intérf't  àc«»ntraet4'rleunitchatsf.<'  l> 
Ballimort»  «m  Nouvell»»  OrléHHs.  li»  U  S.  Industrial  Alcohol,  jiour  trouver  .n 
(iélMiiiehé  h  su  prodiii-tion  <i'alc(,ol  depuis  l'armistice,  a  bn'veté  un  mêlai  -e 
d'alci>oi,  gnsolinc  rt  lurizol  qu'elle  \t  nil  maintenant  sous  le  nonid'alcogasiv  ir 
remplacer  la   iruMjliiu'. 
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Ether  tulphurlqii* 

Production  en    190ÎI 1,618.000  liyreB 

1916 2,120.000     " 


GAZ  MOUTARDE. 

Le  Sulfure  de  Dichloréthyl  (gaz  moutarde)  a  été  fabriqué  aux  Etats- 
Ini-  h  l'arsenal  d'Edgewood.  à  l'usine  d'Hastinjrs  sur  Hudson,  à  la  National 
Aniline  à  Buflfalo,  et  enfin  à  la  Dow  Chemical  à  Midland. 

Léthvlène  nécessaire  était  obtenu  partout  par  décomposition  de  vapeurs 
.1  :,l<(.ol  éthylique  mélaneées  de  vapeur  dVau  passant  sur  un  catalyseur 
a.  Kaolin  chauffé  entre  500  &  600°.  L'addition  de  vapeur  (  eau  a  1  alcool  a 
I M  m  f  l)ut  de  rendre  la  réaction  plus  réguUère.  A  l'arsenal  d  hdgewood  on  avait 
,, -Mlle  40  unités  productrices  d'éthyl^^ne  et  capables  de  suffire  à  la  fabrication 
.1,    is  tonnes  de  gaz  moutarde  par  24  heures. 

I^  combinaison  du  chlorure  de  soufre  et  de  l'éthylène  réalisé*,  d'abord 
.  Il  maintenant  la  température  entre  Ô5U\H°,  a  été  effectuée  ensuite  d  après 
1.  iTocéflé  i  nglais,  en  opérant  en  présence  d'un  excès  de  gaz  moutarde  servant 
.1.  dissolvant,  ce  qui  permet  de  maintenir  la  temp<^rature  vers  .i9  -4U  . 

Alcool  Amytiqu* 

l,es  importations  d'alcool  amylique  aux  Etats-Unis  (années  au  30  juin) 
(imparent  de  la  façon  suivante: 

Quantités 

en    livres       Valeur 

191 H  2,i:'.7.000     $680.000 

1.17  ...      1.61S.0tK>        62î),00i) 

191S  ..    .1,606,000        .■>46,000 


GLYCCL. 

(•<  produit  a  été  proposé  pour  servir  h  la  fabrication  du  dinitroglycol 
'  né  à  remplacer  la  nitroglycérine.  Le  glycol  peut  remplacer  également  la 
.  triue  dans  divers  usages  de  moindre  impt.rtance.  Des  fabrications  «e 
olonteu  lieu  aux  Etats-Unis  plutôt  à  titre  expérimental,  en  <  éshydratant 
..(il  par  passage  sur  des  substances  de  contact,  chauffée»  (alumn»e),  puis  en 
.rant  l'éthylène  formé.  Le  diehloroéthane  est  finalement  sujtoniflé  très 
ilcment  en  glycol. 


GLYCERINE. 

Uv  pioduction  de  glvcérine  aux  Etats-Unis.a  atteint enyinni  ■lô.lK.H)  tonnt^i 

Ht  14  dont  30.000  tonnes  de  glycérim^  rafBnée.     En  liK»,  la  production 

liil  élevét«à40000t<.nm>setA:ir>.590tonne8en  1904.      ^_    ,,   .        ,  ... 

I'.i,«lant  la  uuem',les  importations  de  glycérine  aux  Etats-L  nis  ont  été 

!  animent  en  décroissant,  passant  de  1H,--«H)  tonnes  en  lUl.J-lUH.à  y.57 

n.s  seulement  pour  l'année  terminée  k  20  juin  191S. 

portatiena  d*  GlyeArln* 

Anné.(«  au  .■«)  Juin  Livres 

ii,i-i  :j4,413,<l()t» 

uAa  ....  36,409,000 

ùî-,  .    .      17.620,000 

mil  .;;:::::::::::  .:         ^'il^}^ 

1017  4.122.(HK) 

ims  1.875,00«t 


'-r^.- 


'•\^t 
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Avant  la  guerre,  un  tiers  des  importations  américaines  de  glycérine  prcn 
venait  d'Angleterre  et  un  autre  tiers  de  France. 

Les  Etats-Unis  ayant  en  main  toutes  les  matières  premières  néeessa-res  pour 
suppléer  à  leur  besoins,  il  est  probable  que  leur  affranchissement  r^a  marché 
aufijius  et  du  marché  français  est  définitif.  Quant  au  procédé  do  fa  jrication  de 
la  riyeérine  élaboré  dans  les  laboratoires  du  gouvernement  américain,  sur  des 
inmcations  reçues  d'Allemagne  où  ce  procédé  a  été  mis  en  œuvre  pendant  la 
guerre  pour  économiser  les  ressources  très  limitées  de  corps  gras  des  empires 
centraux,  on  peut  émettre  quelques  doutes  sur  la  possibilités  qu'il  puisse  con- 
currencer en  temps  paix  la  glycérine  obtenue  par  saponification  des  corps  gras. 

Producteurs  de  Glycérine 

Parmi  les  plus  importants  producteurs  de  Cllycérine  on  peut  citer; 


Procter  &  Gamble  C'o. 
Swift  &  Co. 
Armour  &  Ço. 
Colgate  &  Co. 
Cudaby  Packinit  Co. 


Fairbanks  8:  Co. 

Jas.  Kirk  &  Co. 

Morris  &  Co. 

Southern  Cotton  Oil  Ce  etc. 


Prix 

Parallèlement  à  la  hausse  des  corps  gras,  la  glycérine  a  triplé  de  prix 
pendant  la  guerre. 

Cette  hausse  est  attribuée  par  beaucoup  de  personnes  entièrement  aux 
demandes  causées  par  la  fabrication  do  la  nitro-glycérine.  Nous  n'avons  au- 
cun chiiîreen  ce  qui  concerne  les  quantités  de  nitroglycérine  consommées  pour 
la  fabrication  des  poudres  sans  fumée  çenre  cordite,  mais  pour  la  dynamite, 
on  peut  voir  par  les  chiffres  des  exportations  américaines,  que  son  rôle  a  été 
relativement  assez  faible  durant  la  guerre. 


Fxportations  Américaines  de  dynamite 

Livres  Valeur 

19i;i 13,400,000  $1,498.000 

1914 11,296,(K)0  1.213,000 

191."> .  .  .  .   11,446.000  1..'j09.000 

1910 18,681.000  4.173,000 

1917 17,930.000  3.653,000 

Prix  de  la  Glycérine  en  cents  par  livre  (Glycérine  chimiquement  pure) 


1910 21  1913 

1911 22>/4  1914 

1912 I8V4  191.5 

1915  1910  1917     1918 

1  "  Trimestre 21  >A  49  50        62 

2.  "         10  57  52 

3  "  22  .36  59 

4  •'  59  52  05 


19V2 
21  Vi 
29V4 


60 

58 
56 


Pour  le  2°  Semestre  de  I91H,  les  prix  fixés  par  le  gouvernement  américain 
pour  la  glycérine  employéi'  dans  h's  fabriques  de  dynamite  sont  : 

(>0  cents  par  livre  pour  août  et  H«'ptembre  191M. 
.X     "           "       "         '•     octobriM't  novembre  lois 
.'•6 décembre  10»H. 

Pour  1910  un  prix  de  .'V)  cents  avait  été  proiM>sé.  mais  il  n'a  pas  été  accepti' 
jusqu'i<-i  par  le  gouvernement  américain  et  la  signatun>  de  l'armistice  chang' 
complètement  la  question. 
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PCHJDRE8  ET  EXPLOSIFS. 

1  '  Explosifs  peur  l'IiMlustrto. 

La  consommation  de*  poudres  et  explosifs  aux  Etats  Unis  pour  travaux 
lit  mines,  carrières,  ét»WK=;f ment  de  routes  etc.,  se  maintient  aux  environs 
(1(>  2.">0.000  tonnes  par  an.  U  -hiffre  de  291,000  tonnes  atteint  en  1917  est  dû 
il  une  activit<5  excepti<j®a<'ll» 

Consommation  d'oxpl»iWs  #ux  Etats  Unis  pour  Usages  Industriels 

(en  courtes  tonnes) 

1912 245,000 

1913.      : 2.')0,000 

1914 225,4)00 

1915 230,000 

1916 252.000 

1917 291,000 

La  poudre  noire  constitue  encore  la  mo*Ji^  d*»  ♦'jc^osifs  consommés  aux 
Etats-Unis.  EÙe  est  employée  principalenwat  *l««n  le»  charbonnages  con- 
lurremment  aux  explosifs  de  sûreté.  La  dynamite  t^  réservée  plutôt  au  con- 
traire pour  les  mines  et  carrières  autres  que  chM^ionnaff»-»  et  pour  les  travaux 
«  le  construction  (routes,  chemins  de  fer,  etc.  ) . 

Ainsi  en  1917  les  charbonna^  américains  ont  i-onsommé  118,000  tonnes 
de  poudre  noire,  sur  une  production  totale  de  138,580  tonnes  et  16,450  tonnes 
■  l'explosifs  de  sûreté  sur  une  production  totale  de  21,.")20  tonnes. 

La  consommation  des  autres  explosifs  ne  rentrant  pas  dans  les  deux 
catégories  ci-dessus  (dynamite  etc.),  a  été  en  1917  de  131,000  tonnes.  Qtjoi- 
([iie  les  explosifs  de  sûreté  figurent  encore  pour  unf  proportion  assez  faible 
ilans  la  consommation  totale  d'explosifs  aux  Etats-Unis,  leur  emploi  fait  ce- 
IM'ndant  des  progrès  constants  d'année  en  année.  En  1907  il  n'avait  été  em- 

1  ilové  dans  les  chu-bonnages  américains  que  1 ,050  tonnes  d'explosifs  à  courte 
tlatnme.  En  1912  la  consommation  de  ces  explosifs  atteignait  9,0(X)  tonnes 
.  t  en  1917  on  vient  de  voir  que  la  consommation  en  avait  été  portée  à  16,450 
tonnes. 

Si  au  lieu  de  considérer  les  explosifs  consommés  d'après  leur  nature,  on  se 
place  au  point  de  vue  des  industries  qui  les  emploient,  on  trouve  que  ce  mtnt 
les  charbonnages  qui  consomment  la  moitié  environ  de  tous  les  explosifs  des- 
iinés  à  l'industrie.  Les  autres  mines  ou  carrières  en  emploient  le  quart. 
L'autre  quart  va  aux  travaux  de  construction,  etc. 

2  '  Explosifs  do  guorro. 

La  fabrication  de  poudre  et  explosifs  pour  usages  militaires  était  peu 
iiii|K)rtante  aux  Etats-Unis  jusqu'en  1914.  Devant  les  demandes  pressantes 
les  alliés,  elle  a  pris  alors  une  ampleur  considérable. 

La  fabrication  de  la  poudre  sans  fumée  doit  présenter  certaines  garanties 

.  lui  ne  rendent  pas  désiraUe  que  sa  production  soit  confiée  h  n'importe  queUe 

sine  plus  ou  moins  improvisée  pour  la  circonstance,  quoique  en  U^mps  de 

-lurre  la  consommation  rapide  des  explosifs  permet  de  se  montrer  beaucoup 

1  loins  sévère  sur  les  conditions  de  stabilité  à  exiger.    En  tout  cas,  la  fabrication 

I'  la  poudre  sans  fumée  est  restée  concentrée  pour  la  plus  grande  partie  dans 

-^  usines  de  la  Du  Pont  de  Nemours  (en\-iron  80%)  et  on  pmirra  se  reporter 

l'étude  qui  est  faite  de  cette  organisation  page  270,  pour  voir  avec  quelle 

(l)idité  la  production  de  poudre  aux  Etats-Unis  s'est  mise  au  niveau  des 

"tiiandes. 

Les  poudre  américaines  diffèrent  noiablenient  des  poudres  françaises, 

•n  par  leurs  qualités  essentielles,  stabilité  et  résultats  balistiques,  mats  par 

nature  du  coton  poudre  employé  et  par  leur  forme  physique.    Les  poudres 

inéricaines  sont  faites  avec  une  seule  catégorie  de  coton  poudre  (ootoa  poudre 

lubie)  et  on  leur  donne  la  forme  de  cylindres  perforés  de  petit»  trous  & 


■•*=:  jr^r^-'-^'-: 
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l'intérieur  parallèlement  à  l'axe.  Pour  les  pièces  autres  que  le  75,  ce  n'e.st 
qu'en  1918  que  le  gouvernement  français  s'est  décidé  h,  employer  les  poudrt>8 
américaines.  La  production  américaine  de  poudre  durant  les  trois  premières 
années  de  guerre  a  donc  été  confinée  presque  entièrement  à  la  poudre  à  fusil  et 
à  la  poudre  pour  75. 

Exportations  américaines  de  poudre  (en  livTesi 


1913. 

1914. 

1915. 

1916 

1917. 

1918 


Exportation 

Totales 

de  poudre 

284,000 

896,000 

84,358,000 

:««.648,000 

446.540.000 

400,(XJ0,000 


Exportations  pour  la  France 
de  poudre  Coton  Poudre 


69,232,(X)0 
85,032,000 


;i4,543,000 
20,225,000 


La  quantité  totale  d'explosifs  commandés  à  l'industrie  par  le 
gouvernement  américain  du  6  avril  1917  au  11  novembre  1918  s'est  élevée  .à 
821,376  courtes  tonnes  dont  378.(XJ0  courtes  tonnes  de  poudre  sans  fumée. 
Sur  ces  commandes,  l'industrie  américiane  avait  livré  au  1er  décembre  191S, 
165,350  courtes  tonnes. 


Situations  des  Commandes  du  gouvernement  américain  de  poudre 
et  explosifs  au  1er  décembre  1918  (en  livres) 


Produit 

Commandé 

Livré 

Commandes 
h  annuler 

Restait  à 
Livrer 

Poudre  sans  fumée 
Nitrate  d'ammo- 
niaque  

Acide  ricrique 

Tolite 

756,120,000 

286.090.000 
228.752,0(K) 
106.025,000 

168,510.914 

46.370,000 
10.498,694 
39,670,000 

453.485,000 

216.880.000 

206,393,306 

.53.485,000 

134,124,08f) 

22,840,0(X) 
10,860,000 
12,770,000 

Total 

1.642,571.997 

330,693.150 

1,119,314.340 

192,744,.'>07 

L'industrie  des  explosifs  étant  maintenant  une  chose  du  passé,  il  n'y  a  pas 
lieu  de  s'étendre  beaucoup  sur  ce  sujet.  On  trouvera  cependant  ci-apns 
quelques  renseignements  sur  le  coton  poudre  et  la  poudre.  Quant  à  la  tolite 
et  à  1  acide  picrique.  une  étude  très  brève  de  ces  produits  est  faite  à  leur  plaïf 
naturelh',  parmi  les  produits  dérivés  du  goudron  de  bouille.  (Voir  pages  ;â7  <  t 
239).  l>a  valeur  totale  des  exportations  américaines  de  ces  autres  explosifs  ,\ 
compris  le  coton  poudre,  a  atteint  en  dollars: 

lUi;'. S       651,000 

191» l,965,0a) 

191.1 9.5.130.000 

1916 .394,136,000 

1917 26'2,2Ô2,000 

191H 41,406,000 

Coton  Poudre 

Tsines  productrices — 

1)  Ou  Pont  de  Nemours  Powder  Co. 

Environ  80' ,  de  la  priMiuetion  qui  est  de  2(K).000  tonnes  métriques  par  ai, 
est  employé»'  par  la  Compa<mie  elle-même  pour  la  fabrication  de  la  poudn 
Le  reste  ««st  vendu  ou  sert  h  la  fabrication  d'articles  divers  (celluloïd  etc.).  I. 
coton  poudr»'  fabriqué  par  la  Cie.    Dupont  est  du  coton  poudre  aoluble  dont  i  i 
teneur  en  azote  est  d»  12.60'  l  envinm. 
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2  Aetna  Explosives. 

Les  usines  productrices  de  coton  poudre  sont  situées  à  Qary  (Indiana), 
Mont  Union,  (Fa.).  Emporium  et  Drummondville. 

Production  totale — environ  1000  tonnes  par  mois.  La  production  af- 
11  l'tée  à  la  fabrication  de  poudre,  est  du  ooton  poudre  soluble,  tandis  que  le 
Il >ton  poudre  vendu  à  l'exténear  était  du  eoton  poudre  insoluble.  La  nitnr 
ton  sp  fait  dans  de  grands  pots  où  l'on  traite  7  livres  de  linters  par  opératioii. 

3  Maas  &  Waldstein,  Usine  à  Newark  (New  Jersey) 

l'roduction  mensuelle,  780  tonnes  (coton  insoluble).  La  nitration  des 
!i;it(r8  blanchis  se  fait  dans  des  turbines  Selwig  à  paniers  amovibles.  Chaque 
opération  porte  sur  15  livres  de  coton. 

4  Nixon  Nitration  Woriis  à  Metuchen  (N.J.) 

IVoduction  mensuelle,  400  tonnes.  Nitration  faite  dans  des  turbines 
s<  Ivviir  où  l'on  traite  30  li\Tes  de  coton  par  opération. 

Autres  producteurs  moins  importants: 

Celluloid  Zapon  Co. 

Wriiht  Chemical  Co. 

American  Hifb  Ev^oaive*  Co.  i.  New  CatUe  (Pa.) 

American  Pewder  MiUa  i  Conoord  (Mau.) 

O'Bannon  Corporation  à  Philipadale. 

(!>*  coton  poudre  produit  à  cette  dernière  Compagnie  sert  en  temps 
ij 'Final  à  fabriquer  du  cuir  artificiel). 

Prix  comparatifs  des  linters  blanchis  et  des  linters  bruts  en    cents 
par  livre  (Prix  par  contrat) 

Ijinters  Linters 

Blanchis  Bruts  Ecwrt 

.!.inl915 9Vi 

s.  ptMnbre  1915 10  4f  5f 

l.nvicr  1916 7 

Mars  1916 13  7»4  ^V* 

A    ril    13Vi  S'/4  S 

!   ill.l  1916 14  8  6 

D'.mbre  1916 14  1-8  8  6| 

;  nvi.'r  1917 14%  8  &Vt 

•    ni   1917 14V4  7%  6V4 

n   1917 13%  71/4  6V4 

"-' .r-<  1918.- 11%  5y4  6Vi 

I/<Vart  entre  le»  prix  des  linters  bruts  et  des  linters  hlanehis  représente 
i  •^"■uh-ment  le  coût  du  blanchiment,  mais  aussi  la  perte  de  poids  causée  par 
'laiichiment. 

l'rix  comparatif.s  du  coton  poudre,  des  (H)ton8  blanchis  à  nitrer,  du  nitrate 

>\n\v  f't  de  l'acide  sulfurique  en  cents  par  livre. 

i  KK)  livreu  d»-  linters  blanchis  donnent  150  li\Tes  de  Coton  Poudre! 

Coton  Poudrt'  Cotons  Blanchin  Nitrate    de 

Prix                             titrant  livre  Soude 

i:i.lO';  d'azote  HH»  livres 

-   1915      flO  ....  $2.15 

'     t   1915 .56  10  2.41 

'       -tnbre  1916 .Î2«A  10  2.92 

•mber  1916 40  14  1-8  2  90 

'     ^  1917 :?7  14V4  :<  75 

1918 44>4  nV4  4.25 


'^r.fy~-^  •••.-:-•'  ■  ,vi'^^»'  -  •^..■.■: 
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Poudre 

T  a  DoiHin-  <ans  fumé.'  est  fahriquéo  aux  fUats-Unis  (.xclusivement  avec 
du  coton  poudn-solul.l...    La  pro.lui^tion  .1.  poudre  a  du  ^  «,tto.n.h^.  «^^^^^^ 
2(X)(MH)t.  nnos  inétrinu.son  l»l7.surlosqUPll<>sap«-u  pres80^<  nniennontàla 
SoS  Sont  do  Xlmours  et  le  reste  se  divise  entre  l' Aetna,  la  poudrerie  de 
la  marine  amérieaine  à  ludian  Ilead,  ete. 

l'our  1019.  la  production  était  destinée  à  dépasser  très  largement  le 
chiffre  d.'  1M17  par  suite  <les  nouvelles  et  importantes  installations  que 
DuPont  .le  Nemîmrs  était  en  train  d'eff.ctuer  pour  le  compte  du  gouverne- 
ment  américain. 

Le.  usines  de  poiulre  sans  funuV  de  la  I)uI>ont  (le  Nemours  sont  située, 
dans  t  \,.'v  .l.iNcv  aux  points  suixants:  C-arney's  Point,  Parlm.  Ilaskell. 
Iloiiew.H.    l/iiMii.d«  rA.tn;i.st  à  M..iint  l  mon  iPa.i. 

(u  iMul  .  slinier  «iiiMi  l'.tir-l'.Hs  1,.  prix  .le  revi.;nt  .1.'  la  pomln-  sans  fu- 
mée a  'x'Ktats-lnis  a  .lu  att.in.ln-  :<.:;()  à  4  frs.  par  k.l...  1...  tableau  cwles- 
.ou<  .,ui  in.Hou.-  i.'s  prix  .!.■  v.nl..  .-oniiK  ral,veM,.;ni  aux  l.nx  .!.>s  nu  tierce 
pn'n.  ■  s  ,u.rnM.ttrM  ,!.■  s.,  fair-  ,..,.■  i.hV  du  .-...-.t  .Us  matériaux  '•'  rani  .  a  s 
L  Ihn.  .li-  ,,ou.ln  .  si  Ton  >••  rM.pelle  qn..  KM  U.los  ,1..  p,„Kln'  .l.-mamlent 
notaiimient  : 

Cl)  k.is  lie  .■iit.ni  liiaiK-lii. 

;;s  k„s  ;,  CO  kos  .lai.MMil  Clivant  r.fVi.-a.-il.'  <!.•  la  r.'.-ui)érati..n  du  m.'- 

I:;„n,.  :,1 1  ,-lli.T  p.  ii.hmt  le  s.'-.-liau.'  '1''  la  i).>il<ln-. 

<».:,.!.■  .Hpliénvlai.ii.i.'  i.r.    t..mps   .le   |.ai\  ..n   .niploi.'  .lavantage     «le 

.liph.'n.vlamin.'.  la  .■.)nser\  atioii  .!.■  la   poii.lr.^  .levant  être    plus 

i-oii-^iilt'ral'i.' 
•Ml:.  l.-.()kilns.!.iiitrat.'  .le  sou  1.'  suivant   la   plus  ..u   ni.uMS    honu" 

mMipt'i-ati.m  des  ;i<-i.l.-  n'si.Iuîur.s  di>  iiilrali..ii. 
.  t    1  Kt   kilos   <raci<l«'   sulfuri.pie. 

Variation  des  prix  .!.■  la  p-.u.ln;  sa.><  fumée  à  .-«non  et  •'••;l.'|r;;  .;",^|:ir:r 
!.r.  uii.-n-  .  tnpl..yées  à  la  tal.ri.-ati.)n  >  1  trall.)n  .1  al.-ool  I>ese  «).'.♦   livre>  . 


Mars   l'.U:. 
NoM'mhre   r.'l 
Mars   l'.M»,     . 
Juill.t    l'.ilil     . 
Déceniluv  lîM' 
Juin   l'.tl7     . 
Janvier  l!Ms 
Juin  IIMS 


l'oudre   II 
cents 

par  li\n- 
KM) 

sn 

7s 
.V) 


•2.02 

:<.oo 
:i.07 
;{  i_» 

4  (X) 
4  '2.". 


Linters  Alcool  à        Nitrate  de 

Hlanclii>  W- <■          soude   par 

«■••lits  i)ar   pallon       KK)  livres 
par  li\re 

K)  ;il 

10  44 

i:{  -'.7 

u  47 

14   1   N  •>-' 

.-.H  141/4  ^■, 

rv.i  113/4  «>  ^ -•' 

(!n  remarqu.ra  la  mardi..  iuvers.>  .les  prix  -L  la  p..udre  et  des  matièn . 
premières  entrant  dans  la  fabrication  y  compris  l.'  prix  de  la  main  <1  .i  uvT< . 

D..  1015  à  lOls,  les  salaires  des  .>uvriers  qui  représentent  environ  !>• 
1-a  .lu  prix  .le  r..N  i..nt  .1.  la  pou.lr...  ..nt  pr.sque  .louj.UV  »;X"'' '?;\,"^  [^^Î;;  ', 
soude  oui  renrésenf.'  aux  .-.mrs  actuels  (nov.-mbre  lOlX'  «nviron  -M  ,  <  u  prix 
d  rev  ënt  à  6K«l....i.'nt  .Laihlé.  Il  .'n  est  .le  m/me  p.mr  1  aie,  lol  qm 
ïepK-s,  n,..  act,Tril..m.  nt  l.V  .  .lu  prix.l..  revi.nt.et  .1  un.'  f»?""  «;;"*■■;}  '  1;  '^ 
les  pr...luiis  cmplov.-s  ont  suKi  .le|)Uis  trois  ans  .les  augmentatmns  de  .,(1 
KM»'-  .  (  VlJmlLnl-,  dans  le  m.' me  temps,  1,.  i-rix  .le  la  p.uidre  sans  fumée  e^t 
tombé  de  SI  par  livre  î\  moins  de  .Ml  ceut>  par  nvr».. 

I  es  dirig.-ants  .le  In  Sociéi.'  Dul'ont  m  tnonirent  tn-s  li.rs  de  ces  résulta;  ■ 
qu'il  at  S  n  .nti.  •.  inent  aux  pro^r.  >  réalisés  .lans  \\[^^rv'^^^^?^  h< 
X lité  "   piu  .1.   xentc  .le  la  i,..u.lre  durnut  les   ..  ux  p.vmières  années  de  .  . 


.^-^■>^ 
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t:iierre  étaient  exagérés,  et  en  s'abaissant  à  environ  ôO  cents  par  li\Te,  ilssoat 
revenus  simplement  à  un  niveau  plus  normal  si  l'on  tient  compte  du  prix  de 
n- vient. 

II  est  probable  qu'en  1916  le  prix  de  revier.t  de  la  poudre  aux  usines 
Dupont  devaii  être  plutôt  inférieur  que  supérieur  à  20  cents  par  livre,  amor- 
tisse^l«■nl^î  non  compris  et  qu'en  1918  ce  prix  de  revient  devait  s'?tre  accru 
(1\  nviron  (30  à  SO**; .  malgré  les  perfectiimnenients  apportés  à  la  fabrication. 

Pour  contr./ler  ces  estimations  flans  une  certaine  mesifre,  on  |)eut  se 
baser  sur  certains  chiffres  qui  ont  été  donnés  par  la  iSoeiété  DuPont  de  Ne- 
iiiour-  dans  ses  rap|)orts  annuels. 

Cnipacité  annuelle  àt  la  Société  DuPont  de  Nemours 

Cîipacité  de   production  annuelle  de   la   CoinpaKuie. 

Coton  Poudre  en  de- 
Poudre  en   Ibs.      Kxplosifs  »  Il  Ibs.    hors  de  celui  néces- 
saire pour  la  |>oudre 
livres 
l'.iU  7.:i.")0,0(K)  l'_MKK),000  :i.(M)0,OIK> 

v.nr>    99.(100,000  18,000,000  ;i2,ooo,ooo 

l'.ilC) :}:}2.(X)0,()00  42,(K)0,(K>0  .-)4,000.000 

l'.»17 :}70,0(XMX)0  42.000,v-()0  8(),(XX),000 

('hiflfre  d'affaires  Bénéfices 

l'.U  1    -estimation .?2<U¥K).(X»()  .i;ô,(MW,(X)0 

im.V    estimation 10.').0(XMMIO  57,840,000 

l'.ilti ;{1S,S4(>,0(K)  82,013.(XX) 

l'.U7 2()9,S42,000  49,11^,000 

()ii  voit  ainsi  qu'en  l!)l.").  le  béuélice  annoncé  a  représenté  .'}0'~^-  du  chif- 
'n  (les  ventes.  Niais  coniuie  ce  bénéfice  est  indiqué  après  l'amortissement 
I  une  partie  des  travaux  neufs  et  la  constitution  de  réserves,  un  liénéftce  de 
7(1'  ;  des  prix  de  \ente  de  In  pouilre  en  191.")  n'est  pas  en  désaccord  avec  ces 
'  iiilîres. 

Pour  1917.  voici  comment  on  jxMit  arriver  à  se  faire  une  idée  approxima- 
\[\r  du  prix  de  rcvietit  da]>rès  les  chiffres  ci-dessus.  Les  bénéfices  accusés 
;iar  l.i  Société  ont  été  de  $49. lOO.tKKt.  La  Société  n'indique  pas  condiien  il  a 
'té  prélevé  pour  les  impôts,  amortissements  et  réserves  diverses,  avant  d'ar- 
mer à  c(^  chiffre.  Pour  essayer  d'estimer  les  bénéfices  réels,  voici  les  approxi- 
■nations  que  l'on  (wnit  fair»': 

.\bsorbé  par  les  impôts  sur  les  bénéfices  d'aprfs  les  barèmes  de  1917 

!i\iron  .•$2(>,(X)0,(MK).  Autnnentation  des  réserves  |>orté«'s  au  bilan  de  191A  à 
-f-'.'JtHt.OCX)  et  au  bilan  de  1917  à  §.").').0(KMKK).     .\ccrois.scment  obtenu  par 

relèvement  sur  les  bénéfices  de  1917.  »I2,800,(KKt.  Ou  pt'Ut  estimer  d'autre 
l'Mrt  (jue  les  intérêts  reçus  et  les  bénéfices  réalisés  sur  les  fabrications  autres 
ijue  le  coton  poudre  ou  la  poudre,  ont  atteint  environ  *12,000,0(M>.  On  pourrait 
!aus  ces  conditions  rétablir  très  api)roximativenu'nt  les  bénéfices  réalisés  sur 

a  poudre  et  le  coton  poudre  c(»mme  suit; 

Bénéfices  accusés Si49.1(X).(X)0 

Impôts  de  sruerre.  .  2(»,(X)0,(XX) 

Augmentation  des  ré>er\es.  I2,S(K},0(K) 

Total 8.s7,9OO,O0O 

lutM'^ts  et  bénéfices  di\ .  rs.  12.(M)0,0(X) 

Iiéiiéfic«'s  estimés  sur  poudre  et  coton  jioudre  $7.'»,900,(X)0 

Kapportés  à  4(K)  millions  de  li\  res.  cela  représenta'  un  bénéfice  de  près  de 
'  <cnis  par  livn'.  Pour  un  prix  de  vente  d'environ  ."fO  cents  par  livre,  cela 
uréM'uterait  un  prix  de  revient  (le  '.i\  cents  par  livre  de  poudre  ou  cotOB 

■iidre. 
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Comparativement  à  T Aetna,  ce  prix  de  revient  e»t  trè«  ba»,  mais  il  fut 
tenir  compte  que  la  Société  DuPont  fabrique  elle-même  une  grande  partie  de 
ses  acides.  Par  suite  en  outre  d'une  orgfanisation  industrielle  moins  bonro, 
on  peut  estimer  qu'à  l' Aetna  le  prix  de  revient  dépasse  d'au  moins  30%  le  prix 
de  revient  de  la  Société  DuPont. 

Celluloïd 

Les  importation^^  de  celluloïd  aux  Etats-Unis,  déjà  faibles  avant  la  guerre, 
sont  tombées  à  très  peu  de  chose  depuis  et  ont  été  remplacées  par  des  expor- 
tations lesquelles  ont  triplé  d'importance. 

En  1914,  il  avait  été  produit  aux  Etats-Unis  pour  $13,895,000  de  ceUu- 
loid,  d'objets  en  celluloïd  et  de  soie  artificielle  à  base  de  nitro  cellulose.  Sur 
cette  production  $8,876,000  revenaient  directement  au  celluloïd  (vendus  sous  le 
nom  de  celluloïd,  pjToxylin,  flberloïd,  viscoloid,  xylonite,  etc).  Entenant 
compte  d'un  excédent  d'exportations  sur  les  importations  de  f°9S^*'^"S{* 
indique  une  consommation  intérieure  annuelle  de  celluloïd  de  $8,000,000 

en\iron.                                                                 .   ^„  „  ,       j     t 

Valeur  des  Expor-  Valeur  des  Impor- 
tations de  Cellu-  tations  de  Cellu- 
loïd loid 

1913 1,639.000  295,000 

1914    1387.000  570.000 

1916     722,000  373,000 

1916        2.328.000  126,000 

1917                 3.112.000  53.000 

1918;;::...'. 3,744.000 

A  noter  que  les  articles  en  celluloïd  fabriqués  par  certaines  maisons 
américaines  notamment  par  la  DuPont  de  Nemours,  sont  bien  supérieurs 
comme  aspect  aux  articles  similaires  manufacturés  en  France,  l^  imita- 
tions d'écaïUe  et  d'ivoire  de  la  DuPont  de  Nemours  sont  tout  à  fait  remM- 
quables  et  leur  linge  en  celluloïd  (cols  et  manchettes),  donne  l'illusion  complète 
à  la  vue  du  moins,  de  cols  ou  manchettes  en  toile. 

Malgré  cela  et  malgré  aussi  que  les  cols  et  manchettes  en  oelluloid  soient 
désignés  parfois  sous  le  nom  de  hnge  américain,  ces  derniers  articles  ne  sont 
pas  d'une  vente  très  courante  aux  Etats-Unis  où  ils  sont  regardés  avec  la 
même  défaveur  qu'en  Europe. 


m  M 


FORMOL. 


Melville  Corbett  Co.,  St.  M«ry»'  P«. 
Cleveland  Cliff»  Iron  Co. 
National  ElecUolytic  Co. 


Les  principaux  producteurs  sont  : 

Roesater  &  Hanlachrr  Co. 
Standard  Chemical  Iron  &  Lumbrr  Co.. 
Toronto. 

Production  : 

En  1914  la  production  américaine  de  formol  a  atteint  8.  426,000  livres 
valant  $655,000,  contre  3,793,000  livres  valant  $36:3(000  en  1909. 

Importations: 

Droit  de  douane,  1  cent  par  li\Te.    Les  importations  auxEtats-Unis 

Îénéralement  insignifiantes,  sont  montées  brusquement  à  235,000  livre»  en 
915.  pour  redescendre  ensuite  à  179,000  livres  en  1917,  puis  à  24,000  livres 
en  1918. 

Expéditions  de  formol  des  Etats-Unis  en  France  en  1918,  600,000  livres. 


Prix  en  cents  par  livre  pf)ur  le  formol  à  40%. 


1917. 
1918. 


l  "Trim. 
1314 
19'/i 


'>"  Trim. 

18»^ 


3 


'  Trim. 
16>/i 

161/4 


4°  Trim 

17»A 
18 


■l^i 


■--wy 
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Au  cours  de  1018  le  prix  du  formol  a  été  fixé  par  le  gouvernement  amAr'- 
rain  à  16%  eents  par  livre  f.o.b.  usine.  Cours  en  janvier  1919,  20  oenta 
environ. 

Haxaméthylèn*  tétramin*. 

Quoique  ce  produit  ait  été  largement  empioj-é  pour  neutraliser  œrtaina 
(;az  toxioues,  les  Etats-Unis  n'ont  pas  été  appelés  &  fouruir  pendant  la  guwre 
(le  grandes  quantités  d'hexaraéthylène  tétramine,  les  demandes  portant  «x^ 
l'iusivement  sur  la  formaldehyde  ou  le  trioxyméthylène,  malgré,  l'avantatm 
({U  il  y  aiyait  eu  dans  le  premier  cas  à  remplacer  le  formol  qui  contient  60%  de 
matières  inertes,  par  l'hexaméthylène  tétramine. 

Acétone 

L'acétone  a  pris  une  certaine  importance  depuis  la  guerre  comme  dis- 
Mjlvant  (acétate  tfe  cellulose,  oordite).  On  n'a  pas  de  chiffre  exact  sur  la  iwo- 
(luetion  actuelle  des  Etats-Unis.  En  1914  elle  était  de  5,212  tonnes  et  en  1909 
iK-  3,880  tonnes.  Au  mode  usuel  de  production  consistant  à  partir  de  l'acétate 
(lo  chaux  provenant  de  la  distillation  du  bois,  s'ajoute  maintenant  le  procédé 
I  m  ployé  par  la  Canadian  Electro  Products  et  qui  consiste  h  partir  de  1  acétate 
de  chaux  obtenu  au  moyen  de  l'acétylène. 

Producteurs  d'acétone 

>  anadian  Electro  Products  Ce,  Shawinjgan.  Delta  Chemical  Co.,  Wells,  Mich. 

UuPont  Chemical  Worics.  Detmond  Charcoal  &  Chemical  Détroit. 

Industrial  Chemical  Co.  W.  S.  Gray: — 

Kii'saler  8c  Hassiacher.  Keery  &  Co.,  Hancock. 
Mandard  Chemical  Iroa  &  Lumber  Co..  Toronto.     MalUnckrodt  Chemical  Works,  St.  Louis. 

r  s.  Industrial  Chemical  Co.  Mellville  Corbett  Co.,  St.  Marys,  Pa. 

Uritish  Acétone,  Toronto.  Wood  Producta  Co.,  Buffalo. 

i  k'veland  Cliffs  Iron  Co.,  Cleveland.  Wyoming  Chemical  Co. 

.Vcétate  de  Chaux 

La  production  totale  d'acétate  de  chaux  aux  Etats-Unis  a  été  de  81,800 
(M  lurtes  tonnes  en  1914,  coutre  70,700  courtes  tonnes  en  1909  et  43,400  tonnes 
in  1904.  Lc«  principaux  Etats  producteurs  sont  ceux  de  Pennsylvanie, 
.\  I  ichigan  et  New  York. 

Production  par  Etat  (en  tonnes  de  2000  livres) 

1909  1914 

Miohigan 16.460  28,900 

NewYork 12,250  9,700 

Pennsylvanie 34,800  38,600 

Divers. 2,600  4,600 

Producteurs 

On  trouvera  une  liste  des  produoteors  à  "Produits  de  Distillation  du  Bms" 
avec  la  capacité  de  traitement  de  leur  tisine.  En  ce  qui  concerne  plus  par- 
ticulièrement l'acétate  de  chaux  il  faut  signaler: 

Capacité  de  pro> 

duction  d'acétate 

de  chaux  par  24 

heures 

ake  Superior  Iron  &  Chemical  Co.,  Détroit 100,000  Iba. 

■oyne  City  Chemical  Co.,  Boyne,  Mich 22,000 

ii'veland  Cliffs  Iron  Co.,  Cleveland  Ohio 32,000 

(let  Jordan  Chemical  Co.,  East  Joi^an  Mich 20,000 

iffney  Wood  Products  Co.,  Bradf<Mxl.  Pa. 15,000 

oystone  Wood  Products  Co.,  Clan,  N.Y 22.000 

•-ay,  Wm.,  New  Ywk 

iiahek  Chemical  A  Iron  Co.,  Wells.  Mich 24,000 

andard  Chemiml  Iron  &  Lumbor  Co.,  Twonto,  Ont —  
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Exportations: 

Les  exi)ortations  d'acétate  de  chaux  ont  diminué  continuellement  depuis 
1913  année  oiï  eUes  s'élevaient  à  36,000  tonnes  évaluées  à  $2,221,000. 

En  1914  elles  sont  tombées  à  31.000  tonn<  s  évaluées  $1,460,000,  puis  en 
1915  à  11,100  tonnes  valant  $486,000.  En  19l.i  et  1917  }f f  ««xportations  ont 
encore  régressé  avec  8,.jOO  tonnes  évaluées  $961,000  en  1916,  et  5800  tonnes 
évaluées  à  $607,000  en  1917. 

Prix  de  l'acétate  de  chaux  (en  cents  par  livre) 

1°  Trim.        2"  Trim.  3°  Trim.  4»  Trim. 

1913 ■ 21/4  21/4  21/4  1% 

1914 IV2  1/4  1/4  ii) 

1915 m  21/*  i/f  iYf 

1916 6I/2  6V2  6/2  Wé 

1917 -Wi  41/4  0I/4  5^ 

1918 4  4  ,    ••  • 

En  juin  1918  le  gouvernement  américain  a  fixé  le  prix  de  vente  de  1  acé- 
tate de  chaux  à  4  cents  par  livre. 

Acide  Acétique 

Le  nombre  d'usines  productrices  n'a  guère  augmenté,  mais  leur  produc- 
tion s'est  beaucoup  accrue. 

Le  demir  chiffre  officiel  publié  donne  la  production  de  1914  çiui  a  été 
de  34,000  tonnes,  contre  14,000  tonnes  en  1904.  Depuis,  la  production  a  fait 
de  nouveaux  progrès  par  suite  des  demandes  principalement  pour  1  acétate 
de  cellulose. 

Une  filiale  de  la  Shawinigan  Water  &  Power  Co.,  &  Shawinigan,  Capada, 
la  Canadian  Electro  Products  Co.,  a  commencé  en  1916  à  produire  de  1  acide 
acétique  synthétique  &  raison  de  300  tonnes  par  mois  qui  étaient  cédées  au 
gouvernement  anglais.  Depuis,  la  production  a  encore  été  accrue  et  actueUe- 
ment  le  tonnage  mensuel  ex-porté  par  la  compagnie  serait  d  environ  700  tonnes 
anglaises. 

Le  gouvernement  américain  ayant,  réalisé  la  nécessité  d'obtenir  de  «>» 
côté  une  quantité  importante  d'acide  acétique,  a  conclu  un  contrat  au  début 
de  1918  avec  la  Canadian  Electro  Products  Co.,  pour  oonstruu-e  une  nouveUe 
usine  qui  doit  être  mise  en  marche  incessamment.  Pour  mémoire  nous  rap- 
pellerons que  le  procédé  employé  par  la  Canadian  Electro  Products  consiste  & 
faire  d'abord  l'adéhyde  acétique  par  action  de  l'acétylène  sur  1  aoide  sulfun- 
que  en  présence  d'un  sel  de  mercure,  puis  ensuite  &  oxyder  1  aldéhyde  acé- 
tique par  l'air  en  présence  d'un  catalyseur. 

Le  carbure  de  calcium  nécessaire  aux  pérations  est  fabriqué  &  Shawini- 
gan Falls  mf'me  par  la  Canada  Carbide  Co. 

Principaux  Producteurs  d'acide  acétique. 
GraiM'Ui  Chemical  Co  Mallinckrodt  Chemical  Work»,  St.  Louis. 

J.  T.  Baker  Chemical  Co.,  Philipiwburg.  N.V.  («neral  Cheml<al  Co. 

Canadian  Electro  Hroducti  Ce,  Shawinigan  Harrl*on«  Inc.,  PhUadelphta.  Fa. 

KalU  PQ.  Hellenic  Chemical  8t  Color  Co.,  N^. 

Cleveland  Cliffa  Iron  Co..  Cleveland.  Ohio.  Pennsylvania  Sait  Manufacturlng  Co.. 

Nangatuck  Chemical  Co.,  Nangatuck,  Conn.  Philadelphla.  Pa. 

Shcrwin  William»  (0.,  Cleveland.  Ohio.  Standard  Chemical  Iron  81  Lumber  Co.. 

Dow  Chemical  Co,.  Midland,  Michigan.  Toronto,  Ont. 

Les  prix  de  l'acide  acétique  ont  subi  aux  Etats-Unis  de  très  larges  fluctua- 
tions depuis  la  guerre  comme  le  montrent  les  chiffres  ci-dessous  qui  donnent 
les  prix  de  l'acid»  &  28'  t  en  cents  et  par  livre.  ..  „  „  .  . .  rr^„ 

1°  Trim.        2°  Trim.        3°  Tnm.        4"  Tnm. 
1914  PA  1  40  1  40  1,*) 

igU:::;:::;;::::;;;:::    4        ^^         Va        iSi 

1916 6V$  5  4(4  W 

1917 W*  41/i  4«  6 

mn 4  40  4,4Ô 
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Le  prix  actuel  fixé  par  le  gouvernement  américain  est  de  15'^  cents  pu 
li\Te  pour  l'aeide  ordinaire  compté  à  100 ff.  Pour  l'acide  à  38't  cela  reprô- 
M-ntedoncunprixde  15.75  x  28— 100=4. c41. 

Le  prix  de  l'acide  glacial  a  été  fixé  à  19  cents  la  li\Te. 


Acide  Oxalique 

Le  plus  gros  producteur  d'acide  oxalique  aux  Etats-Unis,  est  l' American 
\lkali  &  AcidCo..àBradford,Pa.  Parmi  les  autres  fabricants  on  peutcitor: 
l'hp  Ro^^^i-sler  &  Hasslaeher  Chemical  Co.,  The  Solvay-I^rocess  Co.,  Syrap 
.  u<e.  N.Y.;  Mallinchrodt  Chemical  Works,  St.  Louis.  Avant  la  guerre  l  Alle- 
iiiaKiif  fournissait  les  trois  quart  de  l'acide  oxalique  importé  aux   Etats-Unis. 

Importations        Importations 
américaines  d'Allemagne 

totales 
En  livres  (années  au  30  juin) 

1913      8.136,000     6,020,000 

1914  ...      8,507,000     6,668,000 

1915    4,525.000     3,504,(K)0 

9116       536.000       80,000 

1917.. 1.084.000       

1918 792,000       

La  hausse  considérable  de  l'acide  oxalique  pendant  la  guerre  s'explique 
iiiciUment  par  les  chiffres  ci-dessus  .  Mais  ce  qui  est  raoms  compréhensible, 
est  que  les  hauts  prix  aient  pu  se  maintenir  pendant  les  dernières  années  de  la 
ciierre.  alors  que  les  Etats-Unis  disposent  de  toutes  les  matières  nécessaire  a  sa 
talirication. 

Prix  de  l'acide  oxalique  (en  cents  par  livre) 

1°  Trim.        2°  Trim.  3"  Trim.  4"  Trim. 

1-.14 7i        7i        13        12% 

1.)15     12        18        34        48 

•  Itt  ....   58        67        56        52 

n»lS 43        41         40 


ACIDE  CITRIQUE. 

L'industrie  de  l'acide  citrique  aux  Etats-Unis  parait  ne  faire  aucun  pro- 
ies.   Ainsi  en  1904  il  y  avait  4  usines   produisant  2.265,000  h\^  P",^" 
in  1905  il  y  avait  une  usine  de  plus,  mais  la  production  était  tombée  à  2.102,- 
*H)  livres.     En  1914  la  production  s'est  relevée  à  2.658,000  Iivtm  avec  4 
.  ines  en  fonctionnement.     La  guerre  a  modifié  ceci  comme  1  indique  une 
iiiiparaison  des  importations  d'acide  citrique  et  de  citrate  de  chaux. 

importations  Acie Citrique      Citrate  de  Chaux 

1914  652,900  livres        2,567,000  livres 

ISlS  172.000   "     8.127.000   " 

1917:  .::;:;::  :; 157,000   "      6.361.000  *• 

^'rodueteurs: 

,un-KiK«ht-Heira»nn  Co..  Sm>  Fr»aci«».  M«lUnckr«idt  Chemical  W orl».  St.  Loul». 

ri*  de  l'aelde  eitriquo  en  barils  (en  cents  par  livre) 

l'  Trim.        2'  Trim.        3'  Trim.        4*  Trim. 

.17  50  59  62  61 

>IS.... 66  77  72 
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Aeid*  Tartrique 

Importations  (en  livres) 

Acide  tartrique  Crème  de  tartre 

1914 827,000  812.421 

1916. 199,000  38,588 

1917 268,000  98,609 

Produotourt: 

Hanhaw  Fuller  &  Goodwin  Co.,  Cleveland,  Stouffer  Càemical  Go.,  San  Francisco. 

Tartar  Chemical  Worka,  N.Y.  Mallinchrodt  Chemical  Worlcs,  St.  Loul». 

Prix  de  l'acide  tartrique  en  cents  par  livre. 

1913        1914  1915  1916  1917  1918 

1°  Trim 30            311/4  37>/2  58  66            71 

2  "     30            30  42  66  75            70 

3  "             31»A        60  46  66  78            80 

4  "     31  (4        45  47  66  76 

Aeldot   organiques   divor..    (série   grasse) 

Importations  on  livros  (année  au  30  juin) 

1914  1916  1917 

Acide  formique 84,901  131,719  385,46;i 

Acide  lactique 224,700  13 

Acide  OxalK^ue 1,617,000  522,000  1,183,000 

Acide  Valenanique 1,161              600  50 


;^^^^^î^P^l 
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INDUSTRIE  SUCRIERS  AMERICAINE. 

La  production  de  sucre  aux  Etats-Uni&est  d'environ  1,000,000  de  tonnes 
|i:trac.  Il  y  a  une  douzaine  d'années,  la  production  du  sucre  de  canne  repré- 
sentait 40%  de  la  production  américaine  et  le  sucre  de  betterave  60%,  mais 
|)liis  récemment  la  production  de  la  canne  à  sucre  aux  Etats-Unis  a  décliné, 
tiuidis  que  progressait  la  culture  de  la  betterave,  si  bien  qu'actuellement  le 
sucre  de  betterave  représente  les  trois-quarts  de  la  production  américaine. 

La  consommation  américaine  dépassant  4,000,000  de  tonnes,  les  Etata- 
l  iiis  doivent  faire  appel  pour  les  trois  quarts  de  leur  consommation  à  des 
importations  de  sucre  brut  de  Cuba,  d'Hawaii,  de  Porto  Rico  et  des  Philip» 
|iines,  ce  sucre  brut  étant  raffiné  aux  Etats  Unis. 

Quant  aux  importations  d'Allemagne  et  d' Autriche-Hongrie,  même 
u'.unt  la  guerre  elles  variaient  beaucoup  d'une  année  &  l'autre  et  ne  dépassaient 
(Iti»'  rarement  100,000  tonnes  par  an. 

Fabrication  du  suer*  d*  bcttvravn  aux  Etats-Unis 

Les  Etats  producteurs  sont  situées  à  l'Ouest  (Californie,  Colorado, 
l'tah,  Idaho,  Michigan,  Wisconsin).  La  production  américaine  de  sucre  de 
)>•  tterave  qui  était  inférieure  k  100,000  tonnes  jusqu'en  1900,  dépassait  500,- 
(NH)  tonnes  en  1909,  et  en  1917  et  1918  elle  était  de  766,000  et  740,000  courtes 
ti  )t>nes  respectivement.  Ce  développement  rapide  est  dû  d'ailleurs  pour  beau- 
iimp  aux  encouragements  reçus  par  cette  industrie  sous  la  forme  de  tuifs 
douaniers  proteoteuis. 

CaraetéristIquM  d*  l'Industrie  du  suer*  de  betteraves  aux  Etats-Unie 
Teneur  en  suere  des  iMtteraves.  Variedel5%  à  16H%  en  moymme, 
mais  en  Califomie  les  teneurs  sont  notablement  supArieurs:  16.07%  à  19%. 
Suereextrah  des  betteraveevarie  de  11.50%  à  13.70%.  Preduetlen  de 
betteraves  par  aère:  8  à  14  courtes  tonnes  de  betteraves  par  acre. 


Coût  de  produetlon 

Le  ooût  moyen  de  production  de  100  livres  de  sucre  de  betterave  dtmat 
l>  cinq  anaées  1909  à  1914,  •  «té  de  $3.76  d'i^rès  la  Commianon  de  Com- 
n  >  rce  Fédéral  qui  s'est  livrée  h  une  étude  approfondie  sur  ce  sujet  au  moyaa 
('  i  chiffres  qui  lui  ont  été  fournis  par  les  dHffeents  producteurs.  On  trou- 
A  ra  oi-oontre  le  détail  de  ee  prix  de  revient  moyen  qui  comprend,  potir  100 
h  es  de  sucre:  S3.02  pour  l'aehat  des  betteraves,  10,1968  pour  les  dépauna 
(!  '■ombustiUe,  et  10.2783  pour  la  main  d'oBuvre  aux  nànes. 

Pour  montrer  dans  quelle  mesure  le  eoût  de  production  du  sucre  de  bat» 
t  i\'es  a  progressé  depais41  ratti  à»  se  reporter  aux  n^pcnrts  de  l'AmcrlMa 
1  t  Sugtt  Co.  qui  possède  d»  suerais  imputantes  es  C&ltf^tsie  et  da^  le 
(  orado  el  produit  environ  100,000  Unines  de  sucre  par  an.  Le  prix  de  re> 
V  ut  par  llvi*  «ai  était  de  8.10  oaito  pour  la  eampNV*  1914-1016,  a  attainl 
^^    '  cents  en  191ft-1916;  3.40  en  1916-1917  et  enfin  4.20  en  1917-1918. 
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Fabrication  du  sucre  de  canne  aux  Etats«Unis 

î^  culture  de  la  canne  à  sucre  aux  Etats-Unis  est  concentrée  dans  la 
Louisiane  et  est  en  décroissance  depuis  une  dizaine  d'années.  Le  rendement 
(1.  <anneàsucre  par  acre  est  d'environ  I8V2  tonnes.  ^  ^^oût  de  production  de 
lii  l'aune  à  sucre  avant  la  guerre,  était  en  moyenne  de  $70  à  $8.5  par  acre 
(iiltivé  et  de  $4  à  $4.50  par  tonne  de  canne  à  sucre  produite. 

Des  chiffrto  recueillis  par  le  bureau  du  Commerce  à  Washington,  il  ré- 
Miltf  que  pour  les  années  1909  à  1910  le  coût  moyen  de  production  de  14  & 
■>.{  usines  (suivant  les  années)  a  été  3.63  cents  par  livre  de  sucre  en  1909-1910 
â  72  cents  par  livre  de  sucre  en  1910-1911,et  enfin  4.39  cents  par  livre  de  sucre 
t  n  1911-1912.  Le  prix  élevé  de  la  production  durant  la  campagne  1911-1912 
\  iint  d'un  rendement  inférieur  des  cannes  à  sucre.  (133  livres  de  sUcre  et  6.23 
g:illi)ns  de  mélasses  par  tonnes  de  canne  en  1911-1912  contre  une  moyenne  de 
l.')_'  livTes  de  sucre  et  5.30  gallons  de  mélasses  pour  les  deux  années  ]>récédentes 

Coût  de  production  par  iivre  sucre  de  canne  (en  cents) 

1909-9110       1910-1911       1911-1912 

Nombre  d'usines 14  15  23 

Tonnes  de  cannes  traitées 792,000  960,000        1,425,000 

LnTes  de  sucre  obtenu 123,887,007     141,609,000    189,713,000 

Coût  de  la  canne  par  livre  de  sucre  2.67  2.77  3.40 

Main-d'œuvre 0.21  0.22  0.25 

Combustible 015  0.13  0.15 

Chaux,  soufre,  etc 0.02  0.02  0.02 

Emballages 0.06  0.07  0.05 

Salaires  des  employés 0.a5  0.05  0.06 

im))ôts  et  assurance 0.05  0.05  0.06 

Dépenses  diverses 0. 14  0. 13  0. 12 

Réparations  et  entretien 0.22  0.25  0.26 

Dépenses  par  livre  de  sucre 3.62  3.72  4.39 

En  1917-1918  le  prix  de  revient  établi. dans  les  mêmes  conditions  que 
ii-(lcssus,  ferait  ressortir  des  dépenses  d'environ  5.75  cents  par  livre  de  sucre, 
soit  une  augmentation  d'environ  50%. 

Droits  de  douane  sur  le  «uere  aux  Etats-Unis. 

Comme  ea  Europe,rindu8trie  suorière  amérieaine  est  liée  étroitement  à  U 
politique  douanière.  Aux  Etats-Unis  ceUe^n  a  vwrié  très  souvent.  Bn 
o<  tobre  1913  le  bill  Underwood  gimmons  a  placé  un  droit  de  douane  de  0.76 
..Ht  sur  le  sucre  renfermant  75%  de  saccharose, et  un  droit  additionnel  de 
.  I  <  I  'Ck?  par  livre  pour  chaque  deitré  de  polarisation  additionnel.  Cependant  les 
Mirres  de  Cuba  joissent  d^un  rabais  des  droits  de  20%  et  le  droit  pour  le  suore 
.1.  Cuba  à  96°  était  ainsi  de  1,0048  cent  par  livre,  au  lieu  de  1.256  cent  pour  le 
<u  1 1>  d'autres  provenances.  Le  bill  Underwood,  prévoyait  de  çlus  qu  à  partur 
.1>;  1er  mai  1916  tous  les  sucres  admis  aux  Etats-Unis  ne  paieraient  plus  aucun 
(ir  it .  mais  peu  avant  l'entrée  en  vigueur  de  cette  clause,  œlle-oi  fut  supprimée 
P  r  une  nouvelle  loi  approuvée  le  22  avril  1916. 

Prix  du  sucre  aux  Etats-Unis.— «éeolto  de  1S1T-1S18 

11  est  impossible  de  rendre  compte  de  l'indnstaie  suorière  amâioaine 

p.   liant  la  guerre,  sans  indiquer  dans  leurs  grandes  lignes  les  arrangements 

(.  ..lus  par  l'administration  américaine  pour  l'achat  des  sucres  oubauu  qui 

?»    ent  de  régulateurs  aux  pris  du  sucr^  a«x  Etati-Ums. 

Vers  la  fin  de  1917,  un  accord  est  intervenu  entre  les  producteurs  eubaios 

r    administration  amérieaine  pour  fixer  le  pnx  d  "hat  de  U  réedte  cubato» 

<1    a  saison  1917-1918  à  4.60o  jpar  livre  de  sucre  non  raffiné  (96*  test  eentri- 

f\.  al)  f.o.b.  ports  Cubains  du  ôud. 
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Sur  cette  base  les  prix  furent  fixés  à  4.985  eif  ports  amâricains  et  6.005  oif 
ports  américains  droits  acquittés,  mais  en  juin  1918  ces  prix  furent  élevés  de 
0.05o  par  livre  pour  tenir  compte  de  l'auementation  des  assurances  mariti- 
mes,  SI  bien  que  les  prix  devmrent  5.035  cif  ports  américains  et  6.055  cif 
ports  américains  droits  a-^quittés. 

Prix  du  suer*  d*  la  récolte  1918-1919. 

Pour  la  nouvelle  récolte  1918-1919,  le  prix  de  4.60  i>our  l'ancienne  récolte 
a  été  porté  à  5.50  f  .o.b.  Cuba.  Sur  cette  base,  l'administration  américaine  a 
annoncé  le  9  septembre  1918  que  le  prix  du  sucre  brut  de  canne  serait  de  7.28c 
par  livre  cif  ports  américains  «droits  acquittés,  et  le  prix  du  sucre  gnmulé 
serait  de  8.82  c  par  livre  f.o.b.  rafELnerie,  la  différence  de  8.82-7.28=1.54  par 
livre  étant  la  marge  allouée  aux  ra£Qneurs.  En  réalité  ces  derniers  prix  sont 
plus  élevés  que  ne  le  comporte  le  prix  de  5.50  f.o.b.  Cuba.  En  effet  on  peut 
figurer: 

Prix  du  sucre  f.o.b.  Cuba. 5 .  50c 

Transport  de  Cuba  aux  Etats-Unis 0.45c 

Droits 1.0048 


Total 6.9648 

Mais  les  raffineurs  ont  été  obligés  de  remettre  la  différence  à  la  Commission 
d'Egalisation  des  Prix  du  Sucre. 

Marge  Laissée  aux  Raffineries  de  «uere  aux  Etats-Unis 

Pour  faire  ressortir  avec  quelle  marge  travaillent  les  raffineries  améri- 
caines, U  suffit  de  comparer  les  prix  du  sucre  brut  essoré  96°  avec  celui  du 
sucre  raffiné  granulé. 


Prix  en  cents  par  livre. 


Prix  du  sucre  non    Prix  du   sucre   Différence  pour 


1900 

1905. .  : . . 

1910 

1018 

1914 

1916 

1916 

1917-1918. 
1918-1919. 


raffiné  96» 

Raffiné  granulé 

les  raffineurs 

4.57 

5.33 

0.76 

4.28 

5.26 

0.98 

4.19 

4.96 

0.77 

3.60 

4.27 

0.77 

3.84 

4.71 

0.87 

4.65 

5.56 

0.91 

5.79 

6.88 

1.09 

6.005 

7.306 

1.30 

7.28 

8.82 

1.64 

1*.. 
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GLUCOSE  ET  AMIDON. 

La  fabricatior  du  glucose  et  de  l'amiilon  se  fait  aux  Etats-Unis  surtout 
à  partir  du  maïs.  Le  producteur  principal  de  cette  catégorie  de  produits  est 
la  Corn  Products  Co.  qui  résulte  de  la  consolidation  en  1901  d'un  grand  nom- 
bre de  compagnies  indépendantes.  Le  procès  en  dissolution  de  la  Cie  qui  était 
pendant  devant  la  cour  suprême  des  Etats-Unis,  \'ient  d'être  réglé  à  l'amiable 
entre  l'administration  et  la  compagnie,  à  condition  que  celle-ci  vende  un  cer- 
tain nombre  de  ses  usines. 

D'autre  part,  la  Distillor's  Seeurities  Co.  en  raison  de  l'insertion  dans  la 
constitution  américaine  d'un  article  interdisant  la  vente  de  toute  boisson  al- 
coolique à  partir  dii  mois  de  janvier  1020,  envisage  l'adaptation  de  quelques 
unes  des  ses  distilleries  à  la  fabrication  du  gliu-oso  si  partir  du  maïs. 

En  1914  il  a  été  employé  aux  Etats-Unis  à  la  fabrication  du  glucose  et 
de  l'amidon  1,244,400  tonnes  de  jnaïs  co!itre  1.120,(KX)  tonnes  en  1909.  I^-s 
autres  matières  amylacées  emplovées  en  1914,  ne  figurent  que  pour  85,000 
tonnes  de  pommes  de  terre  et  7,10Î)  tonnes  de  blé. 

Les  divers  produits  obtenus  avec  les  quantités  ci-dessus  ont  été  pendant 
la    même    année    1914: 

287,00(J  tonnes  d'amidon  de  maïs 
1 1,700  tonnes  de  fécule  de  pommes  de  terre 
11,000  tonnes  d'alnidons  divers 
87,200  tonnes  de  glucose  et  pour  §18..î41,000  de  sirops  de  glucose 

4,4H0  tonnes  d'huile  de  maïs 
et  enfin  pour  près  de  !$11,000,(KX)  de  sous   produits    divers  (tour- 
teaux, etc.) 
On  aura  une  idée  assez  approchée  du  coût  de  transformation  aux  Etats- 
Unis,  en  notant  qu'en  1914,1a  valeur  des  matières  amylacées  employées  aux 
fabrication  ci-(!essn s.  a  été  de  $.31.000.000   et  la  valeur  des  produits  fabriqué 
a  atteint  .S,')2.<KK).(KiO  dont  S;;$8,f)19,000  reviennent  au  glucose  et  $14,000,000 
&  l'amidon. 

Importations  d'amidon 

Livres  Valeur  en 

Dollars 

19i:i 10,710,(K)0  $4.58.000 

1914      l.-),1.5:j,000  40t),000 

191.J 13,2;«,000  244,000 

1916 2,407,000  124,000 

1917 20,647.000  973,000 

1918 2.3,8.">2,000         1,673,000 

Avant  la  guerre  les  importations  d'amidon  provenaient  surtout  d'Alle- 
magne et  de  Hollande.  La  guerre  a  amené  leur  remplacement  par  des  im- 
portations du  .Japon  qui  en  1917,  a  fourni  près  de  90'^;  des  quantités  im- 
portées. 

Exportations  d'amidon 

Livres  Valeur  en 

Dollars 

1913 110,897,000    .$2,610,000 

1914    76,714,000      1,825.000 

1<^1Ô.  107,336,000      2,939,000 

1910 210,1&Î,000      .5,.577,00O 

1917 146,424,000      4,721,000 

1918 74,100,000      4,548,000 

Plus  de  la  moitié  des  exportations  d'amidon  sont  constituées  de  "corn- 
starch"  qui  est  l'amidon  fabriçiué  avec  le  maïs.  L'Angleterre  reçoit  eûviroa 
70%  des  exportations  américaines  d'amidon. 

Les  importations  de  glucose  aux  Etats-L^nis  sont  très  faibles,  mats  les 
exportations  se  chiffrent  par  $3,000,000  $h  $5.000.000  anuollement. 
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Exportations  de  sirop  d*  glucose  (Corn  Syrup) 

IJvTes  \'^aleur  en 
Dollars 

1913         lô8,HHâ.OOO  $3,682.000 

1914 102,0X0,000  3,766,000 

1915           125.434,000  3.103,000 

1916 148.523,000  3,773,000 

1917         170.025.000  5.961,000 

1918 80,970,000  4,949,000 

Exportation^  de  glucose 

Livres  Valeur  en 
Dollars 

1913                 41.783,000  «970.000 

1914  :{0,8.">0.(KK)  SOO.OOO 

191.->        23,027,000  782,000 

1910 37,883,000  902,000 

1917        44,948,0(M)  1,398,000 

1918 10.887,000  1,04.5,000 

C'oninu"  pour  l'amidon,  c'est  l'AngleU-rre  qui  reçoit  la  plus  grande  partie 
dos  exportations  amérieaines  de  glueose.  La  forte  diminutoin  observée  en 
l'tlS  n'est  pas  due  à  une  diminution  de  la  demande  comme  on  peut  bien  penser. 


..  4 


FABRICATION  DU  PAPIER. 

La  quantité  de  produits  cellulosiques  traités  aux  Etats-Unisenvuedelour 
îtaiTsformation  en  pâte  à  papier,  est  d'environ  17  millions  de  mètres  cubes 
pur  an.  Plus  de  la  moitié  des  bois  traités  sont  transformés  en  pâte  par  le 
proeédé  au  sulfite.  30%  sont  transformés  en  pâte  mécanique  et  environ  14% 
sont  traités  par  la  soude  caustique.  Quant  au  procédé  au  sulfure  de  sodium, 
son  usage  ne  s'est  pas  encore  beaucoup  répandu. 

Matières  premières  employées. 

En  1914  il  a  été  employé  à  la  fabrication  de  la  pâte  à  papier  aux  F-tats- 
l'nis  4,471,000  cordes  de  bois  valant  $39,408,000.  La  plus  grande  partif  est 
fournie  par  le  Spruce  avec  1,893,000  cordes  de  production  indigène  e<  8S.000 
cordes  importés.  La  production  de  spruce  aux  Etats-Unis  reste  maïutemMî 
Htationnaire  malgré  la  hausse  des  prix  par  suite  de  la  mise  en  coupe  de  la  plu» 
(rrande  partie  des  forêts  d'accès  suffisamment  facile. 

En  1899,  le  coût  moyen  d'une  corde  de  spruce  destiné  à  la  fabrication  4# 
la  pâte  à  papier,  était  de  $4.81,  en  1904  de  $6.90,  en  1914  de  «9.36,  et  eirfte 
^'environ  $20  actuellement. 

Bois  employé  aux  Etats-Unis  pour  la  fabrication  de  la  pftte  à  pap* 

(en  cordes)  1914.  „  . 

Cordes  Valeur 

!  'rovenance  indigène  : 

Snruce                         l,Sb3,000  $17,893,000 

Peuplier. 328,000  2,714.0» 

Hemlock..     :    ...: 603,000  4.793.0» 

Bois  divers 817,000  5,032.0» 

iiois  importés:  _ 

Spruce.. 768,000  9,008,000 

Peuplier  '.'..'.'. 62,000  5^.000 

Toînux 4.471,000  $39.408,000 


^ÉàM. 
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En  1918,  les  u  ines  américaines  ont  consommé  5,537,000  cordes  de  Ikhs. 
Le  spruce  est  produit  principalement  dans  les  Etats  du  Maine  (726,000  oords 
en  1914),  de  New  York  (706.000  cordes  en  1914),  de  New  Hampshire  et  do 
Wisoonsin.  Le  peuplier  provient  surtout  de  l'état  du  Maine  et  l'Hemlook  du 
Wisoonsin. 

Si  on  examine  les  difrérents  Etats  de  l'Union  au  point  de  vue  de  leur 

Î>roduction  de  papier,  on  trouve  naturellement  en  tête  de  la  liste  les  Etats 
ndiqu^  ci-dessus.  Les  états  de  New  York  et  du  Maine  produisent  à  eus. 
deux  plus  de  la  moitié  du  papier  à  journaux  fabriqué  aux  Etats-Unis.  Pour  les 
papiers  de  luxe,  il  n'en  est  plus  de  même,  les  centres  de  production  ayant 
tendance  &  s'établir  près  des  centres  de  consommation  et  dans  les  a8:8^omé- 
rations  industrielles  où  on  trouve  facilement  une  main-d'œuvre  exercée. 

L'importance  des  papeteries  du  Massachusetts  s'explique  facilement  par 
ces  raisons  et  aussi,  parce  que  l'état  du  Massachusetts  est  le  débouché  naturel 
des  états  producteurs  de  p&te  de  la  Nouvelle  Angleterre  et  du  Maine. 

^i-o«édé  au  Sulfite 

Le  sulfite  de  chaux  est  fabriqué  par  action  du  gaz  sulfureux  soit  sur  un  lait 
de  chaux,  soit  sur  du  calcaire  en  présence  d'eau.  Dans  ce  dernier 
procédé  qui  est  beaucoup  moins  usité,  le  calcaire  en  morceaux  de  5  à  15  oms. 
ae  diamètre,  est  placé  dans  des  tours  en  bois  ayant  généralement  30  mètres  de 
haut  et  3  mètres  de  diamètre.    En  haut  de  la  tour,  on  fait  arriver  de  l'eau  en 

{>luie,  tandis  que  le  gaz  sulfureux  circule  de  bas  en  haut.  En  présence  d'eau, 
'acide  sulfureux  déplace  l'acide  carbonique  dans  le  calcaire.  Au  lieu  d'une 
grande  tour  unique,  on  peut  avoir  une  série  de  petites  tours. 

Dans  les  procédés  Burgess,  Stebbins  et  Barker,  au  lieu  d'emplover  un  lait 
chaux,  on  emploie  un  lait  de  chaux  et  de  magnésie  (préparé  avec  de  la  dolomie 
calcinée). 

Les  digesteurs,  dans  lesquels  les  copeaux  de  bois  sont  chauffés  avec  la 
solution  de  sulfite,  tendent  maintenant  à  être  du  type  vertical.  La  tendance 
est  également  vers  des  digesteurs  de  très  grande  dimension  ayant  12  mètres  de 
haut  et  5  mètres  de  diamètre.  Les  digesteurs,  qui  sont  en  tôle  d'ader,  sont 
revêtus  à  l'intéreur  de  briques  siliceuses  réunies  avec  des  mortiers  à  base  de 
sflicate  de  soude,  d'asbeste,  de  brique^  siliceuses  pilées,  etc.  La  durée  du 
chauffage  et  la  pression  employée,  varient  suivant  les  usines. 

En  ce  qui  concerne  l'utilisation  des  vieilles  liqueurs  de  sulfite  de  soude 
pour  l'obtention  d'alcool,  on  pourra  se  reporter  au  chapitre  alcool. 

Dans  le  procédé  à  la  soude,  la  cuisson  des  copeaux  de  bois  se  fait  générale- 
ment dans  des  difresteurs  de  dimension  beaucoup  moindre  que  dans  le  procédé 
AU  sulfite,  mais  la  pression  et  la  température  atteintes  présentent  peu  de 
différences. 

Dans  le  procédé  à  la  soude,  les  liqueurs  usées  sont  régénérées  par  chauffage 
avec  un  lait  de  chaux,  qui  caustifte  à  nouveau  le  carbonate  de  soude  formé. 

Procédé  au  sulfure  de  sodium 

Ija  description  de  ce  procédé  trouverait  plutôt  sa  place  dans  l'étude  des 
papeteries  Scandinaves  où  il  a  son  origine.  Environ  100,000  cordes  de  bois 
sont  traités  annuellement  aux  Etats-Unis  par  ce  procédé  nr^tamment  dans  les 
usines  suivantes: 

•  Capacité  journalière 

en  cordes 

BerUn  Mills  Co.,  Berlin,  N.H 120 

Coos  Bay  Pulp  &  Paper  Co.,  Marshfield,  Oregon 40 

Thilmany  Pulp  &  Paper  Co.,  Kaukanna,  Wisconsin 60 

Wansau  'Sulphate  Fibre  Co..  Mosinee,  Wis, 60 

Yellow  Pine  Paper  Mill  Co.,  Orange,  Texas     .  30 

Halifax  Paper  Corp.  Roanoke  Rapids,  N.C 20 

L'intérêt  du  procédé  au  sulfure  de  sodium  est  qu'il  donne  de  très  bons 
résultats  avec  les  bois  résineux. 


I  ^fmf  t^_ 


sulfite 

sulfate 

soude 

$4.10 

$8.00 

f7.00 

0.40 

0.80 

0.80 

7.00 

8.00 

9.00 

7.50 

13.00 

13.00 

2.20 

1.50 

1.70 

0.50 

0.60 

0.55 

—  193  — 

Le  sulfure  de  sodium  employé  est  préparé  par  réduction  du  sulfate  de 
Houde  par  le  charbon.  Les  vieilles  liqueurs  provenant  du  traitement,  sont 
ôvaporées  et  calcinées.  Dans  la  oaloination.  la  matière  organique  réduit  le 
sulfate  de  soude  en  sulfure  de  sodium.  Comme  dans  les  vieilles  Uqueurs,  une 
partie  du  sulfure  de  sodium  a  été  transformé  en  carbonate  de  soude,  on  traite 
la  partie  calcinée  après  dissolution  dans  l'eau,  par  un  lait  de  chaux  pour  oaua- 
t  iiier  le  carbonate  oe  soude. 
Prix  d«  revient  comparatif  des  divers  preeédét  par  tonne  do  pftto 

(bois  non  compris)  „ .  „„  .^. .    . 

PATE  Chimique 
Pâte       Procédé  au  Procédé  au  Procédé  i^  la 
Mécanique 

Main-d'œuvre $3 .  80 

Fournitures  diverses 0 .  50 

Produits  chimiques 

Combustible 

Réparations 1-30 

Divers 0-20  

$5.80  $21.70  $31.90  $32.06 

Dans  le  procédé  mécauique  la  valeur  de  la  force  motrice  n'est  pas  comp- 
tée, la  plupart  des  usines  possédant  leurs  chutes  d'eau.  Aux  dépenses  ci-des- 
«us  doit  être  ajouté  le  coût  du  bois  employé.  D'autre  part  les  rendements  en 
pâte  varient  suivant  le  procédé  et  Vespèce  de  bois  traité.  Dans  le  procédé  mé- 
canique une  corde  de  bois  donne  environ  1800  livres  de  pâte  mécamqne. 
Dans  le  procédé  au  srlfite,  un  cord  de  bois  donne  environ  1000  livres  de  pâte. 
Avec  le  procédé  au  sulfate  de  soude,  on  a  un  rendement  de  850  livres  par 
corde  avec  le  spruce  et  de  800  à  1 100  livres  avec  le  bois  résineux. 

Pour  le  procédé  à  la  soude,  le  rendement  est  d'environ  luX)  livres  de  pâte 
par  corde. 
Déponsos  d'installation  dos  usinas  (non  compris   installation  de  chûtes 

d'eau) 
Par  tonne  de  pâte: 

Procédé  mécamque $1,900 

au  sulfite 13,000 

à  la  soude $9,000 

Prix  do  roviont  du  papier  ot  do  la  pâte 

Pour  le  papier  à  journaux  qui  constitue  une  grande  partie  du  çaçier 
produit,  on  a  des  chiffres  assez  précis  par  suite  de  la  controverse  qui  s  eat 
établie  aussi  bic3  au\  Etats-Unis  qu'au  Canada,  entre  les  fabricants  de  par 
pier  d'une  part  et  les  éditeurs  de  journaux  d'autre  part.  Cette  controverse 
onduit  à  la  fixation  en  avril  1918  d'un  prix  maximum  pour  le  papier!ft 
journaux.  ^^^B 

Us  tableau?:  joints  indiquent:  -,        ,t  « 

Tableau  A.  Coût  de  fabrication  de  la  pâte  mécamque  aux  Etats-Unis 

et  au  Canada  de  1913  à  1916. 
Tableau  B.   Coût  de  fabrication  de  la  pâte  au  sulfite. 
Pour  le  premier  semestre  de  1916,  le  coût  moyen  de  production  du  papier  à 
journaux  dans  les jprincipf^es  papeteries  américaines,  a  été  de  $31.93  par  tonne, 
f-  décomposant  de  la  façon  suivante: 

Oéponsos  par  tonne  de  papier 

Pâte  au  sulfite  employée $7.33 

Pâte  mécanique ^^'S 

Produits  divers 1  09 

Dépenses  de  matériaux 19 .  75 

oui  du  traitement 9.^ 

Frais  généraux,  impôts,  etc 1 .08 

Amortissement 1  •  «0 

Dépense  totale  par   tonne $31 .93 
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Voici  d'autre  part  comment  s'établissait  dans  le  premier  semestre  de  1918 
le  coût  de  production  de  l'une  des  principales  usines  américaines  de  papier  à 
journaux. 

900  pieds  de  bois $22.05 

0.9  tonne  de  charbon  à  $7.70  la  tonne 7.00 

0.0375  tonne  de  soufre  à  $33 1-25 

0.03  tonne  de  chaux  à  $10 0.30 

Fil  de  cuivre 0.080 

Feutres., 1-60 

Transport  dans  l'usine 0. 125 

Lubréfiants 0.075 

Main-d'œuvre  pour  les  usines 9.25 

Main-d'œuvre  dans  les  forêts,  etc 8.00 

Total  par  tonne $50.90 

Importation*  de  bois  à  pftt*  «t  do  pâte  do  bols  «ux  Etats-Unis 

Par  suite  de  la  rareté  progressive  de  bois  disponible  et  pour  suppléer  à 
leur  consommation  croissante  de  papier,  les  Etats-Unis  ont  recours  de  plus 
en  plus  &  des  importations  du  Canada. 

Importations  aux  Etats-Unis  do  bois  destinés  à  la  fabrication  do  la 
pâte   à    papier. 

Cordes  Valeur 

1913  1,036,000 

1914  1.072,000         

19)5 752,000         

1916                              979,000  $6,373,000 

1917                            "     1,017,000  6,889,000 

1918 1.172,000  11,088,000 

On  trouvera  ci-contre  les  chiffres  des  importations  de  P**®.**®^»"  .*"'' 
Etats-Unis.  Les  diflférencea  observées  durant  les  années  191 J  a  IMl»  s  ex- 
pliquent : 

l_Par  la  suppression  des  droits  de  douane  sur  la  p&te  de  bois  par  le 
tarif  de  1913. 

2— Par  la  grande  diminution  des  importations  de   Suède  et  de  Norvège 

3— Par  l'accroissement  de  la  production  des  usines  canadiennes. 

Quand  d'ici  deu>c  ans  les  stocks  européens  de  pâte  de  bois  se  seront  re- 
constitués et  que  les  fr^ts  seront  revenus  &  leur  niveau  norm^,  en  P«»t  F*; 
voir  une  situation  difficile  pour  les  fabriques  américaines  de  pftte  à  ?■?>«  don 
le  prix  de  revient  est  supérieur  au  prix  de  revient  des  usines  caDa^ef^M  et 
Scandinaves.  La  situation  des  usinas  américaines  sera  alors  en  «let^u- 
coup  plus  difficile  qu'avant  la  guerre,  du  fait  que  la  production  canadienne 
se  sera  accrue  considérablement  de  1914  à  1921. 

Les  manufacturiers  américains  n'ont  d'aiUeurs  aue  bien  peu  de  ohancv 


LAS  manuraciuners  amencwuB  u  whv  «-»^^-—  't^- -:"•.•■';■  r-    -    , 
d'MTiver  à  faire  taxer  à  nouveau  les  importations  de  pâte  de  bou^oar  ie> 
journaux  américains  s'v  opposeront  ^''^  .fj^Z!^'>-,^.l'^^j;i^^^f^,, 
Somme  celle  d'ailleurs  de  tous  les  pays  civilisés,  a  trap  de  moy««î"^^ 
pour  que  la  décision  des  législateurs  aménoains  ne  soit  évidente  â  1  aranoe. 


*r     V 


ev>0' 


•:•% 


r-j-sT'T-i^ 


197  — 


M 


œ 


«»-< 

!>•-< 


u 


s 


lO 


« 


eoQ»H^ 


'5 


^ 


)iO 


œ 


S      2 


CO^t^^ 


osm 


00         •«»< 


^^ 


00 


«     * 


n 


S 


8 


çe^ 


00' 


t»  «00 


a    ss 


i"  a" 


ta 


I 


'  C'  •^.-^5' *f^'!^'  ^  *•  ' 


—  198  — 
Pfite  de  bois  fabriquée  aux  Etats-Unis  (en  tonnes) 


1909 


1914 
1,293,700 


P&te  mécanique 1,179,300 

Pâte  chimique: 

Procédé  à  la  soude  298,600       248.000 

Procédé  au  sulfite 1,017,600    1,151,200 

Procédé  au  sulfate 52.600 


Totaux. . 


Production   des  différentes  catégories  de 
Etats-Unis. 


.     2,495,000    2,847,000 
papier,  carton,  etc.  aux 


1909 

1914 

1918 

En  tonnes 

(chiffres  ap- 
proximatifs) 

Papier  à  journaux 

1,168,000 

1,313,000 

1,350,000 

Papier  pour  tenturo 

92,100 

96,500 

84,000 

Papier  pour  affiches 

7,500 

7,900 



Papier  pour  livres 

930,000 

1,000,000 

Cartes,  bristol,  etc 

01,406 

83,000 

Panier  h  lettre 

169,100 

195,300 

Papier  fins  divers 

29,000 

52,400 

Papier  d'emballage  manille.. 

73,700 

77,900 

Papier  d'emballage  épais 

108,500 

98,000 

Papier  d'emballage  de  paille 

33,000 

15,600 

Papier  d'emballage  imita- 

tion manille 

368,000 

354,000 

Kraft,  naner.        

12,700 
167,200 

109,700 
225,000 

Divers 

Carton  Bois 

71,000 

116,000 

"       Paille 

171,800 

175,400 

••       Cuir 

' 

26,700 

"       divers 

828,000 

Papier  imitation  tissu 

67,700 

115,400 

Papier  buvard 

9,600 

14,100 

On  mesurera  mieux  l'importance  de  la  fabrication  des  papiers  et  cartons 
aux  Etats-Unis,  en  notant  qu'en  1914  la  valeur  des  produits  oi-dessus  a  été 
de  $332,147,0<X),  nécessitant  pour  leur  production  un  capital  estimé  à  $534.- 
600,000,  l'emploi  d'environ  89,000  ouvriers  et  6500  employés. 

Les  papeteries  et  fabriques  de  pâte  emploient  une  force  motrice  considé- 
rable qui  atteignait  en  1914, 1,631 ,000  HP.  dont: 

876,700  H.P.  par  chutes  i'  <^au 
597,800  H.P.  par  machines     vapeur 
18,900  H.P.  par  moteurs  &  i.  mbustion  interne 
127,700  H.P.  d'électricité  achetée  :i  des  Centrales. 

Importation  «ux  Etats-Unis  (en  1000  li\Tea) 

Papier        Papier        Papier 
&  pour  couché 

journaux  emballages 


1913 300,000 


1914. 
1915 
1916. 
1917. 


.'V65.710    36,615 


665,600 
S77,.'J(JO 
983,600 


30,720 

14,070 

7.P35 


5,040 
6,925 
4,785 
1,956 
616 
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Exportations  dos  Etats-Unis  (en  1000  livres) 

Papier        Papier        Papier 
à  divers  pour 

journaux  emballages 

1913.; 100.426  29,633  14,116 

1914. 88,967  28.602  15,133 

1915 .■ 125,681  31,263  23,02» 

1916 127,243  73,474  -64,843 

1917 144,946  129,348  63,661 

Papetorios  américafnos 

La  plus  importante  est  l'International  Paper  Co.  On  trouvera  quelques 
(k-tails  sur  cette  affaire  Page286,où  son  organisation  est  décrite  comme  société 
Type  américaine  iy)ur  la  papeterie. 

Capacité  de  Production  par  24 
heures  en  tonnes 

Compagnie^ 

International  Paper 

(  ireat  Northern  Papier 

I  nion  Ba»;  &  Paper 

American  Writing  Paper 

•fpssup  &  Moore 

<  'hampion  Papw 

Crown  WiWiamette  Paper 

Minnesota  &  Ontario  Paper 

De  Grasse  Paper  Co 

Merlin  MUh. 

St.  Croix  Paper  Co 

l'fjepsoot  Pt4)er  Co 

•  'onsolidated  Water  Power  &  Paper  Go.. 

Kemington  Paper  &Power 

rinch,  Pruyn  &  Co  (Inc.) 

Tidewater  Paper  Mills  Co 

st.  Régis  Paper  Co. 

'iould  Paper  Co 

Northwest  Paper  Co 

Wisconsin  River  Paper  &  Pulp  Co 


Prix  moyen  du  bois 
Etats-Unis 


Boi.'   pour 

pftte 
par  corde 


\\Til  1917 16.55 

lai 6.74 

uni 709 

uillot 8.10 

voût 9.65 

tptembre 9.71 

'ftobre 9.87 

-Dvembre 10.00 

»écembre 9.85 

invierl918 10.20 

.'•vrier 9.73 

lars 9.30 

\Til 9.33 


Pâte 

mécanique     P&te  chimique 

f  " 

1..300 

470 

-     «H 

410 

200 

366 
168 
125 
150 
175 
140 
60 

20.5 
20 
35 
120 
131 
132 
120 

'    h 

."^ 

■fl 

■|.^ 

Go... 

'"^f^ 

180 
137 

200 

m 

93 
60 

158 
106 
92 
146 
84 
62 
56 

'-^ 

'^ 

'  M 

.•M 



■■^■^ 

st  de  la  pâte  de  bols  Importée  aux 

'-M 

P&te 

Pâte 

P&te 

"«1 

mécanique 

Chimique 

Chimique 

^■1 

par  tonne 

non  blanchie 

blanonie 

par  tonne 

par  tonne 

■J 

$31.57 

$109.55 

$107.20 

1 

31.80 

97.80 

136.13 

-^* 

32.10 

95.08 

126.90 

37.20 

98.05 

185.90 

i^ 

32.94 

90.74 

121.20 

■  '% 

31.85 

87.24 

136.60 

32.68 

85.88 

141.80 

■>i 

30.10 

76.31 

122.30 

32.16 

70.10 

113.20 

"-J 

32.37 

09.45 

92.00 

-  -^^ 

35  49 

70.87 

73.00 

■J 

32.66 

71.16 

86.26 

■■^ 

32.63 

71.60 

06.00 

il 
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Prix  moyen  du  bois 
Etats-Unis. 


peur  ptilp*  «t  d«  la  pita  da  bois  Importés  aux 


Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre. . . 

Octobre 

Novembre. . . 
Décembre...  . 
Janvier  1919. 


Bois  pour 

p&te 
par  corde 

9.33 

9.54 

9.60 
10.00 
10.06 

9.96 
10.14 
10.34 

9.81 


Pâte 

mécanique 

par  tonne 

27.92 
29.61 
27.65 
26.38 
24.17 
26.80 
27.60 
29.55 
29.12 


Pâte 
Chimisue 
non-blanchie 
par  tonne 
70.80 
71.10 
71.20 
75.34 
72.94 
75.70 
81.75 
96.18 
81.16 


Pftte 
Chimique 
blanchie 
par  tonne 
77.40 
10).  65 
77.74 
86.35 
96.60 
109.00 
126.70 
135  92 
160.30 


Prix  du  Papiar  .    j,-  j 

Le  orix  du  papier  pour  journaux  fnewspnnt)  peut  servir  d  index. 

Antérieurement  &  1916.  les  prix  variaient  peu  et  lestaient  Y^f^aa.  ne  per- 
mettant qu'un  profit  insuffisant  aux  usines  américaines.  En  1916.  par  suite 
de  l'arrêtas  importations  de  Suède.  Norvège  ot.-,  les  pnx  »  ^I^y^'*^* '•P"^^- 
ment  si  bien  que  les  éditeurs  de  journaux  réussirent  ^°  .^IJ; *  »"«S«',;« 
TOUvernement  fédéral  à  procéder  à  une  enquête  à  la  suite  de  laqueUe  les 
SKpauTproducteurs  de  papier  à  journaux  aux  Etat8-Um8,furent  poursuivi» 
Pr  ÇfokUon  de  la  loi  contre  les'  Trusts.  Pomr  éviter  les  PO""UJtes..  >« 
S^mpagnies  intéressées  convinrent  d'accepter  pendant  toute  »»J"^J*®J»; 
ffueirTet  trois  mois  après,  les  prix  qui  seraient  fixés  par  la  Fédéral  Trade 
Commission.  imiQkaAo 

Le  prix  fut  d'abord  fixé  à  $60  par  tonne,  puis  relevé  en  Avril  1918  a  W^. 
Par  suit*  d'auementations  des  salaires  et  des  tarifs  de  transport,  ce  pnx  rut 
retevé  k  nouveSTpar  les  juges  de  la  Circuit  Court  à  S70  par  tonne,  puis  finale- 
ment pa?  là  FedeVal  Tridfcommission  à  $75  qui  est  en<K,re  k  pnx  wtuel 
(Janvier  1919).  Voici  d'ailleurs  un  relevé  des  pnx  du  papier  à  journaux  aux 
Etats-Unis.    (Prix  par  100  livres  f .o.b.  usine). 


Mars 

Juin 

Décembre 

Janvier 

Avril 

Octobre 

Janvier 

Au  Canada  une  controverse  analogue  s'est  élevée  entre  les  fabriques  de 
papier  et  les  éditeurs  de  journaux.  Le  résultat  a  été  le  même  qu  au»  B^t»- 
Ùms.  Longues  controverses  entre  les  parties  et  fixation  des  pnx  P"  lf|?^^- 
vwnement^nadien.  Le  prix  fixé  au  Canada  est  de  $69  par  tonne  de  20(10 
livres,  c'est-à-dire  inférieur  de  $6  au  prix  améncain. 

Droits  da  Douane.  ...         ,      .»   x 

Les  bois  destinés  .^l  la  fabrication  de  la  pAte  à  papier  ainsi  que  la  p»te  ft 
papieï^ntrent  en  franchise  aux  Etats-Unis  (tarif.de  1913).  Il  «^  est  de  même 
boSr  le  papier,  pour  jounuiux.  livres,  ete..  à  condition  «lue-^tP  w  J?,!£«u« 
Supérieur  à  5  o^nts  par  livre.  Si  la  valeur  du  papier  d'impnmerie  est  ««P*»"™ 
Mite  par  livre,  fedroit  de  douane  est  de  12%  ad  valorem  Lm  •«*«««•«- 
goriM  de  papier  d'une  valeur  plus  élevée  sont  taxées  de  26%  à  35%.  La  papier 
à  lettres  ou  le  bristol  paie  25%  ad  valorem. 


1913 

2.25 

1914 

2.10 

1915   

2.05 

1916 

2.10 

1916     ... 

2.40 

1916     .  . 

3.10 

1918 

3.00 

1918    .... 

3.10 

1918 

3.76 

1919 

3.75 

^^^^^-;^^ty^.p'^^,?^-f;^^!S^^^J^'t^*^-»s^.  g>»  y^t-^r:^ 


—  201    - 

Industri*  ém  la  pap«t«ri«.au  Canada. 

On  a  vu  précédemment  que  l'industrie  américaine  de  la  pâte  &  papier  reste 
stationnaire  par  suite  du  déboisement  des  parties  les  nueux  situées  pour  leur 
exploitation. 

Le  Canada  offre  au  contraire  au  champ  presque  encore  intact  et  le  dé- 
veloppement de  ses  papeteries  a  été  très  rapide  dans  ces  dermôres  années 
comme  le  montrent  le  chiffre  de  ses  exportations,  (en  dollars). 


Années  au 
31  mars 


1912. 
1913. 
19 14. 
1915. 
1916. 
1917. 
1918. 


Papier 


S 
3,867.119 
6,324,810 
12,675,036 
15,478,388 
20,021,270 
26,072,646 
37.742,697 


Pâte       I      Pftte 
Chimique    mécanique 


t 

1,587,535 
2,100,842 
2,923,083 
4,806,622 
6,801,011 
14,032,920 
18,185,371 


S 

3,506,700 
3,408.702 
3.441,741 
4,459,439 
3,575.537 
6  371,133 
6,487,979 


Pâte 
de  bois 


$ 

5,607.901 
6,806,445 
7,388,770 
6,817,311 
5,743.847 
6  448.189 
8,339,278 


Totid 


14,650.325 
17,640.781 
25,428.630 
31,661.810 
36.141.665 
52.924.888 
71.755,325 


Les  exportation»  des  usines  canadiennes  représentent  actuellement  en- 
viron les  trois  quarts  de  leur  production  dont  la  plus  grande  partie  va  aux 
Etats-Unis. 

Dans  le  cas  du  papier  à  oumaux  qui  constitue  la  plus  grosse  part  de  la 
production  canadienne  de  papier,  on  verra  par  les  chiffres  ci-dessous,  com- 
bien les  usines  canadiennes  dépendent  du  marché  américain,  pour  1  écoulement 
de  leur  production. 
En    onnes 


1910. 
1911. 
1912. 
1913. 
1914. 
1915. 
1916. 
1917. 


Production  de 
papier  h  jour- 
naux au  Canada 

161,400 
245,524 
25.5,787 
349,791 
450304 
514,559 
622.331 
690.000 


Exportations 
auxEtats-Unifa 


15.000 
99,142 
108,808 
218,793 
310.401 
366,919 
746,995 
492,800 


Proportion  des 

exportations  à  la 

production 

15     % 

40 

42.6 

62 

87 

71 

76 

73 


Si  l'on  raprpoche  ces  chiffres  de  la  production  américaine  de  Papiw  à 
journaux  qui  est  atationnaire  depuis  une  dizaine  d'années  les  progrès  réaliM 
par  les  papeterif  s  canadiennes  apparaissent  encore  plus  remarquables. 

Production  de  pa- 
pier à  journaux 
aux  Etats-Unis 
(en  tonnes) 


1910. 
1912. 
1914. 
1916. 
1917. 


1,278,002 
1,432,010 
1,282,034 
1,374,221 
1,350.000 


La  production  joumaiière  du  Canada  est  d'envirtm  3,350  tonnes  de 
papier  et  carton  et  3.100  tonnes  de  pâte.  La  plus  gnm^  partie  de  oette 
production  provient  des  piqwteries  situées  dans  la  partie  Est  du  Canada. 

En  1917.  la  production  de  papier  ou  de  pâte  au  Canada  a  atteint  un* 
V  aleur  de  106,248,000  qui  se  répartit  comme  suit  : 


r^^r 


^^^^^^m^^w^^^^^^ 
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Production  de  pftte  à  papier 


Pâte  mécanique 921,000  tonnes 

Pâte  au  sulfite 

Pâte  au  sulfate 

Pâte  à  la.  soude  caustique « . 

Pâtes  diverses 


Production  de  papier 

Papier  à  journaux. 

Papier  à  écrire  et  pour  livres. 

Papier  d'emballage 

Carton 

Divers 


375,000 

161.000 

4,000 

63.000 

1» 
«1 
il 
il 

1,524,000 

690,000 
45,000 
50,000 
54,000 
30,000 

«1 

tonnes 

C( 

tt 

4( 

869,000      " 

LUta  des  Usines  Canadiennes  productrices  de  leur  raatlAre  première 
avec  leur  capacité  de  production  par  Jour  et  la  nature  des 
produits  fabriquées. 


Province  d'Ontario 

Production 
Emplacement  et  Noms  des  Usines         Produits  Fabriqués      par  24  hrs. 

(entonnes) 
Camden  East — 

Houst  Paper  Mills Parchment,  Bond,  Toilet 

Campbellford — 
Northumberland  Paper  &  Elec.  Co.,Carton,  Papier  pour  ten- 

Ltd ture 

Hydro-Electric  Pulp  Co.,  Ltd Carton,  papier  pour  ten- 
ture  

Cornwall — 

Toronto  Paper  Mfg.  Co Papier  &  lettre,  pour  li- 

\Tes,  etc 

Dryden^ 

Dryden  Timber  &  Powder  Co.,  Ltd  kraft 

Espanola— 

Spanish  River  Pulp  &  Pàper  Mills .  .Papier  à  journaux 170 

Fort  Frances — 

Fort  Frances  Pulp  &  Paper  Co.,  Ltd.  Papier  à  journaux 150 

Frankford — 

.Canadian  Boxboard  Co.,  Ltd.. Carton  de  bois  ou  paille. 

Georgetown — 

Prov.  Paper  Mills  Co..  Ltd Papier  pour  livres,  af- 

ficnes,  etc 

Soda  Fibre 

Glen  Miller — 

Miller  Bros.  Co.,  Ltd Boites  en  carton,  etc. . . . 

Hawkesbury — 

Riordan  Pulp  &  Paper  Co.,  Ltd Pâte  chimique  ou  sulfite.. 

Iroquois  Falls — 


20 

25 
30 

31 
50 


40 

12V4 
36 

10 

200 


:t>quoi8  r  aus — 

Aoitibi  Power  &  Paper  Co.,  Ltd Papier  &  journaux 220 

Suftite 30 

Pâte  mécanique 

Merritton — 

Interl&ke  Tiasue  Mills Papier  Serviette,  EssutS' 

mains 

Lincoln  Paper  Mills  Co.,  Ltd Manile  et  emballage 

Riordan  Pulp  &  Paper  Co.,  Ltd Sulfite 

Mille  Roches — 
Prov.  Paper  Mills  Co.,  Ltd Livres,  envdopes,  eto 30 


50 


12 

7 

35 


V^-" 
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Listes  é—  tIsinM  Canadl*niiM  Pretf uetrie**  db  tour  ma*lér*  PramMr» 

av*c  leur  eapaeit*  de  preduetiep  |Mr  Jour  «t  la  nature  daa 

predults  fabriqués: — Suite 

ProdHOtion 

Emplacement  et  Noms  des  Usines         Produits  Fabriqués      par  24  hrs 

(entonnes) 

Ot  tawa — 
.).-R.  Booth , Papier  à  journaux  et  ten- 
ture   

Carton 

Sulfite 

The  Bronson  Co. .Pâte  mécanique 

St.  Catharines — 


130 
55 
25 
20 


Oarden  City  Paper  Mills Papiers  genre  tissus 

Kinleith  Paper  Co Papier  pour  les  livres  et 

&  lettre 

Lincoln  Paper  Mills  Co.,  Ltd, ...  .7. .  .Manille  et  Kraft 

Sault  Ste.  Marie.- 


9 

20 
20 

220 


Spanish  River  Pulp  &  Paper  MUls... Papier  à  journaux 220 

l^ake  Superior  Paper  Co, ..... . Suftite 50 


Siuooth  Rock  Falls 

Mattagami  Pulp  &  Paper  Ltd.. . , .  .Sulfite.. 150 

Sturgeon  Palis — 

Spanish  River  Pulp  &  Paper  Mills...Papier  &  journaux, 
Thorold — 

Foley-Ridge  Pulp  &  Paper  Co.,  Ltd.Pftte  mécamque.. . 

The  Ontanon  Paper  Co.,  Ltd journaux 

l'rovincial  Paper  Mifls  Co Book,  writing  & 

The  Thorold  Pulp  Co.,  Ltd P&te  mécanique., 


oover. . 


Toronto — 

Don  Valley  Paper  Co.,  Ltd Bristol,  manila. 

Hinde  &  Dauch  Paper  Co Cartons 


Prevlnte  d*  New  Brunswick 

Bathurst — 

Bathurst  Lumber  Co.,  Ltd Sulphite 

.      ,    '    Sulfate.. 

Chatham — 

Dominion  Pulp  Co.,  Ltd. . ..... Sulphite 

St   (îeorge — 

st.  George  Pulp  &  Paper  Co Pâte  mécamque 

St    ,John — 

l'he  Nashwaak  Pulp  &  Paper  Co., 

Ltd P&t«  au  sulfite  blanchie. . 


60 

20 

120 

25 

10 


10 
40 


50 
50 

50 

30 

50 


Provinea  da  QuélMe 

Bniiihamois — 
îloward  Smith  Paper  Mills,  Ltd Papiers  commerciaux — 

B  i'kingham — 

"he  Jas.  MaoLaren  Co.,  Ltd Pâte  mécamque 

Bi'  inptonville — 
'  'rompton  Pulp  &  Paper  Co Idem 

('  :i  Madelène — 

I.  Maurice  Paper  Co.,  Ltd Papier  â  journaux , . 

8u&ite 

Sulfate 

('!    inbly  Canton — 

'  iinadian  Leatherboard  Co.,  Ltd...  .Carton  ouv 7 

Cl    adler — 

'..  Lawrence  Pulp  A  Lumber  Co. . , Sulphite 120 


10 

75 

140 

100 
25 
60 
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Lltt*  d*t  Utints  CanadIannM  preduetriMS  d*  leur  matl*r«  pramièrt 

•v*e  leur  eapaelté  da  production  par  Jour  at  la  naturo  dos 

produits  fabrlqu4as — Suite 


Emplacement  et  Noms  des  Usines 


Production 

Produits  Fabriqués     par  24  hrs 

(en  tonnes) 


P&te  mécanique 360 

150 

15 


Chicoutimi — 

Chicoutimi  Pulp  Co.,  Ltd 

Clarke  City— 

Gulf  Pulp  &  Paper  Co Idem 

Howard  Smith  Paper  Mills Papier  à  lettre. 

Donnacona —                          ,                „     .     .  .  ,«« 

Donnacona  Paper  Co..  Ltd Papier  à  journaux 100 

East  Angus — ■ 

Brompton  Pulp  &  Paper  Co.,  Ltd.. .  Kraft 25 

Box  Board 40 

News 60 

Sulphate 60 

Pâte  mécanique 100 

Fraserville — 

Rivière  du  Loup  Co.,  Ltd Idem 40 

Grand  Mère —  ^^ 

Laurentide  Co.,  Ltd News .^00 

Carton. .  i 45 

P&te  mécanique 25 

Sulphite 120 

H"U—                                                      „     .               ... 
E.  B.  Eddy  Co.,  Ltd Papier  pour  livres,  jour- 
naux ete 


100 


Joliette — 


Alex.  McArthur  &  Co.,  Ltd Hannng,  W  r  a  p  p  i  n  g, 

Bmi 


Kenogami- 


;uilding,  news  and 
poster 


Price  Brothers  &  Co.,  Ltd Papier  à  journaux 

Sufpl" 


[phi  te. 


20 

220 
25 
The  Jonquière  Mills Caftes,   carton  et  jour- 
naux          66 

Lake  Megantic — 

Lake  Megantic  Pulp  Co Pâte  mécanique 15 

Lachute  Mills — 

J.  C.  Wilson,  Ltd Wrapping,  bag  and  tissu.        50 

I^a  Tuque — 

Brown  Corporation Kraft  Sulphate 130 

Montréal — 

Canadian  Box  Board  Co.,  Ltd Boîtes  en  carton 35 

Dominion  Paper  Co.  (Kingsey  Falls).Manille,  wrappung,  fibre 

and  kraft 15 

Murray  Bay — 

Nairn  Falls  Power  &  Pulp  Co.,  Ltd.Pâte  mécanique 132 

Nieolet  Falls— 

Lotbinière  Lumber  Co Pâte  mécanique 26 

Ouiatchouan  Falls — ■ 

Chicoutimi  Pulp  Co.,  Ltd Idem 60 

Pont  Rouge — 

Bird  and  Son Building  &  wrapping 26 

Donnaconna  Paper  Co.,  Ltd Pâte  mécanique 16 

Portneuf  Station — 
Montréal  Paper  Co.,  Ltd Straw  &  sheathing 9 


V?"^ 


f«^v 


Emplacement  et  Noms  des  Usines 
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List*  dM  UtInM  CanadtonnM  predu«tri«M  d*  leur  métier*  pramièr* 
av*e  leur  eapaeité  d*  preduetien  par  Jour  ai  la  natura  das 
produite  fabrlquéaa— Suite  , 

Production. 
Produits  Fabriqués     par  24  brs. 
(en  tonnes) . 

Uitnouski. —  ^ 

IMce  Bros Pâte  mécanique 

Sault-au-Réoollet — 

J.  E.  Walker  &  Co Papier  pour  toiture 

Shawinigan  Falls —  ,,_, 

Belgo-Canadian  Pulp  &  Paper  Co.,  Papier  pour  journaux 190 

Ltd Sufphite 40 

St.  Adèle — 

Rolland  Paper  Co Papier  pour  registres  etc. 

St.  André — 

Metabetchanan  Co Pâte  mécanique 

St.  Antonin — 

Soucy  F.  Florentin Idem 

St.  Basile —  „  ,        ,  „     « 

Eastern  Paper  Co.,  Ltd Fek  and  Roofing 

Joseph  Ford  &  Co Ripier  pour  toiture 

Itowland,  Ford  &  Sons Papier  pour  toiture 

St.  Raymond — 

News  Pulp  &  Paper  Co.,  Ltd News 

Three  Rivers —  ,    , 

Wayagamack  Pulp  &  Paper  Co Papier  fort  pour  embal- 
lage  

Sulphite 100 

St.  Jérôme — 

Rolland  Paper  Co Papiers  fins 

Windsor  Mills — 

Canada  Paper  Co.,  Ltd Papier  pour  livres,    jour- 
naux etc. 
Prevlnea  da  Neva  Seotia 
Milton— 

MacLeod  Pulp  Co.,  Ltd Pftte  mécanique 

New  Oermany — 

La  Hâve  Pulp  Co.,  Ltd Id 

Weymouth — 

Campbell  Lumber  Co.,  Ltd Id 

Prevlnea  de  British  Colembla 

Mi  11  Creek 

Whalen  Corporation g-ulphite 7 

T'ican  Falls — 
l'acific  Mills,  Ltd Papier  à  journaux 

I'  rt  Mellon— 
Itainy  River  Pulp  &  Paper  Co Sulphite 

1'  well  River — 
l'owell  River  Co.,  Ltd Papier  à  journaux 

S   anson  Bay — 

Vhalen  Corporation Sulfite 


30 
12V4 


20 

30 

15 

10 
5 
4 

30 
50 


25 


75 
16 
70 


liAl 


10 


225 


50 


*\ 


V, 


Le  capital  investi  dans  l'industrie  du  papier  ou  de  la  pftte  au  Canada,  y 

'ipris  terrains,  marchandises  et  worUag  capital,  représentait  en  décembre 

'.  7  {186,374,000.    La  proportion  de  la  val«ir  des  ventes  à  la  oajpitaluatioa 

ort  ainsi  à  50%  ce  qui  est  h  peu  près  la  mdme   proportion  qu  aux  Etats- 
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'  CONSERVATION  DES  BOIS. 

On  semble  accorder  moins  d'importance  aux  Etats-Unis  qu'en  Europe 
&'Ia  conservation  des  bois.  Ainsi  pour  les  traverses  de  chemin  de  fer,  il  n'y 
en  a  qu'une  partie  qui  subit  un  traitement  convenable.  On  emploie  princi> 
paiement  la  créosote  et  le  chlorure  de  zinc.  Les  procédés  d'imprégnation 
sont  mentalement  l'un  des  suivants: 

1°  Procédé  d'absortion  sans  pression. 

2"  Wellhouse  Process   (Procédé  tannin  —  Zinc). 

3"  Bumettizing  Process  (Procédé  au  chlorure  de  zinc). 

4°  Full  Cell  Créosote  Process. 

5°  Rueping  Process. 

6'  Lowry  Process. 

7  °  Card  Process. 


1  "  Le  procédé  d'absorbtion  sans  pression  consiste  à  laisser  le  bois  se 
dessécher  suffisamment  pour  le  rendre  i>erméable,  puis  ensuite  à  le  plonger 
pendant  8  à  10  heures  dans  le  prfeervatif  porté  à  1  ébullition  ce  qui  a  pour 
effet  de  chasser  l'air  et  l'humidité.  Finalement  le  bois  est  maintenu  pen- 
dant 8  à  16  heures  dans  le  préservatif  à  froid  et  c'est  pendant  cette  2ème 
immersion  que  se  produit  l'imprégnation. 

2°  Procédé  Wellhouse:  Les  bois  après  avoir  été  séchés  à  l'air  libre 
ou  dans  des  étuves.sont  soumis  à  l'action  du  vide  jusqu'à  ce  çiue  soit  intro- 
duite une  solution  chaude  contenant  200  grs.  de  chlorure  de  zinc  et  200  grs. 
de  gélatine  ou  de  ooUe  par  pied  cubique  de  bois.  Au  vide,  succède  alors  une 
pression  de  100  &  125  Ibs.  par  pouce  carré.  Finalement,  on  remplace  la 
solution  chlorure  de  zinc,  gélatine  parnine  solution  de  tannin  qui,  avecla  géla- 
tinCj  forme  dans  les  fibres  du  bois  un  précipité  insoluble  qui  retient  le  chlorure 
de  zinc. 

Le  traitement  par  les  deux  solutions  employées  successivement  demande 
environ  5  heures  pour  les  traverses  de  chemin  de  fer. 

3"  Burnettizing  Process: — Ce  procédé  consiste  à  sécher  le  bois 
puis  à  le  soumettre  à  l'action  du  vide  comme  ci-dessus.  Finalement  on  le 
traite  par  une  solution  de  chlorure  de  zinc  sous  pression.  Pour  les  traver- 
ses de  chemin  de  fer,  le  séchage  à  la  vapeur  demande  environ  4  heures  et 
l'imprégnation  3  à  4  haures. 

4"  F'  M  Cell  Créosote  Process: — C'est  le  même  procédé  que  ci-dessus 
mais  dans  kquel  le  chlorure  de  zinc  est  remplacé  par  la  créosote. 

5°  Procédés  Rueping  et  Lowry: — Consistent  à  forcer  de  la  créosote 
dans  le  bois  par  pression  progressive,  puis  ensuite  à  traiter  le  bois  imprégné 
par  le  vide  ce  qui  a  pour  effet  de  rendre  l'imprégnation  plus  complète  en 
chassant  l'air  en  même  temps  que  l'excès  de  créosote. 

6°  Card  Process: — L'imprégnation  se  fait  au  moyen  d'une  émulsion 
consistant  d'une  solution  de  chlorure  de  zinc  et  de  créosote.  Quand  c<« 
divers  traitements  sont  bien  appliqués  on  estime  qu'ils  ont  pour  effet  de 
quadrupler  la  durée  des  bois  ainsi  traités. 


-  )    .  -  .;-^  ^ 
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PRODUITS  OLEAGINEUX. 


Quand  o  i  examine  le  mouvement  des  produits  oléaipneux  aux  Etats- 
l'ais  pendant  la  guerre,  on  est  frappé  par  l'augmentation  considérable  de  la 
consommation  apparente  et  par  le  développement  des  huileries  amérioaities. 

Le  traitement  des  graines  de  coton  dont  environ  4,000.000  à  4,600,000 
loaaes  sont  traitées  annuellement  en  vue  d'en  extraire  l'huile,  a  suffi 
pendant  longtemps  à  assurer  la  consommation  américaine  d'huiles  végé- 
tales et  laissait  même  an  surplus  très  important  pour  l'exportation.  Sur 
une  production  annuelle  de  600,000  à  700,000  courtes  tonnes  d'huile  de 
'oton,  100,000  &  150,000  tonnes  pouvaient  être  exportées  jusqu'en  1917. 

En  1917  et  1918  dé  gros  besoins  se  sonii.  manifestés.  Tandis  que  les* 
Etats-Unis  diminuaient  leurs  exportations  d'huile  de  coton,  leurs  impor- 
tations de  produits  oléagineux  augmentaient  dans  <*e  fortes  proportions. 
Ainsi  les  importations  d'huile  de  Soya  et  d'huile  .de  m.iX  de  oooo  qui  étaient 
ri'spectivement  de  8,200  et  37,190  tonnes  en  1914,  ue  sont  élevées  en  1918 
à  158.400  tonnes  i>our  l'huile  de  Soya  et  &  129,000  tonnes  pour  l'huile 
(le  coco. 

L'importation  des  matières  premières  servant  à  la  fabrication  des  huile* 
végétales  a  augmenté  non  moins  fortement.  Les  importations  de  oopra 
qui  n'étaient  que  de  27,368  tonnes  eh  1914,  se  sont  élevées  &  253,790  tonnes 
t  n  1918  (anné^  au  30  juin),c'est^-dire  près  de  10  fois  plus  qu'avant  la  guerre. 
!  our  les  arachides  les  importations  ont  presque  doublé  passant  de  22,250 
tonnes  en  1914  à  38,250  tonnes  en  1918. 

Mais  tandis  que  les  importations  de  produits  oléagineux  augmentaient 
dans  ces  proportions  considérablf^s,  les  exportations  ont  diminué  très  sea» 
sihlement.  Ainsi  les  exportations  d'huile  de  coton  sont  tombées  de  157,600 
tonnes  et  96,500  tonnes  pour  les  deux  années  précédant  la  guerre,  à  74,400 
I  ourtes  tonnes  et  &  50,000  tonnes  pour  les  années  1917  et  1918  respective-^ 
ment.  L'exp<»tation  dos  Luiles  animales  a  fléchi  dans  des  pi'oportions 
vmblables,  passant  de  1,603,000  gallons  en  1913  et  891,000  gallons  en  1914 
:'  416,000  gallons  en  1917  et  à  442,000  gallons  en  1918.  (Années  au  30  juin). 

Diverses  rai«)n8  peuvent  expliquer  l'augmentation  considérable  de  la 

<  onsommation  américaine  de  corps  gras  qui  ressort  de  ces  chiffres.  Par 
•  \emple  la  diminution  de  la  production  d'huile  de  coton  en  1915  et  1916 
l>ar  rapport  aux  années  immédiatement  antérieures  &  la  guerre.  Mais  à  ua 
'  samen  un  peu  serré  ces  explications  ne  paraissent  pas  entièrement  satis- 

t  <  isantes.   Quoiqu'il  en  soit,  la  forte  demande  de  tous  les  corps  gras  a  amené  ^ 
lue  hausse  très  importante  de  tous  les  produits  oléagineux.    On  verra  par 
!  s  tableaux  placés  ci-après  donnant  les  cours  comparatifs  des  huiles  de 

<  >ton,  d'arachide,  maïs,  soya,  ainsi  que  de  certaines  graisses  animales,  que 

prix  des  graisses  végétales  ou  animales  a  t  plé  d'irant  la  guerre  Au 
oint  de  vue  du  ravitaillement  pendant  la  guen  ,  les  corps  gras  constituent 
'  matière  idéale,  puisque  ce  sont  eux  qui  ont  le  plus  grand  pouvoir  nutritif 
ir  unité  de  poids.  Û  semble  bien  d'ailleurs  que  dans  les  pays  alliés  on 
".H  pas  fait  des  efforts  suffisants  pour  se  procurer  des  huiles  et  des  graisses, 
ors  que  l'on  congestionnait  les  transports  avec  des  substances  d'un  pou- 
'ir  nutritif  infiniment  plus  faible. 

Au  début  de  l'année  1919,  les  stocks  visibles  de  corps  gras  aux  Etats 
'  uis  s'établissaient  de  la  façon  suivante  par  rapport  au  1er  janvier  1918. 


i  ! 


:*', 


Stocks 
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d*  Matières  Oléagineuses  aux  Etats-Unis  (en  livres). 

Janvior  1918         Janvier  1919 


HuUedeCoton 285,000,000  275,000.000 

HuUedeCoeo 48,000,000  196,000.000 

Huile  de  Sova 23.000,000  152,000,000 

Coprah        '                             90,000,000  124,000,000 

Saindoux!:; 64,000,000  85.000,000 

Sui,B                                          71.000,000  73,000.000 

Graisses                                             32,000,000  84,000,000 

Oléines 41,000,000  16,000,000 

Stéarines . . . .  ! 4.000.000  17.000.000 


Cours  comparatifs  des  matières  premières  servant  *  la  fabrication 

des  huiles  végétales  ou  des  sous-produits  de  leur 

fabrication. 


1910 

1911 

1912 

1913 

1914 

1915 

1916 

i&  17  Juin.. 

Juillet 

Août 

Sept 

Oct 

Novem .... 
Décem.  .  .  . 
Décem.  .  .  . 
1918  Janv. 
Février. . .  . 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 


Graine  de 

lin  p»T 

courte  tonne. 


$195  5 
225.0 
205.0 
115.8 
136.8 
169.5 
176.5 
298.8 
278.  C 
271.6 
306  8 
308.5 
295.9 
295.9 
296.8 
310 
326 
349 
379 
373 


Graine  de 
cotoïk. 


363.6 


25.46 

19.21 

21.88 

23.56 

52.07 

37.91 

55.61 

57.19 

56.90 

56.61 

.'>7.78 

65.02 

65  02 

69  38 

68.29 

67.51 

66.95 

68.27 

68.08 

64.10 


Tourteaux 

de  graines 

de  coton. 

courte  tonne. 


$32.69 
31.08 
32.28 
31.23 
32.98 
31.54 
35.72 
45.62 
45.17 
46.45 

49  25 

50  00 
50.98 
50.98 
53.52 
.55.52 
55.93 
56.25 
56.59 
56  49 
56.21 


Arachides. 


5.2 
4.8 
4.9 
4.7 
5.1 
4.8 
4.6 
7.2 
7.7 
7.6 
6.1 
6.1 
7.1 
7.1 
7.1 
7.0 
7.2 
7.4 
8.3 
8.2 


Mk. 
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Comparaison  avee  l'induatrie  des  produits  oléaglnaux  en  Anglotarre 
•t  en  Allemagne  avant  la  guerre. 

Angleterre  1912. 


Produits  oléagi- 
neux employés. 

Graines,  etc.  servant  à  la 
Fabrication  des  huiles. 

Production 
d'huile. 

Production 
de 

(tonnes  anglaises). 

Importa- 
tions. 

Exporta- 
tions. 

Tourteaux. 

Graine  de  Coton. . . 
Graine  de  Lin 

Colza 

630,000 

283,300 

37,(XX) 

188,700 

4i.:^oo 

20,000 

21,300 

3,300 

i,o66 

9,900 
10,000 

96,000 

91,300 

11.100 

31,800 

18,800 

4,.500 

7,400 

1.000 

521.000 

188,000 

25.400 

Soya 

151,000 

Coprah 

12,200 

Palme. 

Arachides 

5,400 
8,500 

Divers 

2,200 

Totaux 

1,229,(KX) 

21.-)00 

261.300 

1 

913,000 

Allemagne  1912. 


Produits  Oléagi- 
gineux  (en 

Graines,  etc.  servant  à  la 
Fabrication  des  huiles. 

Production 
d'hui'e. 

Production 
de 

tonnes  métriques). 

Importa- 
tions. 

Exporta- 
tions. 

Tourteaux. 

Graine  de  Lin 

Palme 

3.30.000 
261. (K)0 
183.000 

99.0(X) 
126.000 
214,000 

70.000 

16.400 
125.200 

18.100 

5.400 

l.OOÔ 

7.000 
1,800 

ioo 

103.900 

117,400 

109.400 

45,700 

35,600 

.38.200 

25.800 

4.900 

37.600 

7.200 

217,500 
138,800 

Coorah 

71,000 

Sésame. .        

51,600 

Colza 

Graine  dr  (^oton..  . 
Araeh'  '«"s 

81,800 

161.300 

33,500 

Ocilletto 

10,900 

Soja,  Ricin 

Divers 

85,100 
10,500 

Total 

1.443.000 

l.'),400 

525.000 

862,000 

Production  des  huiles  végétales  aux  Ctats-'Jnis. 

On  trouvera  i'Ui*«  loin  quelques  renseignements  sur  l'huile  de  coton. 
L'huile  de  coton  américain.-  est  bien  connue  en  Europe.  Par  contre  on 
connaît  beaucoup  moins  l'huile  de  maïs  qui  est  un  produit  également  trt- 
spécial  aux  Ktats-Uni.s.  Le  plus  gro8  producteur  d  huile  de  mais  qui  est  la 
Corn  l'roducts  Heflning  Company,  fait  beaucoup  d'efforts  pour  en  répandf 
l'usage  et  avec  plein  succi-s  semble-t-il. 


%i^:. 
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Production  dos  huilos  végétalos  aux  Etats-Uni*  on  1916. 

Huile  de  Coton  Brute 644,000  courtes  tonnes. 

"      "        "    Rafifinée 540,000 

"      "        "    de  Coprah 63,400 

"      "        "    de  Maïs 46,800 

•"     '•        "    d'arachides 13,080 

'    d'olive 660 

}îuiles  diverses  (Soja,  palme,  colza,  etc.) 7,500       "  " 

Les  huiles  de  coprah  et  d'arachide  prennent  une  importance  croissante, 
les  producteurs  d'huile  de  coton  dont  le  traitement  ne  peut  se  faire  que  pen- 
dant une  partie  de  l'année,  s'efiforçant  d'utiliser  leurs  usines  pour  le  traite- 
ment des  arachides  et  du  coprah  pendant  la  morte  saison. 

Huile  de  Coton. 

De  toutes  les  huiles  produites  aux  Etats-Unis,  c'est  de  beaucoup  la  plus 
importante.  Pendant  longtemps  les  graines  de  coton  ont  été  considérées 
fomme  un  résidu  encombrant  et  sans  valeur.  Maintenant  elles  sont  entiè- 
rom(>nt  utilisées  et  avec  la  valeur  croissante  des  corps  gras,  elles  sont  de  plus 
(Il  plus  recherchées. 

2000  livres  de  graines  de  coton  donnent  environ:  41  livres  d'huile  (il 
faut  7  livres  Vi  d'huile  pour  faire  1  gallon);  980  livres  de  farine,  430  lÏTTes 
(le  coques,  145  livres  de  linten»,  ^^  livres  de  hull  fibre. 

Alors  qu'en  1904.  la  valeur  d'une  tonne  de  graines  n'était  que  de  $14, 
en  1913  elle  atteignait  $25  Vi  ^^  durant  la  guerre  elle  a  dépassé  $70. 

Des  divers  produits  obtenus,  c'est  l'huile  de  coton  qui  a  le  plus  de  va- 
I  eur  et  représente  à  elle  seule  plus  de  la  moitié  de  la  valeur  totale  de  tous  les 
produits  obtenus.  la  farine  qui  est  employée  pour  l'alimentation  des 
animaux  ou  comme  engr&'s,  en  représente  25  h  40%.  Le  reste  se  divise  entre 
les  linters,  les  hull  fibres  et  les  coques. 

Traitomont  dos  graines  do  Coton. 

Après  nettoya^,  elles  sont  débarrassées  des  linters  (les  linters  sont  les 
tihres  de  coton  qui  restent  attachées  à  la  coque)  dans  des  délinteuses.  Le 
principe  de  ces  appareils,  est  de  détacher  les  fibres  en  faisant  passer  les  coques 
^ur  une  scie  qui  rase  la  coque  sans  l'endommager. 

Pour  les  usines  qui  enlèvent  la  hull  fibre,  on  fait  passer  ensuite  les  coques 
dans  de  nouveaux  appareils  semblables  aiix  délinteuses, «mais  qui  rasent  les 
tihr»  ■<  encore  plus  étroitement  au  risque  d'endommager  la  coque. 

Après  délintage,  les  coques  sont  concassées,  et  séparas  de  l'amande. 
l-ts  amandes  sont  ensuite  broyées  pour  briser  les  cellules  huileuses.  La 
iarine  est  chauffée  pour  la  dessécher,  coaguler  l'albumine  et  augmenter  la 
iluidité  de  l'huile,  avant  de  procéder  h  l'expression  de  cett«  dernière. 

Quantités  do  Graines  do  Coton  produites  et  pressées. 


Graines  de  Coton  en  tonnes. 

Tourteaux  de 

Huile  produite 

Graine  pro- 
duits. Tonnes. 

en  1000 

gallons. 

Produites. 

Pressées. 

KL' 

5.092,000 

3,269,000 

1,165.000 

12"910 

HKj 

.5,913.000 

3,844,000 

1,786.000 

15b,760 

!10 

1,. 57.5.000 

4,106,000 

1,792.000 

168.000 

•14 

7,186,000 

5,780,000 

2.048,000 

2x9,000 

tl5 

4,992,000 

4,202,000 

1,923.000 

167,000 

U6 

5,113.000 

4,480.000 

2,2?5,000 

188.000 

•  17 

5,040,000 

4,2.51,000 

2,068,000 

175,000 

.•"p»" 
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Alors  qu'en  1902,  on  ne  traitait  pour  l'extraction  de  l'kaile  aue  64.2% 
des  eraines,  en  1914  les  graines  ainsi  traitées  ont  dépassé  80%  de  la  produc- 
tion totale.  La  dififérence  représente  les  semences  conservées  pour  planta- 
tion et  les  quantités  détériorées  ou  perdues. 

Emploi  des  Tourteaux. 

On  aura  d'autre  part  une  idée  des  usages  auxquels  ont  été  destinés  les 
tourteaux  produits  par  les  chiffres  ci-dessous: 

Dostlnation  des  Tourteaux  produits  (Courtes  Tonnes). 


Production  de 
tourteaux. 

Employés    comme: 

Tourteaux 
Exportés. 

Nourriture 
du  bétail. 

Engrais. 

1902 

1906 

1910 

1914 

1,165,000 
1,78.6,000 
1,792,000 
2,648.000 

550,200 
670,500 
402,300 
739.500 

127,000 

520,000 

793,000 

1,027,000 

388,000 
595,000 
597,000 
881.000 

Pour  standardiser  la  qualité  des  tourteaux  obtenus,  et  encourager 
leur  emploi,  on  a  organisé  différentes  associations  telles  que  1  Interstate 
Cotton  Secd  Crushers'  Associations  à  DaUa8,la  Texas  Cotion  Seed  Crusher  s 
Association,  etc. 

Les  différentes  qualités  sont  désignées  sous  les  noms  de:  . 

Cholee:  doit  renfermer  au  moins  8%  d'AzH»  et  49%  de  protéines  et  graisses) 
Prime:  doit  renfermer  au  moins  7  Vi^f  d'AzH»  et  46%  de  protemes  et  gnaaacs) 
Good  ;  doit  renfermer  au  moins  7  %  d  AzJ 


i  AzH»  et  43%  de  protéines  et  graisses) 


Producteurs  principaux. 

Southern  Cotton  Oil  Company,  Capital  $10,000,000  contrôlée  parT  la 
Vinrinia  Carolina  Chemical  qui  possède  toutes  les  actions.  Améncan  Cotton 
OU  Company,  Capital  $30,500,000.  Buckeye  Cotton  OU  Co.  qui  est^une 
filiale  de  la  Cie.  Proctor  &  Gambie,  fabrique  de  savons. 

Ces  trois  compagnies  produisent  500,000  tonnes  de  tourteaux  soit  le 
cinquième  de  la  production  totale.  Parmi  les  autres  oompagmes  on  peut 
dter: 


Bainbridge  OU  Co. 
ValdotU  OU  Co. 


Central  OU  8c  FertUUer  Co. 
The  Heoton  MUlf. 


et  diverses  usines  possédées  par  les  packers:    Armour  ,SwUt.'et  Morrto. 

Hydrogénation  des  Huiles. 

Cette  opéi  ion  est  pratiquée  dans  un  grand  nombre  d'usines  pour  auc- 
menter  le  point  de  solidification  en  fixant  une  molécule  d'hydrogène  sur  u 
liaison  non  saturée  de  l'oléine  qui  ao  trouve  transformée  en  stéanne  dont  I  ^ 
point  de  fusion  est  plus  élevé  que  celui  de  ruléine. 

Quoique  l'hydrogénation  des  huUes  soit  maintenant  bien  oonnue,  It 
plupart  des  usines  s'efforcent  à  maintenir  secret  leur  mode  opératoire.  H 
semble  cependant  que  celui-ci  ne  présente  pas  do  différence  essentieUe  art  ' 
la  méthode  originelle  d'hydrogénation  en  présence  d'un  oatalyseur  de.niflkei 
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SAVONNERIE. 

Il  y  a  environ  500  fabriques  de  savon  aux  Etats-Unis.  La  nature  de 
leurs  fabrications  est  indiquée  d'une  façon  assez  précise  d'une  part,  pw» 
total  des  diverses  matières  premières  employées  dans  les  savonneries  améri- 
caines et  d'autre  part,  par  les  produits  fabriqués. 

Matériaux  Employé*  en  1914. 

Quantités.  Valeur. 

Suifs,  graisses,  etc.  Livres 546.290.000  $32.556,000 

Résidus  des  HuUeries.  Livres 123,032,000  6,456,000 

Huile  de  Coco  Livres 13,225,000  9.406,000 

Huile  de  coton  GaUons. .' 16,144,000  6,790,000 

Résine.  Livres 185,310,000  4.067,0^ 

Soude  Caustique,  Courtes  tonnes 55,320  1,936.000 

Sel  de  Soude.  Courtes  tonnes 141,000  1,997,000 

Produits  divers 25,735,000 

Valeur  totale $88,867,000 

Produits  fabriqués  on  1914. 

Quantités.  Valeur. 

Savons  durs  (Livre.) 2,064.000.000  $104.464.000 

Savons  mous. 57.000.000  1.697.000 

Glycérine  brute 12.745.000  1.817  000 

Glycérine  raffinée 32,674,000  5,776,000 

Les  usines  productrices  sont  réparties  principalement  dans  les  Etats 
de  New  York,  luinois,  New  Jersey  et  Pennsylvania,  qui  h  eux  quatre  four- 
nissent plus  de  la  moitié  du  savon  consommé  aux  Etats-Unis. 

Commorco  oxtériour. 

La  guerre  n'a  pas  apporté  de  bien  ^nds  changements  dans  les  expor- 
tations américaines  de  savon.  Celles  ci  ont  bien  doublé  de  valeur  de  1913 
à  1918,  mais  si  l'on  tient  compte  de  l'augmentation  des  prix,  la  différence 
devient  peu  importante.  Les  importations  de  savon  déjà  peu  importantes 
avant  la  guerre,  se  sont  trouvées  encore  plus  réduites  durant  ces  3  dermère» 
années. 


Années  au  30 

Importations 

de  Savon  en 

Dollars. 

Exportations  de  Savon  en  $. 

Juin. 

Savons  de 
Toilette. 

Savons 
Divers. 

H»13., 

1916.. 

$768.000 
614.000 
591,000 
459,000 

$2,132,000 
2,610,000 
2,123.000 
2.246,000 

$2,496.000 
3.709,000 

1917.' 

4,169,000 

1918 

6,894,000 

■" 

PACKING  INDUSTRY. 

Nous  n'avons  pas  en  France  quelque  chose  d'analogue  aux  paokers  de 
'  hicago.     Nous  avons  des  abattoirs,  des  charcuteries,  des  fabriques  de 
iinserves  alimentaires;  des  tanneries,  des  fabriques  d'engrais  traitant  let 
léchets  d'animaux,  des  savonneries  traitant  les  graisses  provenant  des  ani- 
maux abattus,  mais  nous  n'avons  pas  un  ensemble  industriel  embrassant 


._tf^* 
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tout  œls  à  la  fois  et  oonstituMit  une  orgamsation  complète  semblable  aux 
"paeking  Companies"  de  Chicago.  Les  "big  five,"  oomme  les  amârioains 
appellent  les  cinq  grandes  compagnies  qui  concentrent  dans  leurs  nom- 
breuses usines  toutes  les  branches  ci-dessuâ,  touchent  à  l'industrie  chimique 
par  leur  fabriques  d'engrais,  d'acides  gras,  de  savons,  de  glycérine,  leur  tan- 
neries, etc. 

Rien  d'ailleurs  ne  fera  mieux  ressortir  l'importance  des  cinq  grandes 
packing  companies,  Swift,  Armour,  Cudahy,  Wilson  et  Morris,  que  d'indi- 
quer leur  chiffre  d'affaire.  Pour  les  deux  plus  importantes,  Swift  et  Armour. 
les  ventes  en  1917  ont  dépassé  sept  milliards  et  demi  de  francs,  c'est-&-dire 
approximativement  1  fois  et  demi  le  budget  annuel  de  la  Prance  avant  la 
guerre.  En  1914,  les  ventes  des  trois  plus  importantes  packing  companies 
avaient   atteint   $909,121,000. 

Ventes  de  1914: 

Swift $425,000,000 

Armour 375,000,000 

Cudahy 109,121,000 

Total $909,121,000 

En  1918  elles  ont  atteint  $2,347,660,000,  soit  une  augmentation  de 

150%. 

Ventes  en  1918: 

Swift $1,200,000,000 

Armour 861,000,000 

Cudahy 286,660,000 

Total $2,347,660,000 

Comme  il  peut  être  intéressant  de  comparer  la  progression  des  bénéfices 
et  des  ventes  des  diverses  compagnies,  j'ai  reproduis  ces  chiffres  tels  qu'ils 
sont  donnés  dans  les  rapports  annuels  aux  actionnaires.  On  remarquera 
que  la  proportion  des  bénéfices  aux  ventes  est  rès  réduite,  et  ne  semble  pas 
justifier  les  attaques  passionnées  dont  les  "packing  companies,  put  été 
l'objet  de  la  part  de  certaines  branches  de  l'administration  améri- 
caine. Il  est  vrai  que  la  puissance  des  packers  est  énorme,  mais  depuis  que 
leur  industrie  a  été  soumise  à  des  enquêtes  répétées  dans  ces  dermôres  an- 
nées, il  semble  bien  que  les  abus  commis  sont  moindres  que  ne  le  seraient 
le  total  des  abus  isolés  que  ne  manqueraient  pas  de  commettre  les  petites 
organisations  séparées  qui  pourraient  les  remplacer.  Quand  on  examine 
d'ailleurs  les  faits  de  "profiteering"  pendant  la  guerre  dans  diverses  branches 
commerciales,  on  constate  généralement  que  ce  sont  les  plus  petites  orga- 
nisations qui  se  sont  livrées  aux  élévations  de  prix  les  plus  démesurées  et 
dont  le  pourcentage  de  bénéfices  a  atteint  des  proportions  scandaleuses. 

Si  tous  les  Trusts  conduisaient  toujours,  comme  c'est  le  cas  pour  les 
packers,  à  une  économie  d'opération  aussi  ^ande,  à  une  "efficienoy"  aussi 
complète  permettant  d'utiliser  des  déchets  divers  qui  seraient  perdus  entre 
les  mains  de  petites  organisations,  et  enfin  à  des  relations  aussi  directes  entre 
producteurs  et  consommateurs  éliminant  tout  rouage  inutile,  on  pourrait 
se  demander  si  les  Trusts  ne  sont  pas  souvent  une  bonne  chose  quand  une 
législation  appropriée  limite  leurs  abus  de  pouvoirs  possibles. 

Les  installations  frigorifiques  américaines  sont  fort  bien  installées. 
Malheureusement  cela,  conduit  à  en  abuser  et  les  viandes  y  sont  conservées 
pendant  de  si  nombreux  mois  qu'elles  sont  loin  d'avoir  la  même  saveur  que 
la  viande  de  boucherie  en  France.  Quant  à  la  volaille  pour  laquelle  les  fri- 
gorifiques sont  également  très  employés,  elle  a  souvent  un  goût  de  faisandé 
très  prononcé.  Si  au  point  de  vue  purement  économique  i''-utallation  de 
frigorifiques  est  avantageuse,  on  n'en  saurait  dire  autant  r  point  de  vue 
ouiinaire  et  peut  être  aussi  sanitaire. 


M. 


.i-'~  'ji- 


Années  au 
30  Sept. 


1912 

1913. 

1914. 

1915. 

1916. 

1917. 

1918. 


—  319  — 
Swift  &  Company. 


Ventes. 

$300,000,000 
400,000,000 
425,000,000 
500.000,000 
575,000,000 
875,000,000 

1,200,000,000 


Bénéfices. 

$8,250,000 
9.250,000 
9.450,000 
14,087,000 
20,465,000 
34.650,000 
37.657,000 


Détail  des  résultats  moyens  par  animal  abattu  en  1917. 

Valeur  de  la  viande  par  animal  abattu.. .         $68.97 
Valeur  des  Sous  produits 24.09 

Total  des  Recettes 


Prix  d'achat  moyen  par  animal . 

Dépenses 

Dépenses  totales 


Bénéfice  par  animal  abattu  en  1917. 


$93.06 

$84.45 

7.32 

$91.77 

$1.29 


Armour  A.  Company. 


Années  au 

31  octobre.  Ventes.  -Bénéfices. 

1914 $375.000,000  $13,707,000 

1915 425,000.000  18,049,000 

1916 525,000,000  27,162,000 

1917 575,000.000  90,628,000 

1918 861,000,000  32,928,000 


Cudahy  Paeking  Company. 

Années  au 


31  octobre. 


Ventes. 


1913 $104,409.000 


1914. 
1915. 
1916. 
1917. 
1918. 


109,121,000 
116,162,000 
133,961,000 
184,811,000 
286,660,000 


Bénéfices. 

1  1,329,000 
1,402,000 
723,000 
3,000,000 
4,430,000 
6,161,000 


Nombre  d'animaux  abattus  en  1917. . .  3,900.000 

Coût  des  animaux  achetés 129.000.000 

Salaires  payés  aux  employés 10,000,000 

Dépenses  de  Transport  payées  aux  Cies 

de  Chemin  de  Fer 5,600.000 

Autres  danses  en  1917 36.000,000 


/       r 
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Wllson  &  Company  (snc  Sulzberger  &  Sons). 


1014 $150,000,000 

1915 122,000,000 

1916 150,000,000 

1917 225,000,000 

1918 335,000,000 


$1,511,000 
2,464,000 
4,913,000 
6,-504,000 
7,500,000 


CHOCOLAT. 


La  consommation  du  choeolat  aux  Etats-Unis  est  en  progrès  rapide 
comme  le  montrent  les  cb^res  des  importations  de  cacao.  Il  faut  s'attendre 
&  ce  que  la  prohibition  uplète  de  toute  boisson  alcoolique  accélère  encore 
la  consommation  du  choiïolat. 

Importations   de   Cacao   aux    Etats>UnU. 

Quantité  en  Valeur  en 

Livres.  Dollars. 

1913                            140,039,000  $17,389,000 

1914 176,267,000  20.798,000 

1915 192,307,000  22,893,000 

1916 243.232,000  35.144,000 

1917 .338,653,000  39,134,000 

1918 399,040,000  41,277.000 

Les  principaux  importateurs  sont:  l'Ile  de  la  Trinité,  St.  Domingue, 
l'Equateur,  le  Brésil,  le  Venezuela,  et  le  Portugal. 

En  '914  il  a  été  manufacturé  aux  Etats-Unis  pour  $35,713,000  de  cho- 
colat et  de  cacao,  contre  $22,390,000  en  1909  et  $14,390,000  en  1904. 

La  fabrication  du  chocolat  occupe  aux  Etats-Unis  environ  4,200  ou- 
vr  '  et  le  capital  er'.  ""é  daas  'r'<  usines  productrices  représente  environ 
$2'-,vXX),000.  Les  principales  usines  se  trouvent  dans  les  Etats  de  Penn- 
sylvanie, Massachusetts  et  New  York. 

Alors  que  le  cacao  non  manufacturé  n'est  soumis  à  aucun  droit  de  dou- 
ane, le  chocolat  et  les  cacaos  sucrés  d'une  valeur  supérieure  à  20  cents  par 
livre  sont  frappés  d'un  droit  de  douane  ad  valorem  de  25';f . 

Cette  différonce  de  traitement  entre  le  produit  brut  et  le  jiroduit  manu- 
facturé, explique  pourquoi  un  certain  nombre  de  chocolateries  étrangères 
ont  des  usines  aux  Etats-Unis. 

L'arrangement  des  usines  suisses  est  à  signaler  comme  exemple  de  coo- 
pération intelligente.  Au  lieu  d'établir  chacune  une  usine  différente  aux 
Etats-Unis,  elles  y  ont  installé  une  usine  commune  où  sont  préparées  les 
marques  des  différentes  maisons  qui  ont  participé  à  l'accord. 

Un  autre  point  à  signaler.est  la  différence  de  goût  des  chocolats  améri- 
cains et  des  chocolats  français  et  suisses.  Naturellement  les  chocolats  amé- 
ricains nous  paraissent  détestables  h  nous  autres  français. 

La  Hollande  est  le  principal  importateur  de  cacao  et  de  chocolat  aux 
Etats-Unis. 

Import^-itions  aux  Etats-Unis  da  chocolat  et  de  cacao  manufacturés. 

En  Livres. 

Provenant  de               Importations  Valeur 

Hollande.  Totales. 

1913 1,917,000  3,471,000  $787,000 

1914 1,823,000  3,096,000  706,000 

1915 1,766.000  2.427,000  585,000 

1916 1,926.000  2,347,000  660,000 

1917 1,594,000  1,982,000  553,000 
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CHAPITRE  V. 
DERIVES  DU  GOUDRON  DE  HOUILLE. 

Avant  de  passer  à  l'étude  des  principaux  produits  de  la  série  aromatique 
(idiinant  lieu  aux  Etats-Unis  h  une  fabrication  de  quelque  importaiice,  il 
(  st  utile  de  grouper  quelques  chiffres  qui  donneront  une  idée  d'ensemble  des 
progrès  réalisés  par  cette  branche  de  1  industrie  chimique  américaine. 

Pour  la  grosse  industrie  chimique,  on  a  pu  se  rendre  compte  par  Isa 
'hiffres  de  production  donnés  préc^emment,  que  pour  la  fabrication  d'un 
certain  nombre  d'acides  et  sels  minéraux,  les  Etatd-Unis  tenaient  déjà  le 
premier  rang  par  rapport  aux  autres  nations  avant  la  guerre. 

Par  contre  pour  l'industrie  des  produits  chimiques  dérivés  du  goudron 
(le  houille,  il  n'y  avait  rien  de  tel  et  les  consommateurs  a.néricains  de  ma- 
tières colorantes  artificielles,  de  parfums  synthétiques  et  de  produits  phar- 
maceutiques dépendaient  étroitement  de  leurs  fournisseurs  allemands  ou 
suisses. 

C'est  donc  dans  la  branche  de  la  chimie  organique  que  la  guerre  » 
amené  relativement  les  plus  gros  chanj^ements. 

Pour  la  plupart  des  produits  organiques,  on  ne  possède  pas  de  chiffres 
de  production  d  avant  guerre,  du  reste  très  faibles.  La  question  n'intéres- 
sait à  ce  moment  que  quelques  spécialistes.  Avec  l'arrêt  des  importations 
allemandes  au  contraire,  la  question  s'est  posée  de  toute  autre  façon  et  il 
était  inévitable  que  les  Etats-Unis  ayant  l'avantage  de  la  paix  sur  leurs 
concurrents  franvais  et  anglais,  n'arrivent  à  produire  en  quantité  suffisante 
la  plupart  des  produits  dont  ils  avaient  besoin. 

A  défaut  des  chiffres  de  production  d'avant  guerre,  la  diminution  des 
iniporcations  des  produits  étudiés  et  l'indication  des  quantités  manufac- 
turées en  1917,  suffisent  à  montrer  les  progrès  accomplis. 

Importations  et  exportations  de   produits  organiques. 

En  ce  qui  concerne  le  mouvement  du  commerce  extérieur  avant  et 
pendant  la  guerre,  les  chiffres  annuels  des  importations  et  exportations  de 
matières  colorantes  aux  Etats-Unis  sont  particulièrement  significatifs. 


Importations  de 

Matières  colorantes 

aux  Etats-Unis. 


Exportations  de 

Matières  colorantes 

des  Etats-Unis. 


1610 

$6,011,000 

$  381,000 

1911 

6.023,000 

325,000 

1912 

6,965,000 

315,000 

1913 

7,105.000 

348,000 

1914 

7,241,000 

357,000 

1915 

5,852,000 

1,178,000 

1916 

3,340,000 

5,102,000 

1917 

3,161,000 

11,709,000 

1918 

2,507,000 

16,922,000 

Une  comparaison  de  ces  chiffres  montre  qu'avant  la  guerre  les  impor- 
tations de  matières  colorantes  aux  Etats-Unis  avaient  tendance  à  professer, 
':indis  que  les  exportations,  peu  importantes  d'ailleurs,  restaient  stationnai- 
l' s.  Depuis  la  guerre,  la  tendance  inverse  s'est  manifestée:  diminution 
progressive  des  importations,  prot   •'    rapide  des  exportations. 

La  production  de  matières  f  r  an  tes  aux  Etats-Unis  en  1917  étant 
■  aluée  a  $57,796,000,  on  voit  que  les  exportations  américainef?  ont  dépassé 
'■■■  quart  de  la  production  améncaiae. 

En  examinant  la  provenance  des  matières  colorantes  importées  avant 
'i  guerre,  on  ne  sera  pas  surpris  de  constater  que  pour  les  %  elles  prove- 
aient  d'Allemagne.  Le  progrès  des  importations  Suisses  n  est  pas  non 
:  lu.s  pour  surprendre: 


'^■Z^' 
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Importations  do  matières  colorantes  aux  Etats-Unis  en  Dollars. 


(Années  au  30  juin) 

1910 

1913 

1914 

1916 

1917 

1918 


France. 
$64,000 
69,000 
50,000 
31,000 
23,000 


Allemagne. 

$4,932,000 

5,766,000 

4,242,000 

1,000 

464,000 

3,000 


Suiss'j. 
$687,000 
880,000 
960,000 
1,122,000 
1,958,000 
1.675,000 


Angleterre. 
$238.000 
198.(X)D 
169,000 
230,000 
554,000 
560,ta<) 


Tandis  que  malgré  la  guerre,  l'Angleterre  réussissait  aussi  de  soi  fid*') 
&  augmenter  ses  exportations  de  matières  colorantes,  on  peut  constate  qs 
la  France  n'a  pas  cherché  à  tirei*  avantage  des  opportunités  commerii.il.-< 
ofFertes  et  a  préféré  concentrer  toc» te  son  énergie  vers  un  seul  but:  faire  ia 
guerre.  Alors  qu'en  1917,  l'AnglevPrre  a  importé  aux  Etats-Unis  pour 
$554,000  de  matières  colorantes  contre  $108,000  en  1913,  la  France  au  con- 
traire laissait  diminuer  ses  importations  des  deux  tiers  en  1917  par  rapport 
aux  chiffres  d'avant  guerre. 

Production  de  Matières  premières  en  1917: 

Benzol l.*:2,637  tonnes  métriques. 

Toluol 33,726       "  '^ 

Xylol 211 

Naphtaline 23,400       " 

Produits  intermédiaires. 

Le  nombre  de  firmes  différentes  ayant  fabriqué  des  produits  inteii.:é- 
diaires  de  la  série  aromatique  a  été  de  118  en  1917.  Les  quantités  fabriqai^s 
pour  les  principaux  de  ces  produits,  sont  indiquées  plus  loin.  Quelques 
chiffres  suffiront  doiic  ici  pour  montrer  les  résultats  obtenus. 

Le  poids  total  des  produits  intermédiaires  fabriqués  en  1917  a  été  do 
161,372  tonnes  d'une  valeur  de  $107,000,000.    Signalons: 

La  Nitrobenzine  pour 21,488  courtes  tonnes. 

L'Aniline  pour 14,403 

Le  Phénol  pour 32,073 

Le  MonochlorV)enzol  pour. .  .  .  12,312       "           " 

Le  Dinitrnchlorbenzol  pour.. .  3,039       "           " 

La  Dimétljylaniliue  pour 1,424       "           " 

L'Acide  H  nour 1,545       "          " 

L'Acide  Naphtylamine  Sulfo- 

nique  pour 1,516 

Le  B  Nanhtol  pour 957 

L'A  Naphtylamine  pour 1,758       "          " 

La  Dinitrobenzine 1,167 

Produits  Finis. 

La  valeur  totale  des  produits  organiqiies  synthétiques  finis  de  la  aéri*) 
aromatique  fabriqués  aux  Etats-Unis  en  1917,  a  été  de  $68,791,000,  corres- 
pondant &  27,274  courtes  tonnes  de  produits  dont  voici  les  principaux  groupes: 

Colorants  Monoazoïques. .  6,513,000  livres  d'une  valeur  totale  de  $8,644,000 


Colorants  Disazoïques. .  .  .   6,200,000 

Colorrjits  polyazoïquos . . .  9,.'')00,000 

Colorants   du   Tii-^hényl- 

méthane 659,000 

Indigo  et  dérivés 2,166.000 

Laqufas  diverseu        ir  pa- 
piers peints.     -î, .  ."),029,000 

Dérivés  benzéniques  ^. 
thétiques  &  usage  mé- 
dicinaux   2,418.000 

Parfums  Synthétiques. .    .      800  HX) 


13.143,000 
9.700,000 

3,205,000 
1,150^000 

2,764,000 


5,640,000 
2.000.000 


ît 
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SOUS-PRODUITS  DE  LA  DISTILLATION  DE  LA  HOUILLE. 

En  1914  les  8.464,000  gallons  d'huiles  légères  provenant  de  la  diatil- 
lation  du  goudron  de  houille,  auraient  permis  d'obtenir  environ  4,500,000 
L'aÛons  de  benzol  et  1,500.000  gallons  de  toluol.  Mais  une  partie  seulement 
'it>  ces  huiles  légères  étaient  distillées,   si  bien  que  la  production  de  benzol 

•  t  toluol  était  bien  loin  de  correspondre  à  ces  chiffres.  De  plus  la  plus  grande 
partie  des  fours  à  coke  aux  Etats-Unis  ne  comportaient  pas  la  récupération 

IfS  sous-produits    (dispositif    désigné    aux    Etats-Unis    sous   le    nom  de 

•  l)eehive"  par  suite  de  sa  forme). 

PrcHuetion  des  Sous-Prodults  d»  la  distillation  d*  la  houili*  répartis 
d'après  les  deux  prineiaples  catégories  do  producteurs. 

Usines  à  gaz.  1915  1917 

Benzol.  gaUons 15,072  500,000 

Toluol.  gaUons 1,035,000 

Drip  oils,  gallons 422,000  3,782,000 

Holder  oUs,  gaUons 880,000 

Créosote.  gaHons 60,300             

NaphtaUne.  livres 223,000  400.000 

Charbon  de  cornue,  ton- 
nes   861             

Fours  à  ooke  à  récupération 

Huiles  légères,  gallons. . .  3,265,000  7,840,000 

Benzol,  félons 12,516,000  35,804,000 

Toluol,  gallons 623,000  7,395,000 

Solvent  naphta,  gallons..  196,000  2,115,000 

Naphtaline,  livres 466,000  17,276,000 

Par  suite  de  la  demande  active  de  benzol,  toluol  et  naphtaline  oanaée 
;>ar  la  guerre  et  des  prix  élevés  de  ces  produits,  un  grand  nombre  d'asinee 
se  sont  décidées  à  employer  des  fours  à  récupération.  On  mesurera  les  pro- 
irrès  accomplis  par  les  chiffres  suivants  qui  comparent  la  production  de  ooke 
produit  par  les  fours  à  récupération,  avec  la  production  totale  de  ooke  aux 
Ktats-Unis.         t 


Année. 
(en  courtes  tonnes). 

Coke  produit  par 
les  fours  à  récu- 
pération. 

Pour  cent 
du  total. 

Coke  total 
produit  aux 
Etats-Unis. 

•,iKX) 

1,076,000 

3,462,000 

7,138,000 

7,847,000 

11,115,000 

12,714.000 

11,220,000 

14,073,000 

10,009.000 

22,439.000 

27,000,000 

5.2 
10.7 
17.1 
22.1 
25.3 
•27.6 
32.5 
33.8 
36. 
40. 
45. 

20,533,000 

i',K)5 

32,231,000 

l'.tU) 

41,706.000 

m 

35,561,000 

•  12 

43,^4,000 

»13 

46.300.000 

'114 

34,560,000 

',115 

41.581.000 

116.  . 

64,633.000 

'•17 

54,000,000 

îiS  (estimé) .. .    

6}.00D.000 

La  statistique  des  fours  oonstruits  et  en  construetion  montre  «bom* 
ieux  1<-B  progrès  des  fours  à  réonp^«tion  qui  sont  aotuellement  au  nomlm 
'  12,000  contre  5,278  en  1910. 
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Nombre  de  Fours  à 
récupération. 

Nombre  de  Fours  sans 
récupération. 

Construits. 

En  cons- 
truction. 

Construits. 

En  cons- 
truction. 

1900 

1.085 

1,096 

5,399 

4.708 

1905 

3.103 

417 

84,461 

4,344 

1910 

4.078 

1,200 

99,562 

1,367 

1918 

8,t)93 

3,015 

Les  principaux  systèmes  de  fours  à  récupération  employés  aux  Etats- 
Unis  sont  les  suivants:  Koppers,  Semet-Solvay,  Otto  Hoffman,  qui  sont 
des  modifications  des  fours  Coppée  ou  des  fours  Simon  Carves. 

Au  commencement  de  cette  année,  la  capacité  productrice  des  fours  à 
récupération  était  de  30,903,0(X)  tonnes  divisée  entre  8,993  fours. 

Il  j'  avait  de  plus  3,015  fours  en  construction  corresnondant  à  une 
capacité  de  13,486,(KK)  tonnes. 

La  liste  ci-jointe  indique  les  usines  ayant  des  fours  à  coke  à  récupéra- 
tion en  opération  ou  en  construction,  le  nombre  de  fours,  le  système  de  four, 
et  enfin  la  capacité  annuelle  de  production  de  coke, 


'mm. 
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Il  est  intéressant  de  calculer  d'après  ces  chiffres,  quelle  est  la  capacité 
de  production  de  benzol,  toluol  et  naphtiUino  correspondant  à  la  capacité 
de  production  des  fours  à  coke  en  1918. 

En  se  basant  sur  une  production  de  2  gallon?  de  benzol,  0.5  gallons  de 
toluol,  et  l..ô(K)  Ibs.  de  naphtaline  par  courte  tonne  de  coke,  on  trouve  que 
la  capacité  de  production  des  fours  &  coke,  à  la  fin  de  1918,  correspondrait 
à  une  capacité  de  production  de: 

62  millions  de  gallons  de  benzol 
15  millions  de  gallons  de  toluol 
et  34,000  tonnes  de  naphtaline. 
A  ces  chiffres  il  faudrait  ajouter  la  quantité  de  ces  sous-produits  récu- 
pérés dans  les  huiles  légères  provenant  des  usines  à  gaz. 

Répartition  d««  divars  Sous-Produits  fournis  par  la  distillation  du 
charbon  dans  les  fours  *  colco  en  1915  «t  on  1917. 

En  191Ô 19.500,000  tonnes  de  houille  ont  fourni: 


Unité. 


Ventes  de  goudron 

Sulfate  d'ammoniaque. .  . 
Liqueur  ammoniacale. .  . 
Ammoniaque  Anhydre. . 


Gaz  produit. 


Gaz  en  surplus  vendu  ou 
employé  pour  éclairage . 

Chauffage  domestique. . . . 

Chauffage  industriel 


gallons 
livres 

gallons 
livres 


Benzols,  etc.  : 

Huile  brute  légère. . . . 

Huile  brute  moyenne. 

Benzol 

Toluol 

Boivent  naphta 

Naphtaline 

Produits  divers 


Valeur  totale  en  dollars. 
Coke 


Valeur  totale  en  Dollars 


en  1000 
pds  cubes 


en  1000 
pds  cubes. 

en  1000 
pds  cubes. 

en  1000 
pds  cubes. 


g&llons 
gallons 
gallons 
gallons 
gallons 
livre» 


pour  tes 
tonnes. 


Quantités 
vendues. 


138,414,000 

200,000,000 

10,626.000 

30.002,000 


213,667,000 

17,196,000 
27,590,000 
39,568,000 


Valeur 
par  unité 
en  cents. 


2c. 6 

2c. 8 

11».7 

9c. 9 


13,082,000 
182,000 
2,516,000 
623,000l»2 
196,000 
466,000 


17c.» 

lie  4 

6o.O 


Valeur 
Totale. 


$3,568,000 
5,649,000 
1,240,000 
2,978,000 


33  cents 

16  cents 

56.8 

45 

24  cents 

10  cents 


14,073,00013  45 


3.083,000 
3,158,000 
2.385,000 


4.904,000 

29,000 

1.428.000 

1.530.000 

46,000 

47,000 

379.000 


29.824.000 
48.5fi8.OU0 


$78.a83jOUO 
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En  1917  les  Sous-Proluits  obtenus  par  les  fours  à  Ck>ke  se  sont  répartis 
(omme  suit: 


S«^ 


\  entes  de  Goudron . . . . 
Sulfate  d'ammoniaque. 

Liqueur  AzH» 

Ammoniaque  Anhydre 

Sol  vent  naphta 

Naphtaline 

Poussières  de  coke. . . . 
Coke 


Unité. 


Qallons 
Livres 
Livres 
Livres 
Gallons 
Livres. 
Tonnes 
Tonnes 


Quantité. 


222,000,000 

352,722,000 

7,055,000 

47,784,000 

2,115,000 

17,276,000 

1,495,000 

22,439,000 


Valeur 
totale. 


$  5,566,00ff 

11,973,000 

1,106,000 

4,823,000 

351,000 

569,000 

2,348,000 

138,643,000 


Afin  de  permettre  une  oomparaison  des  rendements  moyens  en  divers, 
Sous-Produits  obtenus  aux  Etats-Unis  avec  les  résultats  obtenus  en  France 
on  trouvera  ci-dessoua: 

Rendement  moyen  en  sous-produits  obtenus  par  tonne  de  Charbon 
aonne  de  2000  livres)  dans  les  fours  à  coke  aux  Etats-Unis,  en  1915. 

Charbon  employé 2,000  livres. 

Produits  obtenus: 

Coke 1 .440  livTes. 

Gou(h^n 7.1  gallons. 

Sulfate  d'ammoniaque 20. 1  livres. 

Huile  légère 11.2  livres. 

Gas  Total 10,950  pieds  cubes. 

Brûlé  pour  les  opérations «î.270  pieds  cubiques. 

Vendu  ou  emplové 4.325     " 

Perdu 355     " 

En  pour  cent  du  charbon  employé,  on  a: 

Coke 72% 

Goudron 2.8% 

Sulfate  d'ammoniaque 1  % 

Huiles  légères 0.56% 

BENZOL. 

Production  «n  flallens: 


Production  totale 
Etats-Unis. 


Fours  &  Coke. 


Usines  à  gaz. 


'17. 


•U  .079,000 
■J6,804.000 


500.000 


40,192,030 


Une  grande  partie  de  cett*  proiuctinn  a  été  exportée,  cependant  le  ohlAre 
25,401,000  gallons  pour  l'année  au  30  Juin  1918  donné  par  le  Service  dee 
luanes,  doit  comprendre  autre  chose  que  du  benzol,  car  st  on  ajoute 
KX),000  de  gallons  environ  de  bensol  importé  aux  Etats-Unis  pendant  le 
ine  laps  de  temps,  cela  ne  laisserait  que  18,000,000  gallons  environ  pour 
consommation  américaine. 


■  h.'- 
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Une  grande  partie  du  benzol  produit  pendant  la  euerre,  était  du  benzol 
pur  dititillant  dans  un  intervalle  de  2  °.  Il  est  probable  que  maintenant  les 
usines  n'avant  plus  de  débouchés  suffisants  pour  le  benzol  et  le  toluol  purs, 
elles  vendront  une  grande  partie  de  leur  benzol  brut  en  concurrence  avec  la 
gazoline 

Prix  du  benzol: 

Au  début  de  la  guerre  les  prix  du  be.zol  ont  monté  rai)idement  par 
suite  des  demandes  pour  la  fabrication  du  phénol,  mais  contraitiement  à  ce 
i^ui  s'est  passé  pour  d'autres  produits,  la  matière  première  pour  la  fabrica- 
tion du  benzol  était  capable  de  faire  face  à  tous  les  besoins.  Il  suffisait  pour 
cela  de  transformer  les  fours  à  coke  sans  récupération,  en  fours  à  récupéra- 
tion. La  rapidité  avec  laquelle  les  diverses  usines  métallurgiques  ont  pro- 
cédé à  ces  changements,  explique  suffisamment  la  chute  subséquente  des 
prix  du  benzol. 

Prix  du  benzol  distillant  dans  un  intervalle  de  2°  (en  cents  par  gallon) . 

1915         1916         1917         1918 


1er  semestre. . . 
2e  "       . . . 

■,ie  "       . . . 

4e  "       . . . 


76 

75 

75 

55  à  73 


60  à  70 
65 
63 

.58 


55 
50 
.50 
39 


32 
25 
23 


Vent*  du  benzol: 

La  liste  des  producteurs  de  benzol  et  toluul  est  donnée  implicitement 
plus  haut  dans  le  tableau  indiquant  les  usines  ayant  des  fours  à  récupéra- 
tion. La  plus  grande  partie  de  cette  production  de  benzol  et  toluol  est  ven- 
due par  la  Barrett  Co.  à  titre  d'agent.  La  question  de  savoir  si  un  tel  ar- 
rangement ne  viole  pas  en  réalité  la  loi  Sherman  contre  les  trusts  ne  semble 
pas  avoir  été  encore  considérée  par  les  autorités  fédérales  à  Washington. 
On  ne  peut  s'empêcher  de  remarquer  cependant,  que  si  cet  arrangement  est 
légal,  il  constitue  un  moyen  efficace  pour  tourner  la  loi  antitrust  en  permet- 
tant aux  divers  producteurs  d'une  même  marchandise,  de  confier  la  vente 
de  celle-ci  à  une  même  agence. 

TOLUOL. 

Production  de  toluol  aux  Etats-Unis  (en  gallons). 

Fours  à  coke.  Usines  à  gaz.         Production  totale 

Etats-Unis. 

1916 3,940,000 

1917 7,395,000  1.035,000  10.220,000 

Prix  du  toluol: 

Les  raisons  expliquant  la  baisse  remarquable  des  prix  du  benzol  en 
1916  et  1917  ne  s'appliquent  pas  au  toluol.  Cette  différence  s'explique 
par  la  beaucoup  plus  faible  quantité  de  toluol  qu'il  est  possible  de  récupérer 
dans  la  rectification  des  huiles  légères  de  la  distillation  de  la  houille. 

Prix  du  toluol  en  dollars  et  eents  par  gallon: 

1er  trim.         2e  trim.  3e  trim.  4eytrim. 

1915 $6.00 

1916 $3.80       4.00       2.50       1.70 

1917 1.70       1.70       1.70       1.70 

1918 1.70       1.60       1.50       0.25  (décembre). 

Prix  fixé  en  1918  par  le  gouvernement  américain  $1.50  par  gallon  — 
En  Novembre  1918,  l'arrêt  subit  des  fabrioations  de  tolite  a  amené  une  baisso 
considérable  du  toluol,  dont  le  prix  s'est  trouvé  ramené  à  environ  25  cents 
le  gallon,  soit  une  dépréciation  de  83%  sur  ie  prix  fixé. 


-    i-N-ifr-' 
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SourcM  aeeessoir*s  d«  toluène. 

Au  début  de  1918  la  demande  de  toluène  pour  la  fabrication  de  TNT 
t  tait  très  vive,  et  en  dehors  des  sources  usuelles  on  a  recherché  divers  autres 
modes  de  prod'iction.  Le  traitement  des  pétroles  de  Bornéo  pratiqué  en 
France,  ne  paraît  pas  avoir  été  entrepris  ici.  Par  contre  le  cracking  des 
pétroles  à  chaîne  grasse  a  été  pratiqué  notamment  par  l'Aetna.  Mais  les 
(1  nantîtes  de  toluène  ainsi  obtenues  étaient  trop  faibles  pour  permettre  de 
I  iintinuer  l'opération.  Un  autre  procédé  peut  être  signalé,  non  parce  qu'il 
t  st  susceptible  d'être  utiKsé  économiquement,  mais  parce  qu'il  a  attiré  l'at- 
tention sur  une  térébenthine  particulière  produite  dans  le  traitement  du 
Spruce  qui  est  le  bois  le  plus  employé  aux  ÉttJts-Unis  et  au  Canada  pour  la 
fabrication  de  la  pâte  à  papier.  Cette  essence  consiste  largement  en  cu- 
iiiène  (isopropyl  méthyl-benzène).  Traité  par  la  méthode  de  Friedel  et 
(  rafts  au  chlorure  d'aluminium  en  présence  d'un  excès  de  benzol,  on  obtient 
(lu    toluol   et   du   eu  mène. 


XYLOL. 

La  production  de  Xylol  aux  Etats-Unis  en  1917  a  été  de  92,900  gallons, 
soit  environ  300  tonnes  métriques.    Valeur  moyenne  par  gallon  63  cents. 

Le  prix  inférieur  du  xylol  par  rapport  à  celui  du  toluol  en  1918,  et  la  pé- 
nurie de  ce  dernier,  explique  pourquoi  le  gouvernement  américain  avait  pro- 
jeté l'installation  d'une  usine  de  xylite  (trinitroxylène)  pour  supplémenter  la 
production  de  tolite. 

Les  importations  de  xylol  aux  Etats-Unis  pour  l'année  au  30  juin  1917 
se  sont  élevées  &  81  tonnes  métriques.  Une  grande  partie  du  xylol  produit  a 
été  transformé  en  xylidine,  la  production  de  cette  base  ou  de  ses  sels  ayant 
atteint  192  tonnes  métriques  en  1917. 

NAPHTALINE. 

Avant  la  ^erre,  on  estime  que  la  consommation  de  la  naphtaline  aux 
Htats-Unis  était  de  4000  à  5000  tonnes  par  an,  dont  un  tiers  était  importé 
(l'Angleterre  et  un  autre  tiers  d'Allemagne.  Pendant  la  guerre  la  production 
<le  naphtaline  aux  Etats-Unis  a  non  seulement  suffi  à  faire  face  aux  besoins  in- 
térieurs, mais  une  quantité  importante  a  pu  être  exportée.  En  1917  la  pro- 
<l  action  américaine  de  Naphtaline  brute  a  atteint  26,000  courtes  tonnes  et 
celle  de  la  naphtaline  n^née  17,572  tonnes. 

Les  ventes  de  naphtaline  indiquées  par  les  compagnies  de  fours  à  coke  en 
It^l7  ont  été  de  8,  638  courtes  tonnes,  contre  4,410  tonnes  en  1916. 

Expéditions  de  naphtaline  en  France  en  1918 — 5,  474,000  livres.  Prix 
<  otés  pour  la  naphtaline  en  cents  et  par  livre. 

1°  Trim.        2°  Trim.        3°  Trim.        4°  Trim. 
1916 12  12»A  734  8 

1917 8»/4  9y4  sy*  9 

1918 9»y4  9V4  8V4  5 

.jes  prix  ci-dessus  sont  les  prix  cotés  pour  de  petits  lots.    Par  marché 
!•  s  pr  x  ont  été  bien  inférieurs.       Ainsi  eu  juillet  1916  on  pouvait  contracter  à 
'  eents  par  livre  contre  7%  coté. 


ANTHRAGENE. 


Quoique  les  Etats-Unis  produisent  des  quantités  importantes  d'huilea 
•iirde  de  goudron,  jusqu'ini  là  production  d'anthracftne  et  des  couleurs  an- 
iiracèuiques  n'a  pas  été  entreprise  autrement  qu'à  titre  d'essais.  C'est  là 
I  ne  lacune  qu'il  va  falloir  combler  si  les  usines  américaines  veulent  supplanter 
omplfttement  les  firmes  allemandes  qui  jusq'ici  ont  eu  un  monopole  de  fait 
'<iur  tous  les  dAriv4s  de  l'anthracène.  A  noter  que  l'importation  des  dérivés 
le  l'anthrâcène  n'est  soumise  à  sucun droit  de  douane  aux  Etats-Unis. 
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Importation  aux  Etats-Unis 


1914. 
1915. 
1916. 
1917. 


Anthracène 

et  huile  à 

anthracène 

$32,175 

49,950 

2,550 

1,163 


Couleurs  anthracAniquos 


Quantités 

en  livres 

1,828,000 

5,993,000 

72,000 

32,000 


Valeur 

$600,000 

1,586,000 

44,000 

54,000 


PRODUITS  DIVERS  RETIRES  DU  GOUDRON 
DE  HOUILLE. 

La  diminution  des  importations  américainea  de  créosote  ;,du  goudron  de 
houille)  s'e.xplique  facilement  par  l'augmentation  de  la  récupération  des  sous 
produits  de  distillation  de  la  houille  aux  Etats-Unis. 

Importation  de  Créosote  en  galions 

Année  au  31  décembre,  19 10 36,700,000 

décembre  1913 63.900,000 

•  30  juin            1916 H),500,000 

1917 29,100,000 

1918 3,900,000 

La  même  observation  s'applique  aux  importations  d'acide  carbolique 
que  l'on  trouvera  un  peu  plus  loin  sous  le  titre  phénol. 

Les  autres  produits  extraits  du  goudron  de  houille  tels  que  carbazol, 
cumène,  méthylanthracène,  acénaphtène,  ne  semblent  pas  être  produits 
jusqu'ici.  Malgré  les  progrès  accomplis  sous  le  rapport  quantité,  le  traite- 
ment du  goudron  de  houille  aux  Etats-l'nis  est  donc  encore  bien  loin  d'avoir 
atteint  la  (Uversité  atteinte  en  Allemagne.  Un  facteur  favorable  est  constitué 
cependant  par  le  fait  que  la  plus  grande  partie  du  goudron  de  houille  produit 
aux  Etats-Unis  passe  par  )es  mains  de  la  Barrett.  Dès  qu'une  demande  suivie 
existera  pour  l'un  des  produits  ci-dessus,  ii  y  aura  ainsi  tous  les  éléments 
nécessaires  pour  le  produire  en  quantité  dans  de  bonnes  conditions. 

DERIVES  DE  LA  SERIE  BENZENIQUE 

Monochlorbenzol 

La  production  de  Monochlorbenzol  aux  Etats-Unis  a  atteint  24,624,000 
livres  en  1917.  En  1918  ce  chiffre  a  dû  être  dépassé,  les  expéditions  pour  la 
France  seule  atteignant  déjà  13,054,000  livres. 

Producteurs  de  Monochlorbenzol  et  de  son  sous  produit  le  paradichloro- 
benzol: 

Hooker  Etectrochemical  Co.,  Niagara  Faits. 

Capacité  menauellc  de  production  environ  600  tonnes  de  monochlorbenzol. 
Dow  Chemical  Co.,  usine  à  Midland,  Mich. 

Capacité  environ  180  tonnes  par  mois. 
Niagara  Allcali  Co..  i  Niagara  Falls. 

60  tonnes  par  mois. 
National  Aniline — Production  100  tonnes  par  mois. 
Du  Pont  de  Nemours  Powder  Co. 
Fédéral  Dyestuff  Se  Chemical  Co.  (Union  Dye  fc  Chem.  Cjr.) 

Le  procédé  de  fabrication  employé  ne  diffère  pas  sensiblement  de  celui 
usité  en  France.  Chloruration  du  benzène  en  présence  de  chlorure  ferriqut^ 
ou  mieux  de  ferraille.  Dans  la  rectification  du  produit  brut  obtenu,  on  obtient 
une  certaine  quantité  de  para-dichlorobuuzol  qui  en  temps  ordinaire  est  utilisé 
comme  antimite.  Ce  produit  a  une  odeur  assez  agréable  et  il  serait  au  moins 
aussi  efficace  que  la  naphtaline.  Par  rapport  au  camphre,  il  a  l'avantage 
d'être  bien  meilleur  marelié.  (Le  paradichlorobenzol  a  valu  en  1918  de  -1 
cents  à  12  cents  par  livTe)  A  signaler  l'emploi  du  paradichlorobenzol  poui 
fabriquer  le  paradiçhloro-dinitrobenzol. 


•^^r 
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Prix  du  MenoehIoriMnzol  «n  o«nts  par  livra. 

Janvier      1916 20  cents 

Juillet        1917 23 

Décembre  1917 19 

Janvier      1918 19 

Juin  1918 16 

Juillet        1918 15 

NITROBENZINE. 

La  production  de  Nitrobenzine  en  1916  a  été  de  42,975  000  livres  d'une 
valeur  moyenne  de  14  cents  par  livre.  Une  grande  partie,  environ  les  trois- 
quarts,  est  transformée  ensuite  en  aniline. 

Producteurs  de  Nitrobenzine  en  1917: 

Aetna  Ex.  Co..  N.Y.C.  Central  Dyestuff  &  Chemical  Co.,  Newark, 

Ault  &  Wiborg.  Cindnnati.  OUo.  ^.       N.J.  »,  ,,  „ 

The  Bayer  Co.,  N.Y.C.  Chemical  Co.  of  Amenca.  N.Y.C. 

Calco  Chemical  Co.,  Bound  Brook,  N.J.  E.l.  du  Pont  de  Nemours  &  Co.,  Wilmington. 

Del. 

Fédéral  Dyeituff  Se  Chemical  Co.,  N.Y.C.  Naugatuck  Chemical  Co.,  Naugatuck,  Conn. 

Merck  &  Co.,  .NY.C.  Seydel  Mrg.  Co.,  Jeraej  City,  N.J. 

Mtddleaes  Aniline  Co..  N.Y.C.  The  Sheritio  William*  Co.,  Clevelaod,  Obi«. 

Montcalm  Chemical  Workf.  IndianapoUf ,  Ind.  United  OU  &  Chemical  Corp..  Nemik.  NJ. 
National  Aniline  &  Chemical  Co.,  N.Y. 

PHENOL. 

Aeida  earboiiqua 

Le  phénol  extrait  du  goudron  de  houille  sera  désigné  ici  sous  le  nom  d'aoide 
carbolique.  Les  exportations  d'acide  carbolique  ont  attf  it  8,688,000  livres 
pour  l'année  au  30  juin  1918,  quant  aux  importations  aptt»>  s'être  maintenues 
entre  2,000  à  4,000  tonnes  avant  la  guerre,  elles  sont  tombées  à  très  peu  de 
chose  en  1917  et  1918. 

Importation  d'acide  earliolique  aux  Etats-Unis. 

A.nnée8   au   31    décembre. 

1910 4,507,000  livres 

1913 5,686,000      " 

1914 8.393,000      " 

Années  au  30  juin 

1916 2,243,000  livres 

1917 369,000      " 

1918 128,000      " 

Phenai  Syntli*tiqua 

La  fabrication  du  phénol  synthétique  qui  n'existait  pas  aux  Etats-Unis 
avant  la  guerre,  a  donné  en  1917, 64,156,000  livres  de  phénol. 
Procédés  employés 

Dans  toutes  les  usines  américaines  sauf  la  Barrett,  le  procédé  de  fabrica- 
lion  du  phénol  est  sensiblement  le  même.  Les  différences  portent  principale- 
ment sur: 

1  '  Le  mode  de  saturation  du  mélange  acide  provenant  de  la  suif  onation. 
Dans  une  usine  on  emploie  d'abord  du  calcaire  cru  et  on  termine  la  saturatton 
Lvec  le  carbonate  de  chaux  précipité  provenant  de  la  transformation  du  benzcd 
nonosulfonat*  de  chaux  en  son  sel  de  snude  par  le  carbonate  de  .^oude.  Plus 
:6néralement  la  saturation  est  effectuée  par  la  chaux  éteinte. 

2  °  La  transformation  du  benzol-monosulf onate  de  chaux  en  son  sel  de 
ou  de. 

Effectuée  quelquefois  entièrement  par  le  carbonate  de  soude  (Butter- 
vorth  &  Judson),mai8  le  plus  souvent  on  commence  par  éliminer  la  plus  grande 
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partie  de  la  chaux  au  moyen  de  la  solution  de  sulfite  et  sulfate  de  soude  pro- 
venant du  traitement  du  phénate  de  soude,  pour  libérer  le  phénol,  puis  on 
finit  d'enlever  le  sulfate  de  chaux  resté  en  solution  par  le  carbonate  de  soude. 

3°  La  décomposition  du  phénate  de  soude  en  phénol.  Elle  est  effectuée 
soit  par  l'acide  sulfurique  dilué,  soit  par  le  gaz  carbopique  en  ajoutant  une 
petite  quantité  de  bi-sulf  aie  de  soude  à  la  fin  de  l'opération  pour  rendre  la 
décomposition  complète.  En  employant  le  gaz  carbonique,  il  est  possible  de 
récupérer  le  carbonte  de  soude  formé. 

Procédé  Barrett: 

Ce  procédé  qui  a  été  mis  en  œuvre  à  l'usine  de  Frankford  d'abord  sur  une 
petite  échelle  dans  le  courant  de  1917,  consiste  à  obtenir  le  benzol-monosul- 
fonate  de  soude  en  sulfonant  le  benzol  dans  un  appareil  à  marche  continue 
et  à  dissoudre  l'acide  benzol  monosulfonique  formé  dars  le  benzol  en  excès  de 
façon  à  le  séparer  de  l'excès  d'acide  sulfurique.  L'acide  sulfurique  qui  n'a 
pas  réagi,  peut  ainsi  être  utilisé  à  nouveau  après  concentration,  tandis  qu'il 
sufiit  de  saturer  par  le  sulfite  de  soude  ou  le  carbonate  de  soude  la  solution 
aqueuse  de  l'acide  benzolsulfonique  pour  avoir  le  benzol  sulfonate  de  soude. 

La  solution  aqueuse  de  l'acide  benzol-sulfonique  est  obtenue  simplement 
en  épuisant  par  l'eau  sa  solution  benzénique.  On  évite  donc  par  le  procédé 
Barrett  de  passer  par  l'intermédiaire  du  sel  de  chaux  de  l'acide  bensol-sul- 
fonique  comme  dans  le  procédé  usuel,  et  par  suite  la  perte  définitive  de  l'excès 
d'acide  sulfurique  qui  reste  combiné  à  la  chaux. 

Le  procédé  fonctionne  parfaitement  malgré  la  faible  solution  de  l'acide 
benzolsulfonique  dans  le  benzol,  laquelle  n'est  que  de  3  gr.  d'acide  benzène- 
suif  onique  pour  100  ce.  de  benzol.  Le  procédé  nécessite  une  circulation  consi- 
dérable de  benzol,  mais  cela  n'entraîne  pas  de  pertes,  car  tous  les  récipients 
sont  complètement  fermés  et  connectés  entre  eux.  D'après  les  conditions  ex- 
istantes en  1918  pour  le  prix  des  matières  premières  après  une  étude  sur  place 
du  procéi'é  Barrett,  j'ai  calculé  que  ce  procédé  Barrett  est  susceptible  de 
réaliser  une  économie  d'environ  2  cents  par  livre  de  phénol  produite. 

Rendements  obtenus  dans  les  usines  américaines 


(Procédés  à  la  chaux) 


est 


Pour  100  kilos  de  benzol,  la  quantité  d'acide  sulfurique  emplovée  qui  ( 
î'  t  ou  1021/2'  ;  de  SO'H*,  plus  rarement  de  rapide 


généralement  de  l'acide  à  102' 

à  99^0  varie  de  215  à  2.'iO  kilos.  La  consommation  de  soude  caustiaue  pour  100 

kilos  de  benzol  varie  de  1 10  à  136  kilos. 

Quant  au  rendement  en  phénol,  les  usines  obtiennent  généralement  84  à 88 
kilos  de  phénol  pour  100  kilos  de  benzol. 


I:;1 


Comparaison  du  procédé  Barrett  et  du  procédé  à  la  chaux. 

1  °  Le  procédé  Barrett  réalise  une  économie  de  main-d'œuvre  qui  à 
production  égale,  est  d'environ  30%.  Si  on  compare  les  différentes  usines  en 
calculant  la  quantité  de  phénol  qu'elles  produisent  mensuellement,  on  arrive 
aux  chiffres  suivants: 

Procédé  à  la  Chaux. 


Usine  No  1.. 
Usine  No  2.. 
Usine  No  3.. 
Usine  Xo  4.. 
Usine  No  .') . 


Production 

Quantité  produite 

mensuelle    de 

mensuellement 

l'usine  en  li\Tes 

par  ou\Tier 

en  livres 

1,250,000 

3,100 

850,000 

4,800 

400,000 

3,600 

400,000 

2,800 

240.000 

2,800 
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Par  le  procédé  de  suif  onation  continue,  pour  une  production  mensuelle  d« 
400,000  livref  a  quantité  de  phénol  produite  mensuellement  par  ouvrier  est 
d'environ  4,80u  livres. 

2°  Dans  le  procédé  Barrett  l'excès  d'acide  sulfurique  nécessaire  à  1» 
sulfonation  est  récupéré  pour  la  plus  grande  partie,  tandis  que  dans  le  procédé 
à  la  chaux  il  est  perdu  totalement  à  l'état  de  sulfate  de  chaux. 
3°  Le  procédé  Barrett  ne  consomme  pas  de  chaux. 
4  °  Le  coût  d'installation  du  procédé  de  sulfonation  continue  est  sensible- 
ment moins  élevé.    Pour  une  usine  produisant  1,700  tonne  de  phénol,  on 
pouvait  estimer  le  coût  d'installation  pendant  la  giierre  à  environ 
$1,300,000  par  le  procédé  à  la  chaux  et 
$1,100,000  par  le  procédé  Barrett. 

Prix  de  revient  du  phénol  en  1917-1918 

Le  prix  de  revient  du  benzol  monosuif onate  de  soude  pouvait  être  estimé 
suivant  les  usines  de  4.80  à  6.70  cents  par  livre,  ce  qui  correspond  de  1L40 
cents  à  16.75  cents  par  livre  de  phénol  produite.  Quant  au  prix  de  revient  du 
phénol  on  pouvait  1  estimer  de  23  à  30  cents  par  li\Te,  suivant  les  usines. 

Prix  comparatif  du  phAnol  et  du  benzol. 

(Prix  par  contrat)  en  cents  par  li\Te. 

Benzol   en 
Phénol        cents  par 
gallon 

Novembre  1915 721/2  73 

Janvier        1916 80  70 

Juillet  1916 52  63 

Janvier        1917 45  55 

Juin  1917 45  50 

Juin  1918 38  25 

Janvier        1919 10  19 

Produeteurt  de  phAnol: 

Butterworth  &,  Judson,  usine  à  Newark,  N.J. 

Production  mensuelle  envnron  600  courtes  tonnes  par  mois,  employées 
entièrement  dans  l'usine  même  pour  la  fabrication  de  l'acide  picrique. 

Aetna  Explosives:  usine  à  Carnegie,  Pa. 

Production  mensuelle  environ  ^OO  courtes  tonnes. 

Newport  Mining:  à  Midland,  Mich. 

Production  mensuelle  environ  420  tonnes. 

Barrett  Co.  :  usine  à  Frankford,  Pa. 

Production  mensuelle  200  tonnes  destinée  à  être  augmentée  considérable- 
ment par  l'appoint  d'une  nouvelle  usine  en  cours  de  construction  pour  le 
compte  du  gouvernement  américain,  au  moment  de  la  cessation  des  hos- 
tilités. La  nouvelle  usine  devait  employer  pour  la  fabrication  du  benzol- 
monosulf onate  de  soude,  le  procédé  de  sulfonation  continue  de  la  Bar- 
rett. 

Edison  Co. 

Produisait  120  tonnes  par  mois,  mais  la  fabrication  du  phénol  a  été 
arrêtée  vers  la  fin  de  1917. 


NITROPHENOL. 

Production  en  1917: 

Paranitrophénoi  413,0001ivres,  valeur  moyenne 

Ortho        "  58;000 ' 


62  cents. 
$1.54. 


Il  est  intéressant  de  rapprocher  ces  chiffres  de  production  de  ceux  de 
l'ortho  et  du  paramidophenol  dont  il  a  été  produit  en  1917, 245,000 livres  d'une 
valeur  moyenne  de  $2.52  par  livre. 
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Producteurs  d*  Kitrophénol  «t  d«  O.  «t  P.  Amidoph4nel. 


Ault  fcWibotB,  Cincinnat' 

The  Bantttt  Co..  N.Y.C. 

Bkjwaj  Chem.  Co.  &  R.L.  PuUer  Co.,  N.Y.C 

Cfaem.  C }  of  America.  N.Y.C. 

BaftDMD  Kodak  Co..  Roch««ler.  N.Y. 


Llo] d  Cbemkal  Wotki,  BeltcvUle,  N.J. 
National  AnUine  &  Chem.  Co.,  N.Y. 
Neupott  Chemical  Worka.  MUwaukee,  Wla. 
United  Fieca  Dje  Worki,  Lodi.  N.J. 


DINITROPHENOL. 

Obtenu  dans  les  diverses  usines  par  Nitration  du  Monochlorbènzene,  puis 
saponification  du  Dinitrochlorbenzône;  mais  alors  qu'eu  France  cette  saponi- 
fication est  faite  par  la  soude,  quelques  usines  emploient  ici  un  lait  de  chaux 
étendu.  C'est  évidemment  plus  économique,  mais  il  semble  e^ue  l'emploi  de  la 
chaux  présente  plus  de  dan|:er  que  l'emploi  de  la  soude  caustique. 

Prix  sn  cents  par  livre: 

Dinitrophénol      Dinitrobenzol 

Novembre  1917 50  38 

Mars  1918 48  36 

Mai  1918 45  36 

Juillet         1918     45  36 

Décembre  1918 38  32 

DINITROCHLOROBENZENE. 

Le  principal  emploi  du  Dinitrochlorobenzèue  est  la  fabrication  du  Dini- 
trophénol qui  outre  son  emploi  pendant  la  guerre  comme  explosif  en  mélange, 
sert  en  temps  normal  &  la  fabrication  du  diamidophénol. 

Production  en  1917: 

Quantité  en  hvTes,  6,079,000  (Dinitrochlorobenzèue) 

Valeur  totale,  $2,515,000. 

Valeur  moyenne  par  livre  $0.41. 

Producteurs  de  dinitrophénol  ou  de  Dinitrochlorobenzol  : 


Amcfkaa  Sy:.ibetic  Color  Ce  Stamfotd,  Conn. 
AtlsBtic  Dyeatuff  Co.,  Boitoa,  MaM. 
Chemkal  6>.  of  Ametic*.  N.Y.C. 
Dow  Cbemkal  Co.,  MMlaad.  Mlch. 
B.  I.  DuPoDt  dt  Neraoutt  h.  T».,  WUmlngton- 
Del. 


Fédéral  Dzeituff  k.  Chemical  Co.,  N.Y.C. 
National  Aniline  ft  Chemical  Co..  N.Y. 
Nttro  Powder  Co.,  N.Y.C. 
Stanley  Aoillae  Chemical  Wotki.  Lock' 

haven,  P*. 
Wiisbt  Chemical  Co..  N.Y.C. 


ACIDE  PIGRIQUE. 

Fabriqué  généralement  dans  les  usines  américaines  par  nitration  du  sulfo- 
phénol  au  moyen  de  l'acide  nitrique.  La  New  England  Mfg.  Co.  emploie 
oependant  le  procédé  usité  en  France  de  nitration  du  phénol  directement  au 
moyen  du  nitrate  de  soude  eu  présence  d'acide  sulfurique,  ce  qui  évite  la 
fabrication  de  l'acide  nitrique. 

Le  procédé  do  fabrioaton  de  l'acide  picrique  en  passant  successivement 
par  le  monoehlorbonzol,  puli;  le  dinitrochlorbenzol,  transformé  ensuite  en  dini- 
trophénol qu'il  suffit  finalement  de  nitrer  pour  le  transformer  en  acide  picii  lue, 
a  été  essayé  dans  diverses  usines  américaines,  mais  n'était  pratiqué  que  par  la 
Du  Pont  de  Nemours  Powder  Co.  qui  fabriquait  environ  2.W  tonnes  d  acide 
piorique  par  mois  par  ce  procédé,  '^e  procédé  ne  présente  d'ailleurs  aucun 
avantage  tant  au  point  de  vue  du  ,./ix  de  re\'ient  que  du  coût  d'installation 
qui  est  plus  élevé  que  pou»"  le  pnxsédé  usuel. 

L«8  liMÎiiès  pratiquant  ia  nitration  du  phcsol  oprnnt  dan»  dcâ  eondi- 
tions  assez  similairtMi,  les  différences  venant  surtout  de  la  capacité  des  réci- 

Jients  de  nitoation.    Le  systèm»'  de  petits  pots  est  employé  chex  Butterworth- 
udaon  et  à  la  National  Synthctic  et  le  système  de  grandes  cuves  est  usité 
ohes  8emet-.Solv8y  et  à  l' Aetna  Explosives  à  Emporium. 


^A'-:f  ar-f*: 


**w/ 


■i-T! 
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Le  procédé  des  petits  pots  met  en  œuvre  55  à  80  kilos  de.  suif o-phénol  par 
opération,  tandis  que  les  cuves  de  nitration  sont  construites  pour  traiter  or« 
dinairement  2000  a  3000  kilos  de  sulfophénol  par  opft«tion. 

Le  rendement  par  les  deux  systèmes  étant  sensiblement  le  m6me,  environ 
180  kilos  d'acide  picrique  pour  100  kilos  de  phénol,  il  est  évident  que  1« 
système  des  grande  cuves  est  beaucoup  plue  économique  puisqu'il  néôessite 
une  main-d'œuvre  moindre. 

La  raison  pour  laquelle  les  fabricants  américains  ont  préféré  s'en  tenir  au 
procédé  de  nitration  avec  l'acide  nitrique  au  lieu  du  nitrate  de  soude,  quoi<ia« 
ce  dernier  procédé  soit  plus  économique,  est  que  les  usines  américaines  étaient 
ainsi  plus  sures  de  maiDt«nir  le  taux  de  cendres  à  un  chiffre  peu  élevé  et  que 
l'emploi  du  nitrate  de  soude  demande  un  peu  plus  de  soin  de  la  pturt  oea 
ouvriers. 

Fabricants  cHAeida  Pleriqua  pandant  la  guarra 

1°  Buttarworth-Judson  Company. 

Fabrication  effectuée  à  leur  usine  de  Newark  où  tous  les  acides  nécessaires 
et  le  phénol  sont  également  produits.  Capacité  de  production  au  début  da 
1917  environ  330  tonnes  par  mois,  portée  en  1918  h  environ  1600  tonnes  par 
mois.  En  outre  cette  oompagniie  avait  entrepris  de  construire  dans  le  Sud  dea 
Etats-Unis  une  nouvelle  usine  d'acide  picrique  pour  le  compte  du  Gouvem»* 
ment   américain. 

2°  Aatna  Explesivas  Company 

Usine  à  Emporium,  Pa. — L'usine  fabrique  son  acide  nitrique,  mais  non 
l'acide  sulfurique.  Le  phénol  esi  labriqué  à  Pusiae  de  Carnegie  près  de  Pitta» 
burg  laquelle  a  une  production  d'environ  400  tonnes  par  mois. 

La  production  mensuelle  d'acide  picrique  qui  atteignait  500  tonnea  «n 
octobre  1916,  était  passée  à  environ  850  tonnes  en  1918. 

3"  fomat  Soivay 

Usine  k  Split  Çock,  près  de  Syracuse. — Les  acides  et  le  phénol  néeeasairaa 
sont  produits  par  la  compagnie.  La  production  mensuello  d'aoide  pisriqoa 
qui  atteignait  en  1916, 30u  tonnes,  était  passée  en  janvier  1917  à  400  tonnes  al 
se  chiflkmit  par  environ  700  tonnes  en  1918. 

En  oatra  la  compagnie  Semet-Sdvay  avait  entrepris  de  construire  UM 
nouvelle  usine  d'acide  picrique  pour  le  gouvwnement  américain.  * 


/ 


4*  National  tynthotia  Co. 

Usine  à  Perth  Amboy  ÇSJ.) — L'usine  n'existait  pas  avant  la  guerre  et  • 
été  installée  uniquement  pour  la  fabrication  de  l'aeide  pi«rique.  En  novem- 
bre 1916  et  en  1917  la  oaiweité  de  produeti<m  n'était  sur  la  base  que  d'envteon 
1 00  tonnes  par  mois,  mais  celle-ci  avait  été  portée  à  600  tonnes. 


S* 


id  Mff.  Co. 


Usine  à  South  Wilmington  adjacente  à  la  Morimae  Chemical  qui  posséda 
la  moitié  des  aotions  et  fournit  à  la  New  En^and  les  acides  néeeseakaa. 

La  production  mensuelle  d'aoide  picrique  qui  était  de  100  tonnes  fin  191ft 
était  passée  à  ISO  tonnes  en  1917. 

Parmi  ias  autres  fabrioanM  d'acide  piorique,  on  paut  eiter  : 


Davit  CkMHicalft  Utils  Kbck. 

Vtàm  Dm  ft  ClIMaUiTC».  ft  CkcMW.  (N.Y.) 

Fsdwsl  Oy«  Co.  à  CWCMO  (I  H.) 

■  CMMieil  Osk  MHM  è  Mtlrot*  (Cona.) 


AaMticu  BrotlMUc  Colw. 
DwPot  é»  Wfoiin  femémCo. 

ifntééê  m»  MonocklerkaMol). 


; ,  \,- 1* 


'-  "-r^-^j'Vi^  -^^k7^ 
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Prix  eemparatif*  d*  t'*«id«  pieriqu*  «t  du  phénol 

(Prix  par  contrats,  en  cents  par  liyre) 

Acide  Picrique      Phénol         Nitrate  de 
(cents  par      cents  par      Soude  par 
livre)  livre  100  livre* 

1er  Semestre  1915 Sl.OO  &  S2.15  ...  S2. 15 

Octobre  1915 90  ...  2.76 

Novembre  1915 95            S     .72»;4  2.92 

Janvier  1916 82Vi  .80  3.24 

Juillet  1916 .56  3.07 

Octobre  1916 65  .30  2.90 

Janvier  1917 .46  3.25 

Mal-Juin  1917 57  .45  4.00 

-Décembre  1917 56  ...  4.50 

Janvier  1918 62V4 

Février  1918 55  .35  4.36 

Avril  1918 55  .35  4.35 

Mai  1918 60  ,36  4.36 

Juin  1918.... 60  .36  4.36 

Juillet  1918 58  .36  4.36 

Août  1918.; 58  .38  4.35 

Pour  l'année  au  '.iO  juin  1918.  le  chiffre  des  exportations  d'acide  picrique 
donné  par  les  douanes  amé;-ieaines  est  de  56,194,000  HvTes. 

TOLITE. 

Les  producteurs  pendant  la  g^uerre  ont  été: 

Samat-Selvay  Co.  à  Syracuse.  L'usine  qui  avait  une  capacité  d'en- 
viron 200  tonnes  par  mois  a  été  détruite  par  un  incendie  en  1918. 

GratMlli  Powdar  Ce.  à  New  Cat.tle  (Pa.).  Ce  n'est  qu'à  la  fin  de  1917 
que  cette  compagnie  a  commencé  à  fabriquer  du  TNT  et  en  août  1918  l'urine 
avait  été  amenée  à  une  capacité  d'environ  1000  tonnes  par  mois. 

Ou  Pont  d*  Nameura  Pewdar  Ce.  aux  usines  de  Barksdale  (Wisoonain) 
et  de  Repauno  (N.Y.) 

Hareulea  Pewder  Ce. — L'usine  de  tolite  située  près  de  San  Francisco 
a  une  capacité  d'environ  300  tonnes  par  mois.  Sa  location  sur  le  Pacifique 
convenait  très  bien  pour  les  fournitures  au  Gouvernement  Russe. 

Aetna  Explealves  Ce.  fabriquait  primitivement  la  tolite  à  ses  umnea  de 
Camesie  et  (TGakdale  près  de  Pittsburgh.  Mais  la  première  avait  été  arrêtée 
en  1917  par  suite  du  danger  qu'elle  constituait  pour  les  nombreuses  habita- 
tions qui  sont  à  proximité.  Quant  à  l'usine  d'Oakdale  elle  a  été  détruite  par 
un  accident  survenu  en  1918.  La  capacité  de  production  mensuelle  était  de 
760  tonnes.  L'usine  de  tolite  a  été  flniJement  reconstruite  à  Mount  Union 
(Pa.) 

Tennetaee  Cepper  4  Chemieal — L'usine  ayant  été  détruite  n'a  pat 
été   reconstruite. 

Amaricaii  High  Explodvw  Co.— Cleveland.  Canadtu  Esploaivw  Co. 

Nilio  Powdcr  Co.  Britith  Chemical  Co.  à  Trenton  (Canada). 

F«d«ml  Dyeituff  tt  Cbemkal  i  Kinsiport  (Ttnii.)!  Caitla  k  Harvey  (Canada). 

Lm  producteurs  de  tolite  sont  donc  assez  nombreux  malgré  que  la  fabrica- 
tion de  la  tolite  soit  beaucoup  plus  délicate  que  celle  du  picrique  et  qu'elle  ait 
donné  lieu  à  des  accidents  asaex  nombreux. 

Comme  compensation,  le  bénéfice  par  livre  est  généralement  plus  Aéré 
■ur  la  tolite  que  sur  l'acide  picrique.  La  pitration  est  faite  généralement  en 
tarois  phases  et  quelques  fois  en  deux. 


V  J5f**-v-;:  W>^  *''^^*'  -''*w^  V^^r^". 
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Pour  obtenir  un  produit  fondant  &  79  "-80°,  il  est  généralement  néoea* 
saire  de  purifier  le  produit  obtenu  par  nitration.  Au  début  les  usines  améri- 
cainesonteu  recours  à  des  procédés  de  cristallisation.  Parmi  ceux-ci,  celui  qui 
donne  les  meilleurs  résultats  consiste  à  f  ure  bouillir  de  la  tolite  avec  du  toluol, 
refroidir,  chauffer  à  nouveau,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  ce  que  la  plus  grand* 
partie  de  la  tolite  ait  été  dissoute  puis  recristallisée. 

Les  autres  procédés  de  purification  employés  sont  ceux  de  fusion  en  {wé- 
sence  d'acide  sulfurique,  ou  de  lavMe  avec  le  toluol  ou  l'alcool  pendant  la 
turbinage,  et  enfin  le  procédée  au  sulfite  de  soude  qui  est  employé  notamment 
par  l'Aetna  Explosives  et  la  Grasselli  Powder. 

Prix  de  vente  comparatifs  de  la  Tolite,  du  nitrate  de  soude  et  du  toluol. 

Dans  le  tableau  suivant  les  prix  de  la  tolite  sont  donnés  comparativement 
avec  ceux  du  nitrate  de  soude  et  du  toluol.  Le  coût  des  matières  premières  y 
compris  l'acide  sulfurique,  représente  à  peu  près  la  moitié  des  prix  de  vente  en 
1916.    1917  et    1918. 

Tolite  en      Nitrat«  de    Toluol,  prix 
cents  par      soude  par     par  gallon 
livre  100  livres 

Fé\Tier      19L5 $1 .00  $2.03                

Août          1916 0.47V4  3.02  $3.50 

Décembre    1916 0.50  3.12  1.70 

Mai           1917 0.45  3.75  1.70 

Juillet         .U7 0.52  4.05  1.70 

Septembre  1917 0.45  4.65  1.70 

Février      1918 0.47V4  4.25  1.50 

Juin           1918 0.47»/^  4.25  1.80 

La  fabrication  d'une  livre  de  tolite  nécessite  environ  0.067  gallon  dà 
tuluol,  deux  livres  d'oléum,  deux  livres  d'acide  sulfurique  et  deux  livres  de 
nitrate  de  soude. 

ANILINE. 

La  production  américaine  d'huile  d'aniline  en  1917  a  été  de  28,806,000 
livres  d'une  valeur  moyenne  de  23  cents  par  livre.  Il  a  été  produit  en  outra 
1 ,343,000  livres  de  sulfate  et  de  chlohydrate  d'aniline  d'une  valeur  moyenne  de 
33  cents  par  livre. 

Pour  l'acide  sulfanilique,  la  production  en  1917  a  atteint  1,184.000  livrée 
d'une  valeur  moyenne  de  30  cents  par  liv^,  prix  qui  s'est  maintenu  pendant 
toute  l'année  1918. 

Avant  la  guerre,  rAllema|[ne  fournissait  la  plusgrande  |>artie  de  l'aniline 
importée  aux  Etats-Unis,  ainsi  en  1913  sur  4,964,000  livres  importées,  l'Alle- 
magne a  fourni  4,546,00  livres,  l'Angleterre  368,000  livres  et  la  France  9,000 
h\Tes.    Jusqu'en  1914  l'aniline  et  ses  sels  entraient  librement  aux  ETtats-Unia. 
Le*droit  de  douane  est  fixé  depuis  à  10%  ad  valorem. 

Importations     Importation! 
d'Allema^e  totales 

livres  livres 

1910 4,929,000  6,867,000 

1911 4,427.000  5.133,000 

1912 4,252,000  4.800,000 

1913 4.546,000  4.964.000 

1914 2.809,00»)  3,083,000 

1915 ;i48.000  ^5,000 

1916 16,000 

1917 

1918 21,000 

En  1915  c'était  l'Angleterre  qui  avait  été  le  plus  gros  importateur  avee 
>23,000  Hvr»s. 
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Fabrieants  d'anilin*: 

4—.  ft,  ^.^  ti-^C  MWdl«ot  Aniline  Co..  N.Y.Ç.     . 

GewMlSupplyCo..  Perth_Mn«>oy.N.J.  M-rkfcCo    NYC 

Induitrial  Chem.  Co..  Providence.  R.i.  Merek  »  co.,  n.ï.^-. 

Prix  d«  l'AnlIin* 

En  1917  l'huile  d'aniline  a  valu  23  cents  par  livre  dans  le  premier  tri- 
mestre, 28  cents  dans  le  second  et  24  cents  dans  le  dernier  trimestre. 

Eu  1918  les  prix  s'étaient  raffermis  légèrement  avant  1  armistice. 

Pour  le  Chlorhydrate  d'aniline  le  prix  qui  «»"»  «le  30  cents  par  livre^dans 
le  dernier  trimestre  de  1917  et  le  premier  semestre  de  1918  s'est  élevé  vers  39 
cents  par  livre  dans  le  deuxième  semestre. 

NITRANILINE. 

Production   en     Valeur  moyenne 
1917  par  Ldvre 

Metanitranilino ,  228,000  livres  fO  97 

Paranitraniline 1,724,000  1  13 

Preduetaurs: 

Cnleo  Chemical  Ce,  Bound  Brook.  NJ.  United  ÇHl  &  Chemlcnl  v,o.,  «.  new»  ■, 

California  Aniline  8t  Chem.  Co..  S«n  Fr«nc«co,Cal.  N.J. 

DIMETHYLANILINE. 

Importations  en  1914 48.600  livres 

Production  en  1917 2,847,000 

Valeur  mojenne  par  livre. '. 59  cents. 

La  quantité  transformée  en  dérivé  nitrosé  a  été  d'environ  100,000  livre». 
PrlK  par  livra  Aniline        Dimethylaniline 

Octobre       1917 «0.24  $0  g 

Janvier  1918  0  24  O.M 

Avril               "                           0.23  0.50 

j^'t              •                           0.24  0  68 

Octebre         '•                        0.25  0.63 

D^ï^re    •  .:;::;; 0.22         o.eo 


Producteurs  de  Diméthylaniline. 


E.  I.  Du  Pont  de  Nemourt  &  Co. 
HoUand  Aniline  Co..  Chicag» ,  III. 


National  Aniline  8t  Chemical  Co.,  N.Y. 


DIPHENYLAMINE. 


Fabriquée  par  la  National  Aniline,  l'Atena  Explosives  et  Du  Pont  de 
Nemours.  La  productionpou'"  l'année  t' rminée  le  30  juin  1918,  peut  *tre 
Mtimée  à  environ  2,000.000  de  livres. 

Prix  an  aants  par  livra. 

Octobre 
Jan^'ier 
Juin 
Septembre 


1917 10  90 

1918 0  77 

1918 0.90 

1918 0.90 
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ACETANILIDE. 

La  production  d'acétanilide  en  1917  a  été  de  1,898,000  livres  d'une  videur 
moyenne  de  46  cents  par  livre.  Sur  cette  quantité,  la  moitié  environ  répon> 
dait  aux  spécifications  de  la  pharmacopée  américaine. 

L'acétanilide  est  frappée  d'un  droit  de  douane  de  25%  à  son  entrée  aux 
Etats-Unis  (tarif  de  1913).  Les  importations  qui  se  sont  chiffrées  à  1060 
li\Tes  en  1914  et  à  800  livres  en  1915,  sont  tombées  à  15  livres  en  1917. 

Les  fabricants  d'acétanilide  sont  au  nombre  d'une  dizaine: 

Ault  &  Wibon,  Cindnnati.  Obio.  National  Aniline  &  Cbemical  Co.,  N.Y.C. 

California  Aniline  &  Chemical  Co.,  San  Fran-  Organic  Sait  &  Add  Co.,  Long  Iiland  City, 

dK».  Cal.  N.Y. 

Eastman  Kodak  Co.  A ,  Rochester,  N.Y.  The  Sherwin  WiUiami  Co.,  Oeveland.  Ohio. 

Thomas.  Edison.  Inc..  N.Y.C.  United  Oil  &  Chemical  Corp..  N.  Newark, 
Merck  &  Co.,  N.Y.C.  N.J. 

Prix  par  livre: 

Janvier  1916 »1.05 

Avril  1916.. 2.00 

Décembre  1916 0.45 

Mars  1917 0.38 

JuiUet  1917 0.47 

Décembre  1918 0.65 

ACETPHENETIDINE. 

Ce  produit  est  frappé  d'un  droit  de  25^  ad  Valorem.  Il  en  a  été  importé 
aux  Etats-Unis. 

En   1915 40,000  livres 

1916 200      " 

1917 3,280      " 

1j&  production  américaine  d'acétphenetidine  a  atteint  en  1917,  72,385 
li\T«»8  d'une  valeur  moyenne  de  $7.66  par  livre. 

META  DINITROBENZOL 

Constitue  la  matière  première  de  la  metaphenylène  diamine  laouelle  wri 
h  son  tour  pour  la  fabrication  de  divers  colorants  azoiques  (Brun  Bismarok 
••te.) 
ProdHetlen  «n  1917  Quantité  Valeur 

Dinitrobenzol 2,333,000  livres     f761,O0O 

Metà^enylenediamine 221,000  290,000 

Brun  Bismarck  Y 310.000  363,000 

Brun  BismarkJZR 262,000  388.000 

Prix  «n  e*nts  par  livre  du  Dlnitrobcnsel: 

Novembre  1917 34 

Avril  1918 36 

Sépetmbre  1918 35 

Décembre  1918 30 

PARAPHEN  YLENEDI AM INE. 

In.     -tations  en  1914 11.000  livres 

I»r6v.j<'tion  en  1917 272,000      " 

Valeur  moyenne  par  UvTti fâ.81 

Produeteunt 

>ve  Products  k  Chemical  Co.,  N.Y.C.  Seydel  Mf|.  Co.,  Jenw:  CH».  N.J. 

loyd  Chemical  Works.  BellevUle.  N.J.  The  Shciwin  WOifaiKs  Co..  Clertkad,  a 

^atkinal  AniiiM  ft  Chcai.  Co..  N.V. 


•'■'-■^.^ 
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TOLUIDINES. 


Production  en  1917: 


Toluidines  brutes 1,366,000 

Orthotoluidine 336,000 

Paratoluidine 224,000 


livres 


Valeur  moyenne 
par  li\Te 

$0.76 
0.96 
1.81 


ProdueUurs: 

Ault  &  Wiborg,  Cincinnati,  O. 
Chemical  Co.  of  America.  N.Y.C. 
National  Aniline  *  Cliem.  Co.,  N.N  .C. 
United  Oil  &  Chem.  Corp.,  N.  Newark,  NJ 


Newport  Chemical  Works.  Milwauker.  Wis. 
The  Sherwin  Williams  Co.,  Cleveland,  Ohio. 
Western  Aniline  Products  Co. 


Il  est  intéressant  de  rapprocher  les  chiffres  de  production  des  toluidines 
avec  ceux  du  nit.otoluol  qui  en  est  la  matière  première. 

Production  en  1917  d'orthonitrotoluol,  1.003,000  livres,  valeur  72  cents 
par  livre.  De  paranitrotoluol,  567,000  livres  d'une  valeur  de  $1.24  par  Uvre. 


Prix  par  livTe 

Octobre 1917 

Janvier 191S 

Avril 1918 

JuiUet 191H 

Septembre 191S 

Décembre 1918 


Toluol 
par  gallon 
1.70 
1.70 
I.tO 
1.50 
1.50 
0.25 


Nitrotoluol       Toluidine 


0.45 
0.45 
0.45 
0.54 
0  50 
0.45 


0  ^^8 
0.68 
0.68 
0.76 
0.76 
0.90 


Orthoto- 
luidine. 

0.81 
0.90 
1.15 
0.90 
0.86 
0.90 


XYLIDINES. 


La  production  de  xylène  aux  Etats-Unis  en  191/  a  été  de 92,900gallon8, 
soit  environ  (579,000  livres.  Olle  de  Mononitroxylène  a  atteint  633,1)00  livres 
et  la  production  d'huile  de  xylidine  qui  est  obtenue  par  réduction  du  nitrox- 
ylène  a  été  de  426,t)00  livres  d'une  valeur  moyenne  de  65  cents. 

Producteurs: 

Calco  Chemical  Co..  Bound  Brook,  N'.J. 
Central  DyeBlufl  &  Chemical  Co.,  N!«ark, 
National  Aniline  &  Chemical  Co.,  N.Y.C. 


M.J. 


The  Sherwin  Williams  Co.,  Cleveland.  Ohto. 
United  CHl  &  Chemical  Co..  N.  Newark.N.J. 


Métatoluylénédiamine. 

Benzidine 

Dianisidine 


DERIVES  AMIDES  DIVERS. 

Importations  Production  Valeur 

en  1914          en     1917  moyenne 

(livres)             (livres)  1917 

133,0(1)           :«)2<(X)0  $1.39 

.    .         1.766,000  1.65 

10,.556             11.762  15.00 


CHLORURE  DE  BENZYLE  ET  DERIVES. 


Chlorure  de  benzyle 

Alc'ool  iM'nzylique 

Benzaidihydf 

Acide  lM>nzoique  USP.    

Aride  Iwnzoique  technique 

Benzoate  de  soude 

L'acide  bi>nzoique  qui  avant  le  tarif  de  1913  ne  payait  pas  de  droits,  est 
maintenant  taxé  à  l5'/é  ad  valorem. 


Production 

en  19)7 

(en  livres) 

136,000 

10,400 

132,()nO 

175,000 

44,2(K) 

18;}.000 


Valeur  moyenne  de 
la  production 


$1.20 
4.55 
2  72 
4.20 


3.30 
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Importations  d'aeido  benselquo: 


1910. 
1912. 
1913. 
1914. 
1915. 
1916. 
1917. 


364,000 
470,000 
863,000 
279,000 
133,000 
25,000 
6,000 


livres 


L'acide  benzoique  du  toluol  a  valu  jusqu'à  $8  par  livTe  au  début  de  1917, 
mais  en  octobre  il  était  tombé  rapidement,  devant  l'augmentation  de  la  pro> 
duction,  &  $1.65  par  livre.  En  décembre  les  prix  se  sont  relevés  notablement 
vers  $2.60.  En  1918  les  fluctuations  ont  été  peu  étendues  avec  tendance  à  la 
baisse  et  en  décembre  1918  le  prix  de  l'acide  benzoique  était  de  $2  par  livre. 

importations  de  Benxoat*  d«  Souda  en  livres. 

(droit  de  douane  de  5  cents  par  livre) 

1915 40,900 

1916 35,190 

1917 80,750 

ACIDE  SALYCILIQUE  ET  DERIVES. 


Acide  Salicylique  technique. 
U.S.P 


Total 

Acide  acétyl  Salicylique 

(Aspirine) 

Importations  d'acide  saiioyiique 


1910. 
1912. 
1913. 
1914. 
1915. 
1916. 
1917. 


Production 

en  1917 

(en  livres) 

960,000 

2,495,000 

3,455,000 
478,000 


Valeur  moyenne 
en  1917 

$0  66 
0.67 


5.49 


63.100  livTes  valant   $10,390 


28,200   " 

5,840 

31,800   " 

6,500 

18,800   " 

4,400 

82,600   " 

24,400 

160 

386 

5,030   " 

* 

L'aoide  salicylique  qui  était  frappé  d'un  droit  de  douane  de  5  cents  par 
li\Te  jusqu'en  1913,  ne  paie  plus  maintenant  que  2V^  cents  par  livre.  Pour 
l'aspiriiïe,  le  droit  de  douane  est  de  25%  ad  valorem. 


1914. 
1915. 
1916: 
1917. 


Importations 
d  aspirine 
22,840  livres 
112,640      " 
330      " 
500      " 


Importations 
de  Salol 


23,400 
4,070 


L'arrêt  des  importations  allemandes  d'acide  salicylique  s'est  fait  sentir 
vivement  sur  les  prix  de  oe  produit  au  début  de  la  guerre.  En  Avril  1916, 
l'acide  salicylique  U.S.P.  valait  $G.7ô  par  livre,  mais  pendant  Un  nioiâ  suivaou 
il  a  baissé  prog^-essivement.  En  décembre  1916,  il  ne  valait  plus  que  90  cents 
par  livre  et  70  cents  en  mars  1917.  Pour  le  reste  de  l'année  1917  il  s'est  relevé 
légèrement  entre  80  oents  et  $1.25  par  livre.  En  1918  les  prix  ont  eu  tendaooe 
il  faiblir  de  nouveau  vers  80  oent8,pour  tomber  &  45  oents  environ  au  début  de 
1919. 
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Prix  par  livre 

Acide 

Salieylique  Salol 

AvrUlQie $3.75 

Décembre  1916 0.90  

Mars     1917 0.70  .... 

Octobre  1917 1-25  1.65 

Janvier  1918 100  1.66 

Juin  1918 0.80  1.70 

Décembre  1Ô18 0.70  1.30 

Février  1919 0.45  0.90 

Parmi  les  producteurs  d'acide  salieylique  ou  d'aspirine  on  peut  signaler: 

Biitish  American  Chemical  Co.,  N.Y.C.  Organic  S^t  &  Add  Co.,  Long  Iiland  City, 
Butterworth  &  Judson  Co..  N.Y.  N.Y.  ,  «r      v    tc.^-..,.. 

Calco  Chemical  Co..  Bound  Brook.  N.J.  Semet-Splyay  Co.  of  New  York,  Sj  racuse, 
Dow  Chemical  Co..  Midland,  Mich.  .  N^Y.  -, ,,  ^ 

E.  I.  Du  Pont  de  Nemours  &  Co.,  WUrnington,         Antoine  Chus  Ce,  N.Y.C. 

Del  The  Bayer  Co.  Inc.,  N.Y.C. 

The  Heyden  Chemical  Work».  N.Y.C.  Monsonto  Chem.  Work»,  St.  Loui»,  Mo. 

Merck  &  Co.,  N.Y.C.  Synthetic  Product  Co.,  N.Y.C. 


Dérivés  de  la  Naphtaline 

NAPHTOL. 

Le  plus  important  est  le  B-naphtol  dont  la  production  en  1917  a  atteint 
5,914,000  livres  d'une  valeur  moyenne  de  67  cents  par  livre.  En  outre  il  a  été 
fabriqué  39,000  li\Te8  de  B-naphtol  pour  usages  médicinaux. 

La  production  en  1917  de  A-naphtol  n'a  été  que  de  72,000  livres,  d  une 
valeur  moyenne  $1.20  par  livre. 

Production  de  benzoate  de  naphtol  en  1917.  8,733  livres  d  une  valeur 
moyenne  de  $11.90. 

Prix  «n  cents  par  Ib. ...t     ,.^  i  i_     x 

B-Naphtol  sublimé  A-Naphtol  brut 

Janvier     1917 '  80c  .... 

Juin  1917 70o  SI. 00 

Décembrel918 75c  1.00 

Avril         1918 7^  0.90 

Juillet       1919 75o  0.90 

Décembrel918 66c  0.90 

Producteurs: 

Rrlatnl  M  vers  Co    Brooklyn.  N.V.  National  Aniline  Co.,  N.Y. 

cSîral  Dy«tuff.  &  Chemicil  Co.,  Newa  rk,  N.J.      United  Oil  &  Chemical  Co.,  N.  Newark. 

Hoid  Color  ProducU  Co.,  Sandusky,  Ohio.  N.J. 

Aelde  et  Sels  de  l'Acide  Naphtol  Sulfonique. 

La  production  des  acides  R  et  G  a  été  de  484,000  livres  d'une  valeur 

moyenne  de  $1.02.  ,     ^      ,.      ,  .     x-  ^x  •  *  i  »no  cm 

Pour  l'acide  Schaeffer  et  la  Crocéine  la  production  a  atteint  1,108,00 
livres  d'une  valeur  moyenne  de  88  cents  par  livre. 

Producteurs  des  acides  et  sels  ci-dessous: 

Agawam  Chemical  Works.  Providence,  R.I.  Dye  Prjdu  U  &  Çh^iad  Co^  N.Y.C. 

A&ouse  Chemica:  Co..  Reading,  Pa .  National  Aniline  &  Chemica    Co..  N.Y.C. 

Ault  &  Wthorg.  CincinnatL  Ohio.  The  Sherwin  Williami  Co ..  Cleveland.  Oiiio 
Calco  Chemical  Co.,  Bound  Rock,  N.J. 

NAPHTYLAMINE. 

La  production  d'A-naphtylamine  en  1917  a  été  de  3,517,000  livres,  d'une 
valeur  moyenne  de  44  cents  par  livre.  Le  chiffre  de  production  de  B-naphty- 
lunine  n'a  pas  été  pubUé. 
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Preduetours  d«  A-naphtylamin«: 

Tho.  Barratt  Co.,  N.Y.C.  Newport  Chemical  Worki.  MUwaukec,  Wb. 

Butterwnth-Judaon  Co.,  N.Y.C.  The  A.  WUheim  Co..  Reading,  Pa. 

Les  prix  cotés  dans  les  mercuriales  américaines  différent  beaucoup  des 
prix  effectivement  réalisés  par  les  producteurs.  A  titre  d'iudication  voioi  les 
prix  cotés  pour  la  naphtylamine  A  (prix  par  livre) 

Janvier  1917 $1.25 

Juillet  1917 1.00 

Décembre  1917 0  53 

Janvier  1918 0.53 

Avril  1918 0.54 

Septembre  1918 0.54 

Décembre  1918 0.50 

ACIDE  NAPHTYLAMINE  SULFONIQUE. 

Une  douzaine  de  producteurs  en  ont  fabric^ué  3,031,000  livres  en  1917, 
valeur  moyenne  00  cents  car  livre.  Pour  le  denvé  disulfoné  de  la  naphtyla- 
mine, la  production  a  atteint  72,000  livres,  valeur  moyenne  72  cents  par  livre* 

Agawam  Chemical  Works,  Providence.  R.I.  General  Supply  Co.,  Perth  Amboy,  N.J. 

AlthouM  Chemical  Co.,  Reading,  Pa.  National  Aniline  &  Chem.  Co.,  N.U.C. 

Ault  ft  Wiborg,  Cincinnati,  Ohio.  Newport  Cbem.  Worlcs.  Milwaukee,  Wia. 

Califomia  Aniline  &  Chemical  Co.,  San  Francisco.  Philip  Ruxton,  Brooklyn,  N.Y. 

Central  Dyestuff  &  Chem.  Co..  Newark,  N.J.Cal.  The  Sherwin  Williams  Co.,  Cleveland.  Ohio. 

ACIDE  AMIDONAPHTOL  SULFONIQUE. 

410,445  livres  de  ce  produit,  d'une  valeur  moyenne  de  f  1.64  par  livre,  ont 
été  fabriquées  en  1917  aux  Etats-Unis  par  les  firmes  suivantes: 

Dye  Products  *  Chemical  Co..  N.Y.C.  F.  L.  May  Chemical  Co.,  N.Y.C. 

Hub  Dycstuff  &  Chemical  Co.,  S.  Boston,  Mass,       National  AniUne  &  Chemical  Co..  N.Y.C 

ACIDE   H   (ACIDE  AMIDONAPHTOL  DISULFONIQUE) 

L'acide  H  constitue  un  produit  intermédiaire  très  important  pour  la 
fabrication  de  divers  colorants  azoiques.  La  production  aux  Etats-Unis  en 
1917  a  été  de  3,089,000  livres  d'une  valeur  moyenne  de  $2.24  pw  livre. 

Produetcurs: 

Kederal  Dyestuff  8c  Chemical  Co.,  N.Y.C.  Newpoit  Chemical  Works.  Milwaukee,  Wis., 

Merrimac  C  emical  Co.,  Boston,  Mass.  Republic  Color  &  Ch  mical  Works,  Readinc 

Monroe  Coior  &  Chemical  Ce,  Quincy,  III.  Pa. 

National  AniUne  &  Chemical  Co.,  N.Y.C.  Uni  ed  Oyes  Corporation,  Perth  Amboy.N.J. 

United  Pièce  Dye  Works,  Lodi,  N.J. 

Produits  organique  divers 

PHENOLPHTALEINE. 

importatlent  «n  1914  14,000  livras 

Production  en  1917, 70,000  livres  d'une  valeur  de  $9.65  par  livre,  destinées 
entièrement  aux  usages  médicinaux  (purgatif). 

Les  importations  se  sont  élevées  à  : .  •       , 

49,326  livres  en  1915 

11,432    "     "       1916 

3.576    "    "       1917 

(droit  de  douane,  25%)         - 
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SACCHARINE. 

Les  restrictions  sur  la  consommation  du  sucre  n'ont  jamais  été  aussi 
sévères  aux  Etats-Unis  qu'en  Europe,  aussi  la  production  de  Saccharine  n>  a 
pas  reçu  la  même  impulsion. 

Fabricants  de  Saccharine: 

Monsanto  Chemical  Works.  Heyden  Chemical  Works. 

Avant  la  guerre  les  Etats-Unis  étaient  importateurs  de  Saccharine  mais 
grâce  à  un  droit  de  douane  assez  élevé  (eiô  cents  par  livre)  et  à  une  réglenien- 
tation  plus  sévère  de  l'emploie  de  la  saccharine,  leurs  importations  étaient 
tombées  à  très  peu  de  chose  en  1914. 

I  mportationt  de  Saccharine  aux  Etats-Unis 

Quantités  Valeur  en 

livres  dollars. 

1910                         6,455  $5,464 

1911                                   3,484  2,355 

1912 457  373 

1913 47  64 

1914 ....  .... 

1915!    .  .  .  . 5,617  6,737 

1916                                        12,954  76,789 

1917  ;!;;.:.'. ..;;'!'' 1.596       18,276 

La  Saccaharine  a  à  subir  un  droit  d'importation  fixé  à  65  cents  par  livre. 

Prix  de  la  Saccharine  par  livre 

Janvier         1917 $16 

Août              1917 36 

Décembre     1917 37 


Produits  employés  en  photographie 

La  production  d'hydroquinone  et  de  sulfate  de  paramidophénol  a  atteint 
263,000  livres  en  1917 .. . 

alcaloïdes  et  produits  pharmaceutiques. 

Avant  la  guerre,  la  production  des  alcaloïdes  faisait  peu  do  progrès  aux 
Etats-Unis,  pour  les  mêmes  raisons  qui  expliquent  le  faible  développement  de 
l'industrie  des  autres  produits  organiques. 

Production  Valeur 

d'alcaloïdes  en  dollars 
en  onces 

1899     4,054,000  $1,750,000 

1904     5.797,000  3,229,000 

1909.  ■. 3,483,000  3,189,000 

1914 5,805,000  4,738.000 

A  défaut  de  chiffres  de  production  plus  récents,les  valeurs  des  importations 
et  exportations  données  par  le  service  des  douanes  pourrant  fournir  quelques 
indications   sur   la   question. 

Importations  1914  1918 

Ecorces  de  quinquina,  etc.  (li\TreB) 3,t)49,000  ^:HI?*y99 

Ecorces  de  quiquina  en  dollars - $464,000  ♦"ll'î'xx 

Sulfate  et  sels  de  quinine  (livres) 2,879.000  1-445.000 

Sulfate  et  sels  de  quinine  (dollars) $624,000  *VfS'Snn 

Opium  contenant  au  moins  9%  de  morphine  (livres)         455,000  *^'555 

Opium  contenant  au  moins  9  %  de  morphine  (dollars)  $1 ,810,000  ^,443,000 
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I  mportations  d'alealoid*s  divers  ou  d*  leurs  sels  (en  onces) 

1914  1916  1917 

Cocaïne 3,205  4,275  19,388 

Morphine 1,570  2,685  5,584 

Strychnine 17,272         59,278  33,323 

Préparations  pharmacoutiquos:  ' 

1914  1918 

Valeur  "des  Importations $1,031,000     $519,000 

Valeur  des  Exportations 6,722,000  10,190,000 

Importations  en  livres. 

Caféine  Antipyrine  Aspirine 

1914 25,100  7,686  22,841 

1916 1,267  222  222 

1917 1,601  6,429  501  N1 


L'INDUSTRIE  DES  MATIERES  COLORANTES  AUX 

ETATS-UNIS. 

Aux  Etats-Unis,  comme  cela  a  été  aussi  le  cas  en  France  et  en  Angle- 
terre, l'industrie  des  matières  colorantes  dans  ses  débuts  avait  semblé  devoir 
se  développer  d'une  façon  favorable.  En  1882  il  existait  aux  Etats-Unis* 
9  fabriques  de  couleurs  d'aniline,  mais  la  crise  économique  de  1883  amena 
la  fermeture  de  5  de  ces  usines.  Les  quatre  autres  arrivèrent  cependant  à 
poursuivre  leur  existence  et  étaient  encore  en  activité  au  début  de  la  guerre 
en  1914.  La  plus  importante  était  alors  la  Schœllkopf  Aniline  &  Chemical 
Works  à  Buffalo  qui  a  donné  naissance  maintenant  à  la  National  Aniline  & 
Chemical  Co.  Les  Schœllkopf  étaient  d'ailleurs  d'origine  germanique,  mais 
ils  réussirent  à  préserver  leur  indépendance  des  grosses  &mes  allemandes 
de  produits  chimiques. 

Les  trois  autres  anciennes  fabriques  de  couleurs  d'aniline  qui  existaient 
aux  Etats-Unis  en  1914  étaient: 

Heller  8c  Men  The  Cential  Dye  Works,  et  la 

Consolidated  Cotor  &  Chemical  Co. 

Ces  deux  dernières  compagnies  étaient  du  reste  contrôlées  par  un  alle- 
mand, M.  Herman  A.  Metz,  qui  représentait  les  Farbwerke  Vorm  Meister 
Lucius  &  Bruning  de  Hœchst  am  Mein. 

Vers  1911,  les  Farbenfabriken  Vorm  Friedrich  Bayer  à  Eberfelf,  avaient 
installé  une  fabrique  de  matières  colorantes  à  Albany.  Non  seulement  sur 
les  5  usines  productrices  en  1914,  trois  étaient  contrôlées  par  des  maisons 
allemandes,  mais  de  plus  aucune  d'elles  ne  fabriquait  les  produits  intermé- 
diaires nécessaires.  Elles  se  contentaient  toutes  de  transformer  en  pro- 
duits définitifs  les  demi  produits  reçus  d'Allemagne.  L'existence  des  deux 
usines  indépendantes,  "Schœllkopf"  et  "Heller  and  Merz,"  était  donc  à  la 
merci  des  maisons  allemandes  de  produits  chimiques  qui  pouvaient  leur 
couper  leur  approvisionnement  en  matières  crémières. 

On  avait  ainsi  aux  Etats-Unis  une  situation  analogue  à  ce  qui  existait 
en  France  en  1914  oh  la  Badische  Aniline  à  Neuville  sur  Saône,  la  CasseUa 
à  Saint  Fons,  la  Bayer  à  Fiers  dans  le  Nord  et  enfin  les  Farbwerke  Meister 
Lucius  h  Creil  transformaient  en  couleurs  les  produits  int«rmédiaires  reçus 
de  leurs  usines  d'Allemagne.  Notre  tarif  douanier  facilitait  étrangement 
du  reste  l'optération  puisque  les  produits  intermédiaires  n'étaient  frai>pés 
d'aucun  droit  de  douane,  tandis  que  les  matières  colorantes  jouissaient 
d'une  protection  illusoire  de  un  franc  par  kilo. 

Au  début  dû  la  gucirc,  l'industrie  américaine  des  matières  colorantes 
n'était  donc  en  fait  qu'un  simple  prolongement  de  l'activité  des  usines 
allemandes. 

Cette  situation  a  pris  fin  naturellement  et  ce  qui  est  mieux,  quelles  que 
soient  les  clauses  du  traité  de  paix,  il  n'y  a  aucune  probabilité  peur  qu'ette 
se  reproduise   à  l'avenir. 


.^v. 
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Les  Sociétés  allemandes  ont  perdu  leurs  brevets,  leurs  filiales  am^- 
caines  ont  été  liquidées  et  acquises  par  des  sujets  aménoains  non  suseroti- 
bles  d'être  soupçonnés  du  rôle  d'hommes  de  païUe,  enflr  la  fabrication  d  un 
erand  nombre  de  colorants  et  de  leurs  intermédiaires  existe  maintenant 
réellement  aux  Etats-Unis  comme  on  pourra  s  en  rendre  compte  par  les 
chiflres  donnés  un  peu  plus  loin.  .     .  , 

Le  développement  de  la  fabrication  américaine  des  matières  colorantes 
artificielles  est  souligné  d'une  façon  très  nette: 

1"  par  la  diminution  des  importations  de  colorants  artificiels.  Four 
l'année  au  30  juin  1914  il  avait  été  importé  aux  Etji.s-Unis  Ppu""  »7,MljO00 
de  couleurs  d'aniline.  En  1915  les  importations  s  abaissaient  à  «5.852,000. 
en  1916  à  $3.340,000,  en  1917  à  $3,161.000,  et  enfin  pourTannée  terininée  le 
30  juin  1918,  les  importations  sont  tombées  &  $2,507,000. 

Importations  en  Dollars. 

Années  au  30  juin.          1914                1916                1917  1918 

Alizarine                         $   845,000  $      17.000  $     54,000  $     40,000 

iS,     1.093  000        8,235,'^        4,109,000  3.895,000 

CoXurs  d'aniline....     7.241.000        2,340,000        3,161,000  2,507,000 

Si  les  importations  étaient  indiquées  en  poids  au  lieu  de  l'être  en  valeur, 
la  diminution  apparaîtrait  beaucoup  plus  considérable  encore  (la  hausse  des 
prix  pendant  la  guerre  compense  partiellement  la  diminution  des  impor- 

'°2°  Par  l'augmentation  considérable  des  exportations.  Avant  1»  gjerre 
les  exportations  américaines  de  matières  colorantes  variaient  de  $300,000 
à  $400,000  par  an.  Pour  l'année  au  30  juin  1916,  eUes  se  sont  élevées  au 
contraire  à  $5,102,000,  en  1917  à  $11,709,000,  et  enfin  pour  1918  elles  ont 
atteint  $16,922,000.  Sur  cette  base  les  Etats-Uns  exportent  donc  une 
balance  nette  de  $14.415,000  de  matières  colorantes.  ,  ,    „.    ,     ^  • 

3"  Enfin  les  preuves  les  plus  tangibles  du  développement  de  1  industrie 
des  matières  colorantes  aux  Etats-Unis,  sont  données  par  l'importance  de  la 
production  d'un  certain  nombre  de  colorants.  Evidemment  la  production 
américaine  n'a  pas  encore  atteint  la  diversité  réalisée  par  les  maisons  alle- 
mandes. La  fabrication  de  certains  colorants  importants  (en  raison  de 
leur  solidité  notamment)  fait  encore  défaut.  Avec  juste  raison,  les  améri- 
cains, comme  d'ailleurs  les  usines  françaises  et  anglaises,  ont  cherché  a  rem- 
placer les  colorants  d'une  fabrication  délicate,  par  des  produits  plus  faciles 
à  mettre  au  point.  Il  n'en  reste  pas  moins  que  le  développement  de  la 
fabrication  des  colorants  artificiels  aux  Etats-Unis  doit  retenu-  1  attention. 
Les  ressources  financières  considérables  de  quelques  entreprises  améncames 
et  en  premier  lieu  de  la  Du  Pont  de  Nemours  Powder  Company,  et  la  bonne 
direction  technique  de  quelques  autres,  (Dot«  Chemical  et  la  National  Amhne) 
permettent  de  penser  que  l'industrie  allemande  a  perdu  définitivement  une 
grande  partie  de  l'un  de  ses  plus  importants  débouchés  pour  ses  fabnca- 
ques    de    matières    colorantes.  .  ^- 

En  examinant  la  provenance  des  matières  colorantes  importées  avant 
la  guerre,  on  ne  sera  pas  surpris  de  constater  que  pour  les  3^  elles  prove- 
naient d'Allemagne.  Le  progrès  des  importations  Suisses  n  est  pas  non  plus 
pour  surprendre  : 

Importations  de  Matières  colorantes  aux  Etats-Unis  en  dollar*. 

Années'au  France  Allemagne  Suisse  Angleterre 

30  juin.  ,64,(xx)  $4,932,000  «687,000  $238,000 

1913:::::!;       69,ooo      5.766,000       880,000       980.000 

1915  ....      50,000     2,242,000      960,000      179,000 

1916  ....     31,000        1,000     1.122.000      230.000 

1917  23,000      464.000     1,198,000      654,000 

1918  .        3,000     1,675,000      500,000 


''■^:^M 
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On  peut  se  demander  jusqu'à  quel  point  l'arrêt  des  importations 
de  produits  chimiques  et  laatières  oolorantes  d'Allemagne  pendant 
la  guerre,  s'est  répercuté  sur  les  importations  aux  Etats-Unis  de  Produits 
naturels  extraits  du  règne  végétal  ou  animal. 

On  verra  par  les  chiffres  ci-dessous  que  le  développement  des  importa- 
t  ions  de  ce .  produits  naturels  n'a  pas  été  aussi  grand  qu'on  aurait  pu  la 
penser,  si  on  ne  tenait  pas  compte  des  difficultés  des  transports  par  mer  et 
lie  leur  coût  élevé.  A  titre  d'exemple,  voici  une  liste  de  Produits  chimiques 
naturels  importés  aux  Etats-Unis  pendant  les  années  1910  à  1917  (en  livres). 


1910. 
1913. 
1915. 
1916. 
1917. 
1918. 


Cochenille 

150,800 
109,000 
115,400 
772,400 
124,700 


Cudbear 

35,000 
30,000 
24,500 
55,900 
47,200 


Graines  de 
Perse 
82.700 
64,900 
92,800 
17,400 
8,500 


Bois  Tinctoriaux  Divers 
Autres  que  Campêche 
Cronnc) 


1910. 
1913. 
1914. 
1916. 
1917. 
1918. 


24,600 

8,900 

35,400 


Bois  de  Cam- 
pêche. 
(Tonne) 

31,270 

36,950 

54,700 
134,800 
121,800 

52,000 


Gambier 

25.200 
17,000 
14,200 
12,600 
10,000 
9,000 

Extrait  de 

Campéohe 

(Livres) 

2,938,000 
2,258,000 
2,061,000 
2,663,000 
1,147,000 


On  trouvera  plus  loin,  des  statistiques  séparées,  d'une  part  sur  les  impor- 
tations avant  la  guerre  et  d'autre  part  sur  la  production  en  1917  des  divers 
l'olorants  employés  aux  Etats-Unis.  Voici  comment  se  comparent  ces 
chiffres  pour  quelques  produits  particulièrement  représentatifs. 

Colorants  Nitrès. 

En  1914  (année  au  30  juin),  il  avait  été  importé  aux  Etats-Unis  19,146 
livTes  de  vert  naphtol  et  la  production  américaine  en  1917  a  été  de  75,850 

!i\Tes. 

Colorants  du  Groupe  du  Stilbène. 

Jaune  Direct Importations  en  1914 180,000  livres. 

Production     en  1917 420,685     " 

Colorantes  Monoazolques. 

Production  Américaine  en  1917 6,513,000  livres. 

Valant «8.674.000 

Chrysoïdine Importations  en  1914 169,000  livres. 

Production     th  1917 254,000      " 

Jaune  d'alizarine Importations  en  1914 204,000      " 

Production     en  1917 1,668,000      " 

Colorants  Bltaxelquet. 

Production  en  1917 6,200,000  livres. 

Valant $13,143,000 

Bleu  Benzol  2  B — Cette  matière  colorante  est  fabriquée 
en  tel     s  normal  par  Bayer. 

Importations  en  1914 19,035  livres. 

Production     en  1917 1,445,000      " 

Brun    Bismartc Importations  en  1914 198,000  livret. 

Production     en  1917 572,000      " 

Noir  de  Naphtylamine. . . .  Importations  eh  1914 152,140  livres. 

Production     en  1917 620,000      " 
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Dérivés  du  Triphénylméthan*. 

La  production  américaine  de  ces  colorants  a  été  de  669.000  livres  en 
1917,coiwtituée  pour  plus  de  moitié  par  le  violet  de  môthyle. 

Violet  de  Méthyle Importations  en  1914 255.000  Uvres. 

Production     en  1917 ,  io'olK  v 

Vert  Malachite Importations  en  1914 ITO,^  Uvres. 

Production     en  1917 IM),MU 

Group*  d*  la  Xanthon*. 

Il  avait  été  importé  aux  Etats-Unis  114.000  livres  de  rhodamine  en  1914. 
mais  Se  la  Snde  qui  existe  pour  cette  couleur,  les  usines  améncames 
n'ont  commencé  à  en  produire  qu'en  1918. 

Eosine Importations  en  1914 74.000  livres. 

Production     en  1917 on.ouu 

Dérivés  du  Thiasol.  «mm      " 

p^-""- {ŒSreS m':. :.::::   ?2^  ■• 

Dérivés  d.  ..oxa.in.  JW^j^r  e'n  Î917. .  !  !  !  :  !  !    JS      " 


Group*  d«  l'indulin* 


Nigrosine  Soluble  à  l'eau  Importations  en  1914 J^'JÎK 

Production     en  191/ dOa.uuu 


Colorants  au  soufr*. 

En  1914  (année  au  30  juin),  les  importations  de  noirau  So"'"^  aux  EUU- 
Unis  ont  atteint  5.615.000  livres  d'une  valeur  de  »559^.  En  1917  la^m^ 
duction  américaine  de  noir  au  soufre  a  été  de  $9.298.000  livres  d  une  valeur 
de  ¥5,601, 000. 

Dérivés  d*  l'Anthraquinon*. 

Les  importations  daUzarine  aux  Etats-Uni»  qui  ««^«fj^*  l;^!»*»""^ 
en  1914  (année  au  30  juin),  ont  été  inférieures  &  une  vingtaine  de  tonne»  pour 
oe»  3  dernières  années: 

9  tonnes  en  1916. 
21  "  ••  1917. 
14      "        "   1918. 

U.  américains  ne  sont  jpa«  arrivés  cependant  à  'a^ri*»"»', «^î^f  J^i^SS"!" 
flonditions  les  colorants  de  fanthraquinone  et  encore  moins  le  bleu  d  indan- 
Sï  dont  iUv^  été  importé  700.000  livre»  en  1914.  Ces  colorant,  ont 
éîe  sTmpl^ment  remplacé,  par  d'autre,  qui  sont  bien  loin  de  préMUter  U 
même  mlidité. 

Importations  d'AiiaarIn*  *t  Dérivés  aux  CtaU-UnIs  («n  LIvros). 

Allemagne. 


Années  au  30 
juin. 

190» 

1910 

1911 

1912 

1913 

1934 

1915 

1916 

1917 

1918 


3.617.000 
2.945.000 
3.110.000 
5.373.000 
7.976.000 
2,594.000 
5.623,000 

X2.0Ù0 


Importations 

totales. 

3.750.000 

3.023,000 

3.163.000 

5.440,000 

8,036.000 

2,633.000 

5,092,000 

17,500 

43,000 

28,000 
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Dérivés  d«  l'Indlaotin*. 

Les  importations  d'indigo  naturel  ou  synthétique  avaient  atteint  4,062 
tonnes  en  19U.  Pour  1016  elles  étaient  encore  de  3,300  tonnes,  mais  pour 
1917  et  1918  elles  sont  tombées  &  1.406  tonnes  et  1.663  tonnes  respectivement. 
L'indigo  synthétique  est  fabriqué  aux  Etats-Unis  par  la  Dow  Chemical  et 
Du  Pont  de  Nemours  depuis  1918.  En  1917  la  production  de  la  Dow  Che- 
mical Co.  à  Midland,  a  été  de  274,771  livres  d'une  valeur  moyenne  de  S1.42 
[lar  uvre. 

Importations  d'Indigo  aux  Etato-Unis  («n  Livrts). 

Années  au  Allemagne  Asie.  Importations   Totales. 
30  juin. 

1909 7,989,000  131,000        8,250,000 

1910  6,986,000  125.000        7,538,000 

1911 6,488,000  190,000        6,909,000 

1912 7,032,000  192,000        7,668,000 

1913  7,212,000  179,000        7,712,000 

1914  7.448,000  63,000        8,126,000 

1915  6,880.000  74,000        7,796,000 

1916  4,669,600        6,600,000 

1917 830.000        2.900,000 

1918 ....  2,126,000 

Les  importations  de  1918  comprennent  2.114,000  livresTd'indigo 
naturel  et  1.012.000  livres  d'indigo  synthétique  venant  de  Suisse  prinoi- 
ji&'bment. 

StatlstIquM  sur  Iss   Importations  «t  la   Fabrication  dos  dlvoroos 
matlérss  eolorantos. 

Par  suite  des  changements  considérables  intervenus  pendant  la  guerre 
dans  l'industrie  américaine  des  matières  colorantes  ainsi  qu'il  vient  d'être 
mdiqué  sommairbment.  les  renseignements  statistiques  fournis  sur  cette 
liranche  de  1  industrie  chimique  ont  été  divisés  en  deux  parties: 

1  °  Statistiques  relatives  aux  conditions  d'avant  la  guerre  lesquelles  se 
rapportent  pour  la  plupart  à  l'année  1013  ou  à  l'année  ilnissuit  le  30  juin  1914. 

2  Statistiques  relatives  aux  oonditions  actuelles,  lesquelles  se  rai^ 
liurtent  en  fait  a  l'année  1917  pour  les  ohifhes  de  production,  ou  à  l'année 
iimssant  le  30  juin  1918  pour  les  chiffres  fournis  par  les  imptNrtations  ou 
•  xportations. 

1  "  Statistiques  relatives  à  l'Industrie  des  Matières  Colorantes  avant 
la  guerre.— Les  ohifhres  indiqués  pour  cette  période  sont  ceux  donnés  dans 
un  rapport  de  M.  Thomas  H.  Norton  qui  indique  en  détail  toutes  les  ma- 
t  lères  colorantes  importées  durant  l'année  fiscale  1913-1914.  La  plupart  do 
•<>8  produits  n'étaient  pas  fabriqués  aux  Etats-Unu  avant  la  guerre,  si  Uen 
<iue  les  imporUtions  représentaient  aussi  en  fait  la  consommation  amMcaine 
normale. 

Importations  dos  prinelpalos   matières  eolorantos  aux   Ktats*Unls 
pour  l'année  finissant  le  30  Juin  1t14. 

Désignation.  Poids  en  Valeur  en 

_  .         ^      .    .  livres.  dollars. 

Colorants  nitrés. 

Vertnaphtol 19,146  |     2.902 

Jaune  naphtol 260,400  24.702 

Colorants  dérivée  du  stilbèno. 

Jaune  direct lM).û0n  20,000 

JMine  naphumîne ^,180  6,748 

Jaune  stilbène 60,477  7,464 

Jaune  stUbène  RY 34,688  «,306 

Orangé  ohloramino 24,688  5,014 

Oraofé  de  diphéayl  OO 13,640  8,088 


^y  ^'"S^ 
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Importations  dos  prineipalos  matièroo  eolorantos  aux  Etats-Unis 
pour  l'année  finissant  lo  30  Juin  1914.— Suite. 

Désignation.  Poids  en           Valeur  en 

livres.  dollars. 

Groupo  do  la  pyrasolono. 

Colorants  Azolquos. 

Chrysoïdine 179.000  25.000 

Crocéïne  Orange 11,366  1,536 

Orange  G 46.456  7,159 

Rouge  brillant  pour  laque  R ?i'2If  ,?'T?I 

J&une  d'alizarine 144,761  ll.lW 

Rouge  Autol 49.847  5.379 

Jaune  pour  mordant 26,570  .*»Aii; 

VictonVViolet 47,126  10,998 

Bleu  acide  azo 44,258  8,644 

Lan»fuch8ine 68.066  9376 

Rouge  amido  naphthol 36,000  ^'xIV 

Ora^  brillant 21.480  8.835 

Rouge  solide  Hélio 13,413  2.141 

Lithol  fast  scarlet 36.296  9,M7 

Ecariate  pour  laine 39,888  6,»3 

Ponoeau.r^ 20,972  1.931 

Jaune  solide  au  Chrome 15.165  ?'95$ 

Diamond  Flavine  G 23,089  4.226 

Bordeaux  B 10,380  1,474 

Rouge  Bordeaux 14,388  1,291 

GenTnine 18.917  6,090 

Bleu  Union 15,363  2,116 

Rouge  pour  laque  F JP'^j^  .2'2i? 

Jaune  Métanil(î 284,606  46,614 

JauneAoid.  Y 35.9^  6.313 

Curcuméine 39.269  6.257 

Jaune  Aïo 59.894  13,755 

Aso  Flavine a^-lU  3,161 

Jaune  Indien 10.637  2,392 

Orange  II 127,550  10,116 

AxoPuohsineQ 17.819  2.686 

Orange  RO 90,174  7,395 

Rouge  Permanent 100.000  22,000 

Rouge  pour  laque  C 306,607  ?'S2 

Brun  palatin  au  chroma 18.264  ^l'xlî 

Noir  (Tiamant 286.047  37.066 

Brun  Solide  N 67.387  6.200 

Rouffe  Solide  A 46,389  6466 

Aïollubine 160262  M*» 

Bleu  au  chrome «404  19874 

Bleu  diamant 20.117  3,800 

Amaranthe 73.9^  9.«0 

Rougfi  pour  lain*     ,  1L«7  JÎ'l™ 

Rouge  oocheniUe 2*5'592  ^'222 

Rouge  Uthd «7,616  5.W9 

Eott^te 209^  •M.m 

Jaune  mordant 75'ÎÏS  h'i^ 

JauM  AnthraoèM 16,080  Ï.Oll 
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Importations  dos  prinolpalos  matiéros  eolorantos  mvx  Etats-Unis 
pour  l'annéo  finissant  lo  30  Juin  1914. — Suite 


Désignation.  Poids  en 

livres. 
Colorants  aaolquos. — Suite. 

Jaune  Salicine 23,068 

Erichrome  Blue  Black  BC 43,880 

Noir  Salicine 243,000 

Eroohrome  Black  T 129,550 

Ërochrome  Black  A 96,570 

Ânthraoene  Clurome  Black 51,577 

Bleu  Sulfone  acide 80,000 

Jaune  Thiazine 29,879 

Brun  de  Besorcine 13,189 

Acid  Brown 14,705 

Naphtol  Blue  Black 62,864 

Naphth^lamine  Black 122,581 

Nour  acide 47,489 

Noir  Amido 105,005 

Noir  pour  laine 23,371 

Acid  Wool  Black 13,518 

Noir  piJatin 148,203 

Amido  Acid  Black 32,624 

Noir  pour  laine 126,000 

Brilliant  Crooeine 123,058 

Sulphon  Cyanine 128,944 

Noir  Naphthylamine 152,411 

Noir  acide 32,862 

Noir  NMhtoI 131,M0 

Noir  Brillant 39,454 

Diaminogtae 305,944 

Noir  diamant 351,582 

Noir  au  chrome 72,521 

Chrome  Fast  Black 35,999 

Anthracene  Acid  Black 17,793 

Ecarlate  solide  Benzo %,674 

Brun  Bismarck 2UO.O0O 

Jaune  pour  Coton 21.437 

Renol  Brilliant  Yellow 12,788 

Jaune  pour  pi4>ier 264,443 

Chrysophemne 148,406 

Rouge  Congo 12,040 

Noir  Diazo 62,854 

Congo  Corinthe 39,748 

Ecarlate  Diamim> 28,887 

Noir  Oxamine 4 17,423 

Noir  Diaminp 17,495 

Diphenyl  Blue  Black 47,968 

Noir  Naphthamlne 11,707 

Rouge  Solide  Diamine 47,724 

Brun  Diamine 63.716 

Rouge  Oxamine 11,636 

Brun  Diphenyl  EN 13,471 

Rouge  Diphoiyl 12,808 

Pyramine  Owffige  R 21,839 

Oxydiamine  Ormofp 19.906 

BonsopurporiiM  4B 341.724 

DcltapurpuriDe  6B 2a284 

BlsaDiamin» 21.725 


Valeur  en 
dollars. 


3.535 

8.485 

37,000 

23,447 

13,530 

7.869 

20,000 

8.410 

2.549 

3.238 

8.864 

12,240 

7.647 

10.062 

4306 

4.202 

15.169 

3,614 

22.000 

20,333 

21,188 

21,903 

6,766 

19,634 

6iS8 

56,201 

55,020 

13,616 

10,632 

2,647 

9,010 

37.000 

6,161 

3,290 

46,320 

40,466 

1,687 

8,257 

6,030 

9,027 

57.464 

4.333 

7.132 

2.466 

17.131 

12,467 

2,668 

•4,016 

6,001 

7.8ÎS 

4,223 

46.288 

3«o46 


3,667 
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Importations  des   prineipalos   matières  colorantes  aux   Etats-Unit 
pour  l'année  finissant  le  30  Juin  1914.— Suite. 


Dési  nation.  Poids  en 

livres. 
Colorants  azoïques. — Suite. 

Toluylene  Orange 55,562 

Benzopurpurine  lOB ^^'ISi 

Benzazurine ' '^'"^ 

Bleu  Chicago  6B 116,660 

Bleu  pur  Benzamine 12,881 

Bleu  Direct 21,322 

Noir  Dianol 112,09o 

Noir  Direct ^'*^'Z^ 

Brun  Trisulphon 16,781 

Bleu  Benzo  solide 73.936 

Direct  Deep  Black  E 900,000 

Noir  pour  Coton 91,485 

Noir  Union 61,218 

Noir  Carbide 190,304 

Cotton  Black  E 243,567 

Noir  Chloramine 20,095 

Vert  Oxamine 40,000 

Vert  Diamine ^'^^ 

Brun  Benzamine  30 16,988 

Brun  Naphthamine **'I^ 

Vert  Columbia 24,749 

Vert  Direct ^^•f}'^ 

Brun  Benzol lÂ'5Sv 

Brun  Coton 23,975 

Colorants  divers 

Chrome  Fast  Black  A 76,460 

Bleu  Napbth(^:ene .'  • .  .  84,661 

Bleu  Solamine 5^'i^i 

Bleu  Solamine 21,704 

Zamliesi  Black 329,369 

Noir  Oxamine 50,032 

Brun  Oxamine 93.464 

Palatine  Chrome  Blue  BB 42,244 

Palatine  Chrome  GB 19,665 

Ecarlate  B 80,778 

Bleu  Brilliiiit  solide ^^"'^^ 

Ecarlate  Diazo  Brilliant  By 38,909 

Noir  solide  Diazo 29,3:U) 

Noir  Direct  B;- '2,048 

Orange  RO 24,288 

NoirPluto  30,010 

Noir  Alphanol :«),189 

Aïo  Wool  Violet 12.944 

Diamine  Catoehine 66,876 

Bleu   solide  Diamuio 28,880 

Orange  solide  Diamine 17,387 

Noir  Oxy  Diamine 146,629 

Biaf  k  Oxv  Diamine  C 23.49» 

Oxy  Diamine  Carbon  C 34,388 

Oxy  Diaminogon  C *^'U^ 

Noir  pour  Coton  K     :<00,473 

Bleu  Halioine  P" 16,224 

Bleu  N»phth»lei.e  F  DK  M 28.000 


Valeur  en 
dollars. 

13,236 

11.181 

21.108 

32.417 

3.663 

6,366 

12,636 

11,831 

5,255 

20,607 

115,000 

22,206 

9,044 

31.607 

34.602 

5,278 

8.000 

8.318 

2.470 

9,452 

4,723 

4,291 

7,126 

5.207 


10,172 

18.879 

9.751 

8,376 

107.669 

10.472 

22.569 
4,679 
6,462 
7.281 
3fOUv 

14.210 
7.476 
2.019 
2.246 
6,034 
3,125 
3,298 

14,942 
7,227 
4.819 

24,836 

.%.mo 

7.864 

26,832 

44.667 

8.440 

6,102 
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Importations  dos   prinoipalos   matièrot  eolorantot  aux   Etats-UiHs 
pour  l'annéo  finiMant  io  30  Juin  1914.— Suite. 


Désignation.  Poids  en 

livres 
Colorant*  du  Triphényiméthan* 

Vert  Malachite 1 7«  jwi 

Vert  Victoria Ù^\ 

Vert  Brillant ^'qm 

Vert  Guinée 14  666 

Vert  A«ide 35305 

Vert  Neptune 40,868 

Vert  Acide. 46  461 

Erioglaucine 66,526 

Vioet  Methy 255.063 

Vioet  Cnatalisé 33  653 

Violet 18  219 

Ben^yl  violet ^'^ 

VioletEthyl ff;g 

Bleu  d'anifine 50,563 

Magenta  «MJide..   19,098 

Violet  solide  aoide.. .    .  i<2  qio 

vioietAieide .:::::.:::::;  iJeioJo 

Violet  Pormyl .......  10  sio 

Violet  Guin4  4B  6B . .  ! .  18  654 

Eriocyanine 25091 

Violet  acide 19060 

Bleu  Alcalin 286*531 

Bleu  Marine 31499 

Bleu  pour  Coton 45019 

Bleu  soluble 86523 

Bleu  Latente 114631 

Bleu  Acide 14*467 

Bleu  Patenté 40*848 

Bleu  Neptune lo!765 

Bleu  Brillant  Acide 10*  120 

Cjranol 40015 

Eriochrome  Azurol  BC 21,070 

Colorant»  du  Oiphényl-Naphthylm«that.o 

Bleu  Viotoria  R IO9  627 

Vert  Naphthol 22*  144 

Bleu  pour  laine 173;904 

Vert  S  pour  laine 33,863 

Vert  Cyanol 10,988 

Colorants  do  Dlphényim«thanoT 

Auramine 449,276 

Colorants  do  la  Xanthono 

Rhodamine  60 37,460 

Rhodamine  B 58  330 

Rhodamine  3G is'tfW 

Violet  acide  aoUde 10  Hii 

Eo«ne JSSoO 

Bromo-fluoresceine 38  000 

^"îî"" 17*.499 

0»"<*ne 16.404 


Valeur  en 

-mm 

1 

dollars. 

A  "SB 

43,363 

'  s 

10,305 

16,345 

3,362 

'-^iK 

9,379 

13,825 

-"^  I^W 

20,176 

28.971 

r -IV 

25,669 

^   ^^HuB 

63,183 

!4aHF 

13.664 

î^BVi 

5.289 

6,018 

""  M^^Ki 

23.101 

"^'^V 

18.586 

4,030 

"M^HB' 

3.229 

'^ij^Êm.-,. 

43.000 

^■wÊÊâ 

4.185 

-twt 

5.114 

>^Bï' 

11,987 

'J^^^B^ 

6.310 

117.366 

'"41 

6.275 

9.809 

31.093 

49.946 

""iS^ 

4.916 

10,229 

V  » 

2.305 

i  ''^Hk 

3.626 

-«r* 

16.767 

'd^H  4 

14.480 

Vi 

- 

,^pa 

33,117 

'i 

^Hra 

5,904 

,  v-J 

^^hH 

18,406 

._,! 

^Kv 

13,526 

\' 

W^m'U 

2.193 

^^H 

107,887 

'  'l^H^^M 

tl8.495 

23.777 

..  "p^^^^l 

6,868 

^B]fll^3B 

13,976 

21.000 

j  ^^^9 

18,397 

'°i  ^^^1 

7.388 

'  ^al^Ka 

8.718 

'*.  J^fl 

I^kI 

'*^*yç^'s.*vvy:,~,'^x/:f^^.'ff^^ 
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Importation,  de.   principal..   "';*l*rri uln  ?9U *^u""   ^*^"""" 
pour  l'annéo  flni..ant  la  30  juin  191*.     suite. 


Désignation. 


Poids  en 
livres. 


Groupe  de  racridine 

Phosphine ^Sl'f^ 

Patent  Phosphine oa  i  m 

Leather  Flavine 1^7^ 

Theonine |«'^ 

Euehrysinc on*^ 

Diamond  Phosphine iJî'^Iq 

Corioflavine 4U,rf-w 

Dérivé,  de  la  quinoléine  et  thiazol 

Jaune  de  Quinoline  soluble  à  l'alcool  79,553 

Jaune  de  QuinoUne,  soluble  à  1  eau 15,^^ 

Primuline 'aX'non 

Jaune  Columbia m'arr 

Jaune  solide  Diamine ^T'tia 

Thioflavine  T Ai,ii* 

Dérivé,  de.  Oxaxine.  et  Thiasine. 

Oalloeyanine lo  ^ 

Bleu  pour  Coton 10^7^ 

Bleu  Méthylène  5Xai5 

Vert  Méthylène f"-»" 

Bleu  Thionine ^-mo 

Nouveau  Méthylène f"-^ 

Indochromine •    •  ly.wu 

Groupe  de  l'induline 

Azo  Carminé \L'^ 

Safranine ?à  «1? 

New  Fast  Gray •    :  or'^o 

InduUno  soluble  à  l'alcool ^tr'tln 

Nigrosine  solyble  à  l'alcool oV'tt^ 

Induline  soluble  à  l'eau oSi'718 

Nigrosine  soluble  à  l'eau X^'ioa 

Indocyanino  B  2RF ^'^'^ 

Noir,  au  Soufre 

Brun  immédiat m'SlI 

Bleu  Pyrogène a^OK 

Noir  Pyrogène »''f^ 

Jaune  PyrogÔne  MO  }^'^^ 

Indigo  Pyrogône.  f^-»^ 

Maron  Immédiat  B.     „    i?'^ 

Vert  Katigène ^j^\ 

Indigo  Pyrogèno ftl^ 

Maron  Immédiat  B oAS'toq 

Blue  Hydron  G.R ^l^ 

Brun  lù-yog*ne  A.O l"-^ 

Bleu  au  Soufre 7A,*&* 


Valeur  en 
dollars. 


30,442 
17,881 
8,235 
5,261 
5.343 
5,897 
13,438 


28,170 
7,072 
8,478 
10,165 
12,972 
17,683 


27,227 
9,675 
72,619 
13,196 
7,873 
12,127 
12,430 


5,453 
21,273 
10,436 

5,016 
2:1,435 

5,514 
58,903 

5,205 


2,582 
2,558 
1,140 
5,102 
6,652 
2,885 
9,950 
6,662 
2,885 
33,556 
972 
15,488 


*^"^*-'' 


V^-;g' 
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Importations  dos   prineipalos   mati«ros  eelorantos  aux   Etats-Unis 
pour  l'annéo  finissant  i»  30  Juin  1914.— Suite. 


Désignation.  Poids  en 

..  .            _                  .  livres. 
Noirs  au  Soufre  (suite) 

Brun  au  Soufre 79,691 

Cachou  au  Soufre,  G.R 48,'973 

Indigo  au  Soufre 10,488 

Noir  brun  Katigene 11,006 

Brun  2R  Katigene 22,811 

Bleu  direct  Katigene 1 1  '099 

Indigo  Katigene 42h57 

Khaki  Katigene 14,242 

Brun  Rouge  Katigene  R  3R 88!864 

Jaune  Katigene 55,227 

Jaune  brun  Katigene 36,826 

Bleu  Immédiat 73,892 

Bleu  Immédiat 9o!o77 

Nouveau  bleu  Immédiat 37)492 

Brun  Soufre 12,735 

Brun  Thion 18!579 

Bleu  Thiogene 14^344 

Brun  Thiogene 13,106 

Brun  Pyrogene 63,450 

Groupe  de  i'anthraquinone 

Orange  doré  G  Indanthrene 20,092 

Vert  B  Indanthrene 72,227 

Violet  RR  Indanthrene 66,419 

Noir  PB  Indanthrene 50,034 

Noir  Alizarin 136,461 

Rouge  Alizarine 53,154 

Brun  Alizarin 110,211 

Bleu  d'Anthracene  WR 180,000 

Bleu  d'Alizarine 420,000 

Noir  d  auzanne 528,000 

Noir  d'alixarine  patenté 61,509 

Vert  d'alizarin 124.095 

Jaune  helindone 20,744 

Borleaux  d'Indanthrene  B 28.728 

Violet  d'Indanthrene  RN 1 1,667 

Bleu  "Indanthrene  RS 187,379 

Bleu  d'Indanthrene  CGD  en  pâte 478,980 

Cvanthrol  R  18,792 

Bleu  noir  d'alizarin  B  3B 54,706 

Oériv4s  do  l'Indigotlno 

Indigo  Synthétique 8,507,aTO 

Indigo  MLB^ 53,610 

Bleu  Ciba  2B 46,880 

Indigo  Brillant  CO 12  057 

liwîJBO  MLBT 12,730 

Violet  CIbaB 19,936 

Brun  Helindone 12,936 

Eoarlate  Ciba  G 22,285 

Rouge  Helindone  3B 27,874 

Violet  Hdind(me  B  XB  R 28,607 


"^^ 

Valeur  en 

''5 

dollars. 

9,505 

--1 

5,071 

■i 

2,085 

ti 

1,336 

-Vf 

2,452 

2,305 

5,924 

H 

1,691 

'^ 

9,386 

*t 

9,318 

'      ' 

5,617 

1' 

11,145 

13,141 

■  11 

10,016 

''■»' 

1,926 

'.À 

2,824 

-^ 

2,261 

-.> 

3,049 

6,680 

10,088 

10,377 

9* 

21,516 

-  ' 

12,876 

••i 

9,936 

24,784 

*? 

.30,907 

"    ^-i 

30,000 

* 

150,000 

'     >i 

52,000 

10,049 

Is 

58,491 

-1 

6.954 

À  '-' 

9,923 

.      5.181 

'^ 

56,532 

-^•ÎS 

160,780 

'  -^i 

27.565 

-.'i*  ' 

61,370 

* 

1,000,773 

11,604 

^^Évl 

7.423 

*»! 

1,747 

'■r5^ 

1,508 

6,975 

'^^9 

6,710 

11,479 

^1 

10,042 

15.945 

'-?;■?;♦;*''• 
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Production  des  matières  colorantes  aux  Etats-Unis 

en  1917 

Quantité  Valeur 

produite    en       moyenne  en 

1917  1917 
Colorants  nitrés 

Jaune  Direct 420.68r,  $2.55 

Vert  Naphtol 75,850  1  65 

Colorants  mono-azoiques 

Chrysoidine l^S'I'?-  î  SS 

Chrvsoidine  R 08.II0  I.S2 

Jauie  d'alizarine  G 1,452,622  •  59 

Jaune  d'alizarine  R 215.468  .83 

Soudan  II 27,59d  J  .45 

Ponceau2R 633,429  1.15 

Bordeaux  B l^O-^^o  1.46 

Orange  II 712.586  .98 

Sr.S^^: ::::::::: ::::::::::::  lUif^  : 

Amaranthe 66,069  1.31 

DIsaxoiques 

No'r  de  naphthylamine  lOB 620.318  1  08 

Soudan  IV....    13-334  2.51 

Brun  Bismarck  Y ^^^'^  î  il 

Brun  Bismarck  2R 263.000  1.48 

Bleu  de  benzidine  2B 1.445,000  2.00 

Chrysamine  G 26,061  1 .97 

Bleu  diamine  3B 14.533  .  2.32 

Bleu  Direct 14,823  116 

Dérivés  du  Triphonylméthana 

Vertmalchite 130.229  6.^ 

Fuchsine l'.739  9.10 

Violet  de  méthyle 37n.l07  3.84 

Colorants  aux  Soufra 

Brun  au  Soufre 3.403,000  0.55 

Khaki  an  Soufre 908,793  0.5? 

Vert  «a  Soufre 856.836  0.6u 

Jaune  au  Soufre 282,710  0.99 

Noir  au  Soufre ^-298.631  0.60 

Bleu  au  Soufre a34,6U3  1.63 

Dérivés  da  la  fluorasoalna,  indaminas,  ato. 

Eosine                                                  28.0<t0  8.58 

Suiïne... ■..:.:. :...;...... 72m^  4.« 

Bleu  méthylène 26800^  3.09 

Niirrosine  Soluhle  &  l'alcool 303  000  1.11 

NiCTOsine  Soluble  &  l'eau 1.968.000  0  80 

Induhne  soluble  à  l'eau 184,000  1 .01 

Indigo  at  Dérivés 

Indigo  Synthétique g4,77l  l  g 

Indigo  naturel ^'**I^I«,  o  Si 

Dibromo-indigo 14,100  £.rsi 
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*^  tîrf.7eT?méî.|;!îl^l?'""**  ■•^"'«'•'*  "••  «*«"•'•••  Jndu«trlM  tlne- 

AuntJf^A^'^^^l'^''^^^,  précédemment  ont  donné  des  indications  sur  la  oro- 
duction  des  mati.    -s  colorantes  artificielles  aux  Etats-Unis.    Aves  les  chiS) 


res 


1®»„?1''2'"***'°?^  ''^  ^^^  exportations,  on  pourrait  arriver  très  approximative- 
Au^^^a"  «°°«>'"™ation  d>n  certain  nombre  de  colorantrartTflcÏÏt 
Au  pomt  de  vue  de  l'usajïe  qui  est  fait  de  ces  colorants,  les  chiffres  d-det 

sous  sont  peut  être  plus  intéressants.    Ils  indiquent  les  quantité  emplôv(fe^ 

c'^Ton   l^r^s'oie.'""''  ^™^"«'''°««  ^«"P^«  d^près  leu^r  genrdeTeSS 

Nature  d«s  textiles  teinte 


1. — Coton 

2. — Laine 

3. — Soie 

4. — Textiles  non  spécifiés., 


Totaux. 


Nombre 
d'usines 

23 

25 
8 

21 

77 


Quantités 

employés 

1913 

10,289,000 

15,986,419 

2,039,299 

5,091,686 


de   colorants 
en  livres 
1914 
9.075,000 
27,569,617 
2,442,873 
5  671,387 


33,403,000  44,757,0p0 


Alors  que  la  teinture  du  coton  et  de  la  soie  est  restée  staf  ionn»!^  ««  wx^,* 

„«A*ïï*i    ♦  w**®'P™1"'*^.®™P*°y^™ont™  l'augmentation  imnortante  du 
coût  de  la  teinture  pendant  la  guerre.   Pour  le  coto^ar  exeïï>K«  que  1m 

l'augmentation  de  dépense  s'c 

.  tés  employées  ont  augmenté 

I  colorants  a  progressé  de  1913  à  1916,  de  232%. 


m.:„r;i:  ^^««"rependantla  guerre.   Pour  le  coton  par  exempleTilôre  oue  les 

cSbI^iT^^^^^'S"*  ^^"^^  f  11.8%.raugmentatioTr déS  sW 
S^aF^S^L^Ù^^^Ta  '*  T"^'  ^f  quantités  employées  ont  au^enté  de 
moins  de  20%  et  le  ooût  des  colorants  a  DroareaBé  H»  iQia  &  iqi«  ^„^SÏ?  " 


Nature  des  textiles  teinte 


1- — '^oton 

2. — Laine 

3.— Soie 

4. — Textiles  non  spécifié. 


Totaux. 


Nombre 
d'usines 

23 

25 
8 

21 

77 


Valeur  des  colorants   em- 
ployés en  dollars 


1913 

«1,840,582 

3,128,165 

192,991 

1,679,789 


1916 

S6,268.633 

12,551,860 

641.S83 

7,052,226 


$6,841,527        $26,513,892 


Colorante  employés  par  23  usines  pour  la  teinture  du  Coton 


Colorants 


Indigo  Synthétique.. 

Noir  au  Soufre 

Brun  au  Soufre 

Bleu  d'indanthrene... 

Bleu  Hydrone 

Noir  diamine 

Paranitraniline 

Benzopurpurine 

Bleu  aalizarine 

Alizarine '...... 

PrimuUne 

Campèohe 

Oamoier 

Produits  divers.. . .  ! . 


Quantités  employées" 
en  livres 


Totaux  ou  moyennes. 


1913 

3,758,195 

501,968 

189,943 

643,718 

85,967 

96,763 

11,862 

6,144 

4,241 

5'',,840 

9,107 

214.270 

643,200 


1916 

1,349,418 

810,971 

463.238 

112,450 

25,781 

25,032 

7,210 

4,629 


Prix  moyen  par  livre 


2J85 

1,175 

785,641 

610,498 


10,289.080  I  9,072.734  I    fO.18 


1913 

1916 

$0  15 

$1.15 

0.18 

0.60 

0.27 

0.40 

0.27 

1.00 

0.30 

1.00 

0.33 

2.16 

0.15 

1.31 

0.23 

1.07 

1.85 

0,13 

8.00 

0.23 

3.64 

0.05 

0.23 

0.04 

0.10 

0.14 

0.74 

'«fj 


•0.60 
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L'augmentation  de  la  consommation  des  colorants  au  soufre  s'explique 
par  la  facilité  de  leur  fabrication  et  c'est  pour  la  raison  inverse  que  l'on  peut 
noter  la  diminution  de  la  consommation  de  certains  colorants  difficiles  à 
fabriquer  comme  le  bleu  d'indanthrène. 

II.  Colorant*  employés  par  25  usines  pour  la  teinture  de  la  laine 


Colorants 


Quantités  employées 
en  livres 


Gallocyamine 

Indigo 

Noir  au  Soufre 

Noir  direct 

Noir  acide 

Bleu  union 

Rouge  d'alizarin» .  . . 

Brun  au  soufre 

Noir  d'amant 

Noir  d'alizarine 

Rhodamine 

Vert  d'alizarine 

Bleu  d'alizarine. .... 
Brun  d'alizarine. .  .  . 
Campèche  et  hematine 
Sumac,  etc 


Totaux  ou  moyennes.. 


1913 
869,695 
313,067 
192,920 
111,500 
145,927 
113.287 

77,  13 

44,822 

.59,866 

491.673 

6,236 

40,622 
702,788 

11,436 
712,6.'56 

91,896 


15,986,419 


1916 

2.556,676 

780,027 

548,843 

133,890 

128,251 

79,477 

11,433 

10,152 

7,781 

7,384 

4,807 

2,018 

1,831 


Prix  moyen  par  livre 


4,472.423 
73,272 


27..5()9,617 


1913 
S0.24 
0.23 
0.29 
0.37 
0.28 
0.34 
0.34 
0.55 
0.33 
0.32 
0.37 
0.77 
0.21 
0.30 
0.08 
0.03 


$0.20  «0.46 


1916 
S0.60 
0.83 
1.03 
0.62 
1.49 
1.62 
2.96 
1.08 
1.37 
5.63 
2.99 
9.25 
6.77 

ôiào 

0.09 


L'emploi  dé  la  galloeyanine,  de  l'indigo,  des  colorants  au  soufre,  et  surtout 
du  campèche  et  de  l'hématine,  s'est  beaucoup  étendu. 

La  diminution  par  contre  de  la  consommation  de  la  rhodamine,  du  bleu 
et  du  noir  d'alizarine,  s'explique  comme  ci-dessus.  Onne.fabrique  pas  encore 
de  noir  d'alizarine  aux  Etats-Unis,  par  contre  deux  usines  fabriquent  mainte- 
nant la  rhodamine. 


i?'  .-«•.,:' 


■_y-  -•   «•fi-  7 
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III.  Colorants  omployi*  pour  la  tointur*  do  la  solo  dan*  8  ualnos 


Colorants 


Noir  au  Soufre 

Noir  Direct 

Jaune  azo 

Gris  solide 

Chrysophenine 

Primuline 

Induline 

Orange  II 

BleuSoluble 

Jaube  solide  pour  soie 

Bleu  méthylène 

Jaune  de  quinoUne. . . 

Vert  brillant 

Violet  de  méthyle 

Rhodamine 

Rouge  solide 

Bleu  alcalin 

Noir  palatin 

Bleu  patenté 

Oambier 

Campèche 

Divers 

Totaux  ou  moyenne^. . , 


Quantités  employées 
en  livres 


Prix  moyen  par  livre 


1913 

79,858 

31,833 

10,303 

12,411 

1,222 

4,400 

3,700 

1,237 

1.728 

7,000 

1.225 

2,405 

2,176 

1,647 

1,190 

1,440 

688 

13,474 

2,027 

167,829 

31,000 


2,039,299 


1916 

103,165 

39,636 

5,400 

4.377 

3,991 

3,318 

3,255 

3,133 

2,398 

2.253 

1,980 

1,667 

1,177 

1,057 

967 

953 

936 

896 

440 

214.162 

169.623 


2,442,873 


1913 
t0.17 
0.22 
0.44 
0.90 
0.72 
0.36 
0.58 
0.18 
0.91 
0.60 
0.54 
0.34 
0.50 
0.74 
1.05 
0.31 
0.76 
0.28 
1.08 
0.06 
0.08 
0.07 


0.09 


1916 
$1.17 
1.11 
4.43 
2.93 
8.53 
5.36 
0.93 
0.95 
4.12 
0.67 
1.50 
1.52 
1  46 
1.69 
4.01 
1.98 
5.93 
1.15 
7.24 
0.11 
0.28 
0.14 


0.26 


Pour  permettre  certaines  compjtfaisons  sur  les  quantités  de  matières 
colorantes  consommées  aux  Etats-Unis,  la  consommation  américaine  des 
trois  principaux  textiles  est  indiquée  dans  les  tableaux  ci-joints. 


LAINE— Production  ot  consommation  aux  Etats>Unis  (en  livres) 


Année 

Production 

Expo'^ta- 
tion  liiine 
indigène 

Importation 
de  laine 

Exporta- 
tion   de 

laine 
étrangère 

Consomma- 
tion 

1910 

1911 

1912 

1913 

1914 

1915 

1916 

1917 

321,362,760 
318,547.900 
304,043.400 
296,175,300 
290,192.000 
285.726.000 
288,490,000 
285,673,000 

47,520 

■  770,47i 
335,348 
8,168,300 
4,418,915 
2.148.350 

263,928,232 
137.647,641 
193,400.713 
195.293,255 
247,648,869 
308.083,429 
534328.022 
372.372.218 

4,007.963 
8,205.699 
1.719,870 
4.432.404 
1.204.835 
7,250.943 
1.803.570 
1.830.374 

581.235,500 
447,989342 
495.724,313 
486.265.680 
536.S00,«6 
578,381,106 
817,006.687 
663,066.404 

r^P 
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COTON— Production  «t  consommation  aux  Etats-Unis  (en  balles) 


Ann6o 


10,004,949 
11,608,616 
15.(i92,701 
13,703,421 
14.156,486 
16,134,930 
11,191,820 
i917..: I  11,449,930 


1910 

1911 

1912. 

1913 

1913. 

1915 

1916. 


Production 

on  balles 

(L  5(X)  livres 


Consom- 
mation 


4,759,364 
4,713,126 
5,400,(X)5 
5,867,431 
5,942,808 
6,087,338 
7,326,598 
,72\354 


6,491,843 
8,025,5)91 
11,081,:«2 
9,199,093 
9,256,028 
8,931,25;i 
6,405.993 
5,963,682 


Pourcentage 

de  la 

production 

ex  «ortéi'. 

64.89 

69.14 

70.01 

67.13 

65.45 

55.35 

57.24 

52  09 

Importations  de  Sole  aux  Etats-Unis  (en  livres) 


Année 

Cocons 

158,(KX) 
1,400 

51,.-)(X) 
197,000 

62.0(K) 
252,000 

Soie  en 
écheveau 

Bourre  de 
de  soie 

Soie 
filée 

Soie  arti- 
ficielle 
(fils) 

1913         

26,049,000 
28,594,000 
26,030,000 
33,070,000 
3o,859,(K)0 
34,447,000 

5,893,000 
5,949,000 
4,970,000 
8.tK)7,000 
6,421, CTO 
8,583,000 

3,572.01K) 
3,093,000 
2,l'»v000 
3,280,000 
3,805,000 
3,201,000 

1,942,000 

1914     

2,759,(K)0 

191;-, 

2,780,000 

1916 

1917     

2,041,000 
506,000 

191S     

293,000 

Fabriques  de  matières  colorantes  aux  États-Unis 

En  1917  190  usines  ont  fabriqué  des  dérivés  du  goudron  de  houille  et  près 
de  la  moitié  de  ces  usines  ont  fabriqué  des  matières colurantes 

Parmi  ce  grand  nombre  de  producteurs  il  faut  citer  particulièrement: 

1°  Nationai  Aniiine  &,  Chemicai  Company 

Des  renseignements  sur  l'organisation  de  la  National  Aniline  sont 
donnés  page  283  La  National  Aniline  est  assurée  d'un  approvisionnement  en 
matières  premières  à  des  conditions  avantageuses,  la  Barrett  Co.  la  Général 
Chemical  Co.  et  la  Semet  Solvay  étant  intéressées  dans  cette  affaires  à  laquelle 
elles  ont  apporté  quelques-unes  de  leurs  usines  adaptées  à  la  fabrication  des 
matières  colorantes  ou  des  produits  intermédiaires. 

Les  fabrications  de  la  National  Aniline  s'étendent  h  un  grand  nombre 
de  produits  et  forment  un  tout  assez  complet. 

2°  Du  Pont  de  Nemours  Company 

Les  renseignements  sur  cette  affaire  sont  donnés  page  270.  Ce  n'est  que 
récemment  que  la  Société  Du  Pont  a  entrepris  la  falMication  des  ma  :ière< 
colorantes,  mais  dcjà  elle  fabrique  l'indigo  sur  une  grande  échelle,  puisque  ^-p- 
production  actuelle  en  indigotinc  pure  est  d'environ  3,600  livres  par  24  heures. 

3"  Grasselli  Chemical  Co.  CV^oir  Page  282.) 

Cette  Cie  a  acheté  en  janvier  1919,1a  bran'?he  matières  colorantes  de  h 
filiale  américaine  de  la  Cie  Bayer. 
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4°  Oew  Chamieal  à  Midland 

Outre  divers  produits  intermédiaires,  elle  a  fourni  en  1917  la  presque 
totalité  de  l'indigo  synthétique  fabriqué  aux  Etats-Unis,  sa  production  ayant 
été  de  274,770  livres  d'indigo  et  de  14,100  livres  d'indigo  brome. 

Autres  Fabricants: 


Heller  &  Meri  Co.  à  Newaik,  N.J. 
Sherwin  Williams  Co.,  Cleveland,  O. 
Ault  WiborR  Co.,  Cincinnati.  O. 
Laboratoires  Metz  et  Central  Dyestuff. 
Heller  &  Merz  Co. 


Newport  Chemical  Works,  Milwaukee,  (Wis.) 
Union  Dye  &  Chemical  Corp. 

(Ane.  Fédéral  Dyestuff). 
Butterworth  Jitdson  Corporation,  et. 


Extraits  tinctoriaux  «t  colorants  naturels 

L'ir 
que  ic- 
point 


cair 
cijri 


.1, 


il 


!ir  1  ir  des  extraits  tinctoriaux  est  assez  développée  en  France,  pour 
t:"!:aement  de  cette  industrie  aux  Etats-Unis  ne  présente  pas  de 


■Ht 


i'-n 


itji 


!     [JLTC  . 

(h, 

tiOl  s  Ùt;  Cl       ' 

sionnt.  teiuii 
élevé. 


V' 


i/.T.   .•!    Il  , 
ot'   ;.niii 

1     '.KiT    ■ 


'idier. 

i'ii'i  ine  d'extraits  tinctoriaux  porte  surtout  sur  le 
,  ■<"  i  1 14,500  tonnes  d'extrait  en  1914,  et  sur  le  quer- 
(il  ^ioupe  qui  ont  fourni  4,200  tonnes  d'extraits.  Les 
i  il'*.»,  aux  ne  figuraient  que  pour  1,700  tonne-  en  1914. 

l'Iii  I  k-i^u'à  quel  point  l'arrêt  des  importations  de  pro- 
lit'i; -1  colorantes  d'Allemagne  pendant  la  guerre,  s'est 

1  at'r-ns  aux  Etats-Unis  de  produits  naturels  extraits^du 

hif -es  ci-dessous  que  le  développement  des  import»- 

•reLs  n'a  pas  été  aussi  grand  qu  on  aurait  pu  le  penser, 

t(   les  difficultés  des  transports  par  mer  et  de  leur  coût 


Importations  ae  colorants  naturels  naturels  aux  Etats-Unis 


Cochenille        Cudbear       Graines  de       Gambier 


1910 

1913. 

1915. 

1916. 

1917. 

1918. 


150,800 
109,100 
115,400 
772,400 
124,700 


35,900 
30,000 
24,800 
55,900 
47,200 


Pense 
82,700 
64,900 
92,800 
17,400 
8,500 


25,200 
17,000 
14,200 
12,600 
10,900 
9,000 


Pois  tlnet9ri«<ux  divers  autres  que  Campèehe 

Bois     de 


1910. 

1913. 

1915. 

1916. 

1917 

1918. 


Tonnes 


^4,600 

8,900 

35,400 


Campèehe 

Tonne 

31,270 

36.950 

54,700 

134,800 

121,800 

52,000 


Extrait  de 
Campèehe 
Livres 
2,928,000 
2,258,000 
2,061,000 
2.653.000 
1,147,000 


EXTRAITS  TANNANTS. 


La  quantité  d'extraits  tannants  produits  anuellement  à  partir  de  produits 
irtdigènes,  est  actuellement  d'environ  150,000  courtes  tonnes,  contre  100  000 
tonnes  en  1915  et  31,250  tonn  f  en  1900. 

Jiiu  1S14  il  avait  été  préparé  164,100  tonnée  d'txtraits  de  châtaigner  et  de 
'hêne  d'une  valeur  de  S4, 130,000 

9,ô00  tonnes  d'extrait  de  hemlook,  râleur  *340,'^^ 

2,250  tonnes  d'extrait  de  cumao,  valeur  SlSO.Uûu 

et  enfin  65,000  tonnes  d'extrr it  de  Quebracho  Gambier,  etc.  d'uua  valeUi.* 
le  $2,945,000. 


i-frl 


v.î!" 
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En  ce  qui  oonoerne  les  bois  et  extraits  tannants  &  base  de  produits  ervV 
ques,  les  chiffres  des  douanes  fournissent  des  indications  plus  récentes. 

Importations  d'éoorees,  Bois  tannants,  gralnM,  «te 

Eoorce  de  Quebracho       Oambier  Sumac  en 

En  tonnes  de  Mangliei  en  livres  en  livres 

1910           17,100  80,200  25,809,000  13,fl08,0a) 

1916"                ....          21,200  106,900  12,820,000  21,542,000 

1917 ....           10.500  73,400  10,133,000  11,637,000 

1918;;:;;;; 3,500       45,400      9.964,000     14,046,000 

Valeur  en  Dollars 

1910         ..  $403.000  il,058,000  $1,264,000  J3O5.000 

1916 .583,000  1,698,000  929.000  565,000 

1917 300.000  1.274,000  880,000  366,000 

1918;  ;;;;;;;...     73,000     718,000       955,000       407.000 

Importations  d'Extraits  tannants  aux  Etats-Unis 

Importations  de  Quebracho 

Quantité  Valeur  en 

en  livres  Dollars 

1913  78,833,000  $2.005.000 

1914  .        93,000,000        2,548,000 

191.-,  120,450,000        3,676,000 

1916  81,502,000        5,432,000 

1917  59,809,000        5,199.000 

4918 101.523.000        4.917,000 

La  plus  grande  partie  du  Quebracho  vient  de  l'Argentine. 

Importations  d'oxtraits  tannants  autros  qu*  io  Quobracho  (en dollars) 

1913 $365,000 

1914 205,000 

1915 203.000 

1916 :«3,ooo 

1917 153,000 

1918 220,000 

Traitamont  das  Extraits  do  Chatalgnori  Chêno,  Homleolc,  oto. 

Les  copeaux  d'^^corce  sont  traités  suivant  les  usines  p^ r  diffusion,  décoc- 
tion ou  pert'olation.  1>»8  traitement*  par  diffusion  sont  plus  lents,  demandant 
trois  à  quatre  jours  pour  l'obtention  de  l'extrait,  tandis  que  les  traitements 
par  décoction  ou  pereolation  sont  terminés  en  24  heures.  Les  usines  modernes 
opèrent  l'extractum  sous  pression  ce  qui  permet  df  diminuer  la  quantité  d'eau 
nécessaire  et  la  concentration    se  fait  dans  des  évaporateun  à  triplo  ou  qua* 

druple  effet.  .       .. 

Certaines  usines  préparent  aussi  des  extraits  secs  ou  des  extraits  dé- 
colorés. Ces  derniers  sont  obtenus  en  traitrant  les  liqueurs  par  des  produit.» 
de  défécation  tels  que  nitrate  de  plomb,  sulfate  d'alumine,  sang,  caséine,  savon 
de  résine  ou  des  déooloranta  comme  le  bisulfite  de  soude  ou  de  chaux. 

Produetours  d'oxtraits  tannants 

loho  H  Heald  Company  hncburg.  Va.  Gardner  Extnct  Company.Bsiic  City.  V». 

Union  Tannin»  Compjny.  American  Oak  Leither  Compuiy.  New 

Amwican  Dyewoail  ConiDiny.  DiOitur,  Ala 

Ro»iaan  Tannin*  lîïtract  Company.  Centra  Leather  Company. 

Bueoa  VI«W  Extract  Company,  Buena  ViiU.  Va.       SUmford  Extract  Manufacturins  Company. 

Old  Bxtract  Company.  Newpirt.  Pa.  Amnrican  Extract  Company. 

Impérial  Dycwuod  Company,  Gleni  FalU.  N.Y. 

Tannin 

I»roduetion  en  1914,  8.')4,000  livres. 

Importations:  .^„^^  .. 

1914 12,800  livres 

1916 *2,2;«)      •' 

1917 160      •' 
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INDUSTRIE  DES  COULEURS  ET  VERNIS. 

La  production  des  principaux  produits  emplojréii  dans  la  fabrication  de« 
couleurs  et  vernis  indiquera  très  suffisamment  la  situation  de  cette  industrie 
dont  le  chiffre  des  ventes  en  1914  a  atteint  $145,623,000. 

1  °  Couleurs  minérales  s4ches  employées  en  1914 

Ceruse  sèche 279,300,000  livres 

Sulfate  de  baryte ., 46,900,000  " 

Lithopone 49,000,000  " 

Minium 38,200.000  " 

Litharge 20,400,000  " 

Jaune  de  Chrome 5.700,000  " 

Ocres 92,900,000  " 

Bleu  de  Prusse 1,24K),000  " 

Outremer 2,700,000  " 

Vermillon  (au  mercure) 323,000  " 

Couleurs  diverses 99,800,000  " 

2°  L?  que*  àbase  de  couleurs  d'aniline  fabriquées  en  1917 

(employées  surtout  dans  la  fabrication  des  papiers  peints,  des  p&tes  à 

papier  etc.)  Poids  en  livres  Videur  Moyenne 

par  livre 

Laques  rouges 1,800,000  S0.50 

Laques  d'eosine 157,000  0.74 

Laques  au  rouge  lithol 142,000  0.76 

Laques  pourpre .30,000  1 .77 

Laqu  î  violettes 113,000  0,61 

''      bleues 411.000  0.61 

maron 221,000  0.43 

"      orange 249,000  0.36 

"      Jaunes 201.000  0.78 

"      vertes 387,000  0.31 

"       diverses 1,270.000  O.fiO 

Vernis  fabriqués  annuellement  (1914) 

Vernis  gras 17,801.000  gallons  valant  tl8,702.0QO 

Vernis  à  l'alcool 2,964.000      "           "          3,964,a(» 

Vernis  à  l'essence  de  térébenthine. ..  .  3,297,000      "            "          2365,000 

Vernis  à  la  p>Toxyline 852000      "           "          1.306,000 

Vernis  japonais 11.400.000      "            "         6.000,000 

ESSENCE  DE  TEREBENTHINE. 

Le  principal  producteur  de  résine  parmi  les  Etats  de  l'Union,  est  cdui  de 
Floride  oui  en  1914  a  produit  31.0,000  tonnes  de  résine.  Les  Etats  d'AIabam» 
et  (}e<Hrgte  produisent  également  des  quantités  importantes.  La  iMrodofltioD 
totale  de  résine  tnnite  aux  Etats-Unis  en  1914  a  été  de  690.000  tonn^v,  laqodle 
a  fourni  28.(^1,000  gallons  de  térébenthine  et  2.885,000  barils  de  résine 
(le  baril  équivaut  à  '&.  Mvres— )  d'une  valeur  totale  de  120.990,000.  Par  suite 
(lu  déboisement  La  production  a  plutAt  tendance  &  diminuer. 

Cssenee  de  Pin:  (Fine  011) 

Cette  essence  qui  est  produite  dans  le  sud  est  employée  en  quantité 
importante  dans  le^'flotation  prooess"  pour  la  séparation  de  leur  gancast 
des  minmrais  de  cuivre  ou  de  sine  finement  pulvérisés. 

Pour  le  "dotation  prooess,"  on  emplie  également  des  créosotes  da  bols 
ou  de  la  houiUe.  des  huiles  brulee  etc..  mais  l'es^wnee  de  pin  paraît  donner  dés 
résultats  partieuUèrement  satisfaisants  et  est  largement  emi^oyée. 
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INDUSTRIE  DU  CAOUTCHOUC. 

Les'Etats-Unis  sont  les  plus  gros  consommateurs  de  caoutchouc  brut  et 
les  plus  gros  producteurs  d'obj'^tsc:;  caoutchouc.    Les  importations  de  caout- 
chouc brut  qui  étaient  de  60,0(X)  courteti  tonnes  en  1914,  sont  passées  à  195,000 
tonnes  en  1918. 

Le  développement  dt  la  prospérité  des  Sociétés  américaines  .''abriquant 
des  produits  manufactuiés  en  caoutchouc  est  tout  ^fait  remarquable  comme 
on  peut  en  juger  par  le  chiffre  d'affaires  de  quelques  unes  des  principales 
compagnies. 


V«nt«t  annuelles  de  la  U.S.  Rubber  Company 


Ventes 


Bérdfices 


Pourcentage 

des  Bénéfices 

aux  ventes 

1914 «83,679,000  $12,088,000  14. 5% 

1915 92,861,000  13,617,000  14.6% 

1916 126,759,000  15,796,000  12.5% 

1917 176,16t),000  31,243,000  17.7% 

1918 x217,000,000  52,000,000  24.0% 

X  (Pour  1918  les  ventes  et  bénéfices  ont  été  calculés  d'après  les  résultats 
des  six  premiers  mois  i 


Ventes  nett 


1914 
iQir. 


la  Goodrich  Company 


1917 

1917. 

1918. 


$41,764.000 
.5.5,417,000 
70.990,000 
87,155,000 

12:^,470,000 


$5..574,000 
12,591,000 
10,379,000 
14,878,000 
21,313.000 


13 
23 

14V4% 

16     % 
17.3% 


Ventes  brutes  annuelles  de  la  Goodyear  Tire  &  Rubber  Co. 


1908 

1911. 

1913 

1914 

1915. 

1916 

1917 

1918 


*2.189,(MX) 
13,'262,000 
32,99*>,000 
31,056,000 
36,490,0(X) 
63,9iîO,OIK) 
1 1 1,470,000 
131,247,000 


121,000 
1,291,000 
2,041.000 
3,391,000 
5,137,000 
7,003,000 
14,044,000 
15.388,000 


11     % 
14     % 


\m 


The  Miller  Rubber  Company 

1912 
1913 
1914 
1915 

1916 

1917 


SI. 132,000 

1,606,000 

2,249,000 

3,1.50,000 

7,.583,OrK) 

11,368,000 

The  Firestone  Tire  A.  Rubber  Company 

1914  *19,2.50.(JOO 

1916       2.5,1H8.000 

1916      33.322.000 

1917 61..587.00f> 

Ventes  annusliei  de  la  Fitic  Rubber  Company 


132.000 
142,(M)0 
319.000 
453,000 
720,000 
8;}  1,000 


$2,890.0(X) 
4,343.000 
3.800,0tX) 
5,0.52,000 


1014 
19  i5 
1916 
1917 


(14  mois) 


VaUur  des  ventes 

S  10.8,57,000 
16,20;}.000 
19,4.57.000 
2î»,917.i)00 


Béiiéflces 

942,000 
1.791.000 
1,141.0(M) 
3,579,000 


10      3/4% 

8.8 
14 
14 
14 

7.5 


17 
11.5 

8.2 


BénéAwa 
des  ventes 


11.2% 
8.6% 

n  9% 
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Une  grande  partie  de  ces  progrès  très  rapides  est  attribuable  au  dévelop- 
pement rapide  die  l'automobile  et  des  truoks  automobiles  aux  Etats-Unis. 
Au  31  décembre  1918,  il  y  avait  5,945  000  automobiles  enregistrées  aux  Etat  s- 
Unis  contre  1,754,000  seulement  au  31  décembre  1914. 

Nombre  d'automobiles  fabriqué**  aux  Etat*«Uni* 

En  1917 1,741,800 

En  1918 925,400 

Nombr*  d*  trucIcB  automobil**  manufaoturé**  aux  Etat*-Unis 

En  1917 128.200 

En  1918 227,300 

On  remarquera  que  la  mar^  de  bénéfices  des  sociétés  de  caoutchouc  est 
assez  élevée  (10  &  20%)  si  l'on  tient  compte  du  fait  que  le  coût  d'installation 
des  usines  n'est  pas  bien  considérable  par  rapport  au  chiffre  des  ventes. 

Les  chiffres  globaux  que  l'on  peut  avoir  sur  l'industrie  du  caoutchouc  au 
Etats-Unis  ne  sont  pas  aussi  récents  que  les  chiffre  de  venl«9  des  principales 
compagnies  indiqués  précédemment.  Ils  n'en  sont  pas  moins  intéressants  ù 
reproduire  car  ils  fournissent  des  chiffres  précis  sur  la  proportion  des  princi- 
paux produits  manufacturés. 

En  1914  il  a  été  fabriqué  aux  Etats  Unis  pour  Win  ,7()0,0(H)  d'objets  en 
caoutchouc  comprenant  : 

01,235,000  pairs  de  souliers,  hottes  etc.,  en  caout- 
chouc d'une  valeur  de $50,000,000 

8,021,000  enveloppes  de  pneumatiques 105,(î78,000 

7,907,000  de  pneumatiques 20,101,000 

3,729,000  de  pneus  pour  bicyclettes,  valant 6,905,000 

Pneus  creux,  etc.,  valeur 13,736,000 

Courroies  en  caoutchouc,  etc 7,989,000 

Tuyaux 16,85.3,000 

Vêtements 6,800.000 

Objets  en  Caoutchouc  pour  Droguistes  etc 7,51 1,000 

(^aoutchouc  Régénéré 11,135,000 

IMatièr**  Premier** 

Les  prix  élevés  du  caoutchouc  en  1910  et  1911  avaient  favorisé  la  pro- 
duction des  gommes  obtenues  à  partir  du  Guayule  (qui  vient  du  Mexique)  et 
du  Jelutong  tqui  vient  de  la  Malaisie),  mais  le  bas  prix  de  revient  du  caout- 
chouc tend  à  éliminer  les  produits  de  second  ordre  comme  lu  <^}uayule. 

Ce  scmt  les  caout^^houcs  de  plantation  qui  ont  fourni  les  quantités  croi*- 
^^ante8  demandées  par  les  Etats-Unis  dans  ops  dernières  années,  tes  importa- 
tions du  Brésil  restant  presque  stationnaires.  Copi>ndant,  l'adminiatration  du 
pr^id*>nt  Wilson  qui  s'est  toujours  montrée  très  désireuse  d'Atre  agréable  aux 
diverses  nations  Sud-Américaines,  et  en  particulier  ïu  Brésil,  avait  impoié  rai 
11U8  aux  industriels  américains  de  se  fournir  pour  un  certain  quantum  de 
«'«outchouo  du  Brésil, 

La  raison  officielle  donnée  aux  industriels  américains  est  que  cela 
réalisait  une  é<*onomie  de  fret;  en  réalité  la  raison  de  l'extrême  sollicitude  du 
ijouvernemfnt  pour  le  caoutchouc  brésilien  était  beaucoup  plus  dicté»-  par  de» 
raisons  politiques  et  surtout  sentimentiJes.  A  noter  que  la  U.  8.  KubWr  qui 
a  acquis  des  plantations  considérables  eo  Malaisie,  était  soumise  au  même 
régime  que  les  autres  impôt  .uteun. 
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I  mportati»n«  aux  Etats-Unis  da  caoutchouc  brut  et  substituts  pour  la 
fabrication  du  caoutchouc  manufacturé  (en  Livres) 

Caoutchouc      Gutta        Jelutong       Guayule       Balata 
Percha 

1913 113,384,000  480,000  45,345,000  10,218,900  1,318,000 

1914 131.996,000  1,846,000  24,926,000  1,476,000  1,533,000 

1915 172,068,000  1,618,000  14,851,000  5,112,000  2,472,000 

1916 267,775,000  3,188,000  27,858.000  2,816,000  2,544,000 

1917 333,373,000  2,021,000  23.376,000  2,854,000  3.287,000 

1918 389,599,000  1,151,000  17,476,000  4,307,000  2,450,000 

La  production  mondiale  de  caoutchouc  ayant  été  178,000  tonnes  en  1916; 
240,0(X)  tonnes  en  1917  et  257,000  tonne  en  1918,  on  voit  que  les  Etats-Unis 
qui  en  consommaient  la  moitié,  sont  arrivés  maintenant  à  en  absorber  les 
trois  quarts. 

Une  des  conséquences  de  la  guerre,  a  été  que  les  importateurs  américains 
de  caoutchouc  de  plantation  se  sont  affranchis  dans  une  certaine  mesure  du 
marché  de  Londres.  Alors  que  de  19 13  à  1918  les  importations  de  caoutchouc 
venant  d'Angleterre  ont  doublé,  celles  provenant  directement  de  Maiaisie  ont 
augmenté  dix  fois  plus  vite.  Un  autre  effet  de  la  guerre  a  été  que  les  contrées 
européennes  ont  conservé  leurs  déchets  de  caoutchouc  au  lieu  de  les  vendre  aux 
manufacturiers  américains  qui  |e8  régénéraient.  En  19 17  les  Etats-Unis  n'ont 
importé  que  10,250  tonnes  de  vieux  caoutchouc,  contre  21,700  tonnes  en  1913. 

Commareo  extérieur  des  objets  en  caoutchouc 

Les  importations  de  produits  en  caoutchouc  manufacturé  sont  peu  im- 
portantes (3,000,000  à  5,000,000,  dans  ces  dernières  années)  et  ne  repré- 
sentent que  10  &  15%  de  la  valeur  des  exportations.  De  1916  à  1918  ces 
dernières  se  sont  chiffrées  par  $,33,000,(X)0  annuellement.  Sur  ce  chiffre  les 
pneus  pour  automobiles  ont  représenté  $13,977,000  en  1918,  les  bottes  et 
souliers  en  caoutchouc  *5,774,O00,  et  les  cfturroies,  tuyaux  etc,  S4,578,000. 

La  guerre  est  intervenue  évidemment  pour  augmenter  les  chiffres  des  ex ~ 
portations,  mais  sans  changer  cependant  la  proportion  entre  les  importation'^ 
et  les  exportations.  Pour  les  5  années  antérieures  ù  la  guerre,  les  importations 
annuelles  avaient  varié  entre  $900,000  et  $  1  ..'}(K),000,  tandis  que  les  exportations 
étaient  passées  de  $7,433.(XX)  en  1909  h  $14.325,000  en  19 13.  Les  bases  solidt  s 
de  l'industrie  du  caoutchouc  aux  Etats-Unis  paraissent  donc  bien  établies  et 
cette  industrie  semble  être  encore  loin  d'avoir  atteint  son  apogée,  malgré  l»'s 
progrès  si  rapides  de  ces  dernières  années. 

Les  bas  prix  de  la  matière  première  assurés  pour  les  années  h  venir  parla 
surproduction  potentielle  de  la  Maiaisie,  ne  peuvent  qu'accroître  d'ailleun 
les  usages  des  objets  en  caoutchouc. 
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CHAPITRE  VI 

Oi^nisation  des  socié^  4m  produits  chimiques 
aoiérlcaii 


ArtDa  Rjqiiaaivea  Co. 
Mer'^M  PMxfer  Co. 


International  Aa^--.«il««^  To. 


"Mathieson  AlkaK. 


Butterworth  &  Judien  Co. 


Dans  les  listes  de  producteor*  de  >if  uduits  chimiques,  il  n'a  pas  été  donné 
de  détails  sur  l'orgaBisation  de»  ^ncipaies  sociétés.  Sans  les  passer  toutes  en 
revue,  il  a  paru  intéressant  d'en  ♦iioisw  un  certain  nombre,  représentatiTei 
d'un  genre  particulier  de  fabricatk^  pt  tk*  donner  pour  chacune  de  ces  affatrei 
quelques  détails  sur  leur  organisation  finaiK>ièrr>.  leur  production,  les  résuUatt 
obtenus,  etc.    C'est  dans  cet  «tire  d'idée  que  sont  étudiées: 

Pour  la  fabrication  des  poudres  et  explosifs: 

E.  I.  Du  Pont  de  Nemours  Co. 
Atlas  Powder  Co. 

Comme  fabriques  d'engrais: 
Virginia  Carolina  Cheinia<l  Co. 
American  Agricuitural  Co. 

Industrie  de  la  Soude: 
Seraet  Solvay  Co.  et  Solvay  Procès»  Co. 

Industrie  de  l'acide  sulfurique: 
General  Chemical  Co. 
Grasseli  Chemical  Co. 

Carbure  de  Calcium     : 

Union  Carbide  &  Carbon  Coi  p. 
Industrie  des  matières  colorantes: 

National  Aniline  &  Chemical  Co. 
Produits  de  la  distillation  de  la  houille: 

Barrett  Co. 
Savons  : 

P*rocter  &  Gamble  Co. 

Produits  pharmaceu  tiques  : 

Parke  &  Davis  Co. 
Produits  de  la  distillation  du  bois  : 
Charcoal  Iron  Co.  of  America. 

Pâte  &  Papier: 

International  Paper. 

FADRIQUES  DE  POUDRE    ET   EXPLOSIFS. 
Du  Pont  de  Nemours  Powder  Company 

Sans  remonter  aux  origines  de  la  Du  Pont  de  Nemours  Powder  Co.  qui 
(latent  du  début  du  siècle  précédent,  il  est  intéressant  de  fournir  Quelques  ren- 
seignements sur  l'organisation  do  cette  compagnie  qui  a  joué  un  rôle  important 
l>endant  la  ^erre  par  ses  fournitures  de  poudre  au.r  gouvernements  alliéa. 
(La  Cie.  estime  qu  elle  a  fourni  40','  delà  poudre  consommée  pendant  la 
tnierre  par  les  alliéti.  ) 

Les  premiers  fondateurs  de  la  Du  Pont  de  Nemours  sont  d'orisine 
française.  La  compagnie  actuelle,  E.  I.  Du  Pont  d^  Nemours  a  été  enr^sMe 
en  1915  dans  l'Etat  de  Delaware  pour  prendre  la  suite  d'une  oompai^ie  du 
mAme  nom.  laquelle  résultait  elle-mAmd  de  la  dinoletion  de  l'ancienne  oom- 

>agnie  du  Pont  de  Nemours  organisée  en  1003  sous  les  loi*  de  l'Etat  de  New 

ersey. 

Cette  dernière  compagnie  poursuivie  pour  violation  de  la  loi  contre  1m 
Trusts,  s'est  scindée  conformément  à  l'arrêt  de  dissolution  en  1912,  en  trois 
organisations  entièrement  distinctes: 

Deux  d'entre  elles,  l'Herculea  Powder  et  l'Atlas  Powder  sont  étu<U4ss 
plus  loin,  quant  à  la  troisième  qui  a  conservé  le  nom  Du  Pont  de  Nemours  «( 
les  usines  de  Camey's  Point,  Haskell,  Brandwyne,  Barksdale,  Chattanooga, 
etc.,  dis  fait  l'objet  de  cette  étude. 
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Avant  sa  dissolution,  voici  quelles  étaient  les  usines  de  la  compagnie 
avec  leur  capacité  de  production  en  les  différents  produits  fabriqués  : 


Nom  de  l'usine 


Produit   fabriqué 


Capacité  annuelle  de 
production 


Ashburn,  Mo Dynamite 15,000,000  Ibs. 

Barksdale,  Wis Dynamite 25,500,000  Iba. 

,     Bartlesville,  I.T Nitro-Glycerine 22^.000  kilos 

f  Charbon  de  bois. . .  42,000  bushel 

Bay  City.  Mich ■>  Acétate  de  chaux.  .  1,270,300  Ibs. 

i  Alcool  de  bois 49,804  gais. 

Belleville,  Ul Poudre  de  mine 238,680  kegs. 

Bradner,  Ohio Nitro-Glveerine 250,000  kilos. 

Bullis  Mills,  Pa Nitro-Glycerine 200,000  kilos 

Brandywine,    Wimlington,    Del.   Poudre  de  mine 343,655  kegs 

CapWorks,PomptonLakes,N.J..(Po^"„d-de  cha^e. .  ^^^.5g  ke^^^ 

Carney's  Pt.  Pennsgrove,  N.J. . .   Poudre  sans  fumée.  4,065,000  Ibs. 

1^             Casey,  111 Nitro-Glycerine 250,000  kilos 

Cgattanooga,  Ooltewah,  Tenn... .   Poudre  de  mine 290,785  kegs 

11^             Connable,  Lewisburg,  Ala Poudre  de  mine 343,655  kegs 

Consummers  Peokville,  Pa Poudre  de  mine 180,045  kegs 

Emporium,  Pa Dynamite 9,000,000  Ibs. 

Enterprise,  Gracedale,  Pa Poudre  de  mine 132,175  kegs 

Porcite,  Landing,  N.J Dynamite 11,000,000  Ibs 

Oardford  City,  Ind Dynamite 6,000,000  Ibs. 

Hazard^alle,  Conn Poudre  de  chasse . .  101,510  kegs 

Hercules,  Pinole,  Cal Dvnamite 36,000,000  kilos 

Howard  Junetion,  Pa Nitro-Glycerine 250,000  kilos 

Joplin,  Mo Dynamite 4,500,000  Ibs. 

Kellogg,  Central  City,  W.  Va...  .  Poudre  de  mine 198,262  kegs 

Kenvil  Hustio,  N.J Dynamite 15,000,000  Ibs. 

Louviers,  Colo Dynamite 15,000,000  Ibe. 

Marquette,  Nich Dynamite 9,000,000  Ibs. 

Maueh  Chuuk,  Pa Dynamite 3,000,000  Ibs. 

Montpelier,lnd Nîtro-Glycerine 250,000  kUos 

Mooar,  lowa Poudre  de  mine 1,110,270  kegs. 

Moosic,  Pa Poudre  de  mine 237,915  kega 

Newhall.  Maine Pftte  de  bois 6,000  tonnes 

Olivier,  Pa Poudre  de  mine 237,915  kegs 

Princeton,  Ind Nitro-Glycerine 250,000  kilos 

Repauno,  Oibbston,  N.J Dynamite 41,500,000  Ibs. 

Riker,  Punxsutawney,  Pa Poudre  de  mine 158,610  kegs 

Robbinson,  111 Nitro-Glycerine 250,000  kilos 

Rushdale,  Jermyn,  Pa Poudre  de  mine 186,045  kegs. 

f  Poudre  sans  fumée.  1.385,000  Ibs. 

Sauta  Cruz,  Berkeley,  Cal i  Poudre  de  mine 396,525  kegs 

[Poudre  de  chasse.  .  52,870  kegs 

Shenandoah.  Pa Poudre  de  mine 105,740  kegs 

Sterling,  Lewisburp.  Ala. ." Dvnamite 6,000.000  Ibs. 

Vigorite  Nobel,  Cal Dynamite 12,000,000  Ibs. 

Youngstown.  Ohio Poudre  de  mine 211,480  kegs 

Wapwallopen.  Pa Poudre  de  mine. .  .  277..567  kegs 

N.B. — (Kegs  de  2't  livres  chaque.) 

L'ancienne  Cie  DuPont  de  Nemours  représentait  l'aggrégation  de  plus  dt> 
100  compagnies  diverses  dont  il  serait  fastidieux  de  citer  ici  les  noms.  Par 
suite  des  progrès  accomplis  depuis  la  guerre,  la  société  Du  Pont  reprisent" 
maintenant  un  organisme  beaucoup  plus  puissant  qu'avant  sa  ségrégation 
en  1912  pour  xiolation  de  la  loi  contre  les  Trusts.  Pour  s'en  rendre  compte, 
il  suffit  de  comparer  la  oapa'Mt^  de  prodiiction  des  diverses  usines  indiquées 
précédemment,  avec  la  capacii^  actuelle  de  la  société  depuis  la  guerre. 
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Capacité  anniMli*  d«  produetlen  d*  la  Société  Du  Pont  (en  livres) 

Coton    Poudre  Explosifs 

Année  Poudre  sans  fumée     Disponible  pour  divers 

vente 

1914 7,350,000  3.000,000  12,000,000 

1915 99,000,000  2,000,000  18,000,000 

1916 332,000.000  54,000.000  42,000,000 

1917 360,000,000  80,000,000  42,000,000 

Au  moment  de  la  signature  de  l'armistice,  la  Société  Du  Pont  estimait 
oue  la  capacité  totale  de  production  de  ses  usines  de  poudre  et  explosifs  était 
de  446,000  tonnes  par  an.  (La  capacité  de  production  indiquée  pour  le  coton 
poudre  dans  le  tableau  ci-dessus  comprend  seulement  le  coton  poudre  non 
nécessaire  à  la  Société  pour  sa  fabrication  de  poudre). 

Pour  la  poudre  et  les  explosifs,  le  rôle  joué  par  la  Du  Pont  de  Nemourt 
représente  une  plus  forte  proportion  delà  production  totale  de  ces  produits, 
(jjue  ce  n'est  encore  le  cas  pour  laBethlehem  Steel  ou  Krupp,  en  ce  qui  concerne 
1  armement  (canons,  etc).  Pendant  les  quatre  années  de  g:uerre,  la  Société 
Du  Pont  a  consommé  2,660.000  balles  de  coton.  86.600,000  gallons  d'alcool. 
1,406,000  tonnes  de  nitrate  de  Soude,  et  461,000  tonnes  de  Soufre,  pour  la 
fabrication  de  ses  poudres  et  explosifs. 

Pendant  cette  même  période,  la  Cie  a  fabriqué  1,250,000  tonnes  d'aoide 
Rulfurique  et  965,000  tonnes  d'acide  nitrique.  Enfin  la  quantité  de  poudre 
et  explosifs  fournie  aux  gouvernements  alliés,  s'est  élevée  à  733,380  tonnes, 
dont  près  de  700,{K)0  tonnes  pour  la  poudre  sans  fumée. 

La  capacité  de  production  avant  la  guerre  pour  les  explosifs  militaires  était 
de  350  tonnes  par  mois.    Durant  le  premier  trimestre  1918,  la  capacité  men- 
suelle était  portée  à  18,981  tonnes  et  la  production  effective  du  mois  de  mars 
1918  a  atteint  18,850  tonnes. 

Ensuite,  et  jusqu'au  mois  d'octobre  1918,  la  production  a  été  en  moyenne, 
de  17,690  tonnes  par  mois.  Si  l'on  tient  compte  de  cette  production  ooniidé* 
rable.  les  accidents  sérieux  aux  usines  Du  Pont  ont  été  |)eu  nombreux  et  mon- 
trent assez  bien  l'efficacité  de  l'organisation  de  la  Cie  qui  entretenait  une  forée 
de  1,400  gardes  pour  effectuer  la  surveillance  des  usines.  Durant  les  quatre 
ans  de  ^erre,  s'il  s'est  produit  6,200  prises  en  feu,  incendies,  explosions,  etc. 
et  si  $6,700,000  de  dommages  en  ont  été  la  conséquence,  du  cdté  dea  aooidenta 
aux  ouvriers  cela  ne  s'est  tnduit  que  par  347  morts.  Nous  ne  voulons  pas  Sn 
par  là  que  cette  perte  ne  soit  pas  profondément  regrettable,  mais  le  point  que 
nous  désirons  faire  ressortir,  c'est  qu'aux  usines  Du  Pont  le  facteur  sécurité  a 
été  beaucoup  plus  grand  que  dans  nombre  d'usines  similaires. 

En  dehors  de  ses  propres  usines,  la  Société  Du  Pont  a  installé  en  1917-1918 
pour  le  compte  du  gouvernement  américain,  une  usine  complète  pour  la 
fabrication  du  coton  poudre  et  de  la  poudre  prim  de  Nash  ville  qui  devait  coûter 
plus  de  600  raillions  de  francs. 

n  serait  intéressant  de  comparer  quelques  chiffres  relatifs  à  cette  usine 
avec  ce  que  nous  avons  pu  réaliser  en  France,  pour  la  construction  pendant  la 
guerre  des  nouvelles  poudreries  de  Bergerac  et  de  Toulouse. 

En  ce  qui  concerne  la  rapidité  de  l'installation  de  la  pouderie  de  Nashville. 
voici  quelques  dates.  Le  chemin  de  fer  de  plusieurs  kilomètres  destiné  à 
apporter  les  matériaux  de  construction,  commencé  le  9  février  1918,  était 
terminé  le  9  mars.  Le  fon$a^  des  terrains  des  usines  a  commencé  leSoaara 
1918,  et  l'usine  d'aoide  sulfunque  (procédé  de  contact)  pouvait  fonotionnw  le 
1er  juin,  soit  76  jours  smilement  après  en  avoir  entrepris  l'installation.  L'nirfne 
d'acide  nitrique  fonctionnait  le  10  juin.  La  fabrication  du  coton  poudre  a 
débuté  le  23  juin  et  enfin  la  première  unité  pour  la  fabrication  de  la  poudre  en- 
trait en  opâ«tion  le  2  juillet  1018,  soit  moins  de  quatre  mois  après  avoir  com- 
mencé les  constructions. 
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L'usine  complète  devait  se  composer  de  9  unités  capable  de  produire 
chacune  50  courtes  tonnes  de  poudre  et  le  11  noveml»'e  les  six  pretniires 
unités  étaient  terminées. 

Cette  nouvelle  usine  dépasse  en  importance  n'import*  quelle  autre  pou- 
drerie française  et  constitue  un  tout  parfaitement  homogène  produisant  tontes 
ses  matières  premières.  Au  moment  de  la  signature  de  l'armistice  sa  produc- 
tion journalière  était; 

Production  par  Capacité  de  Pro- 

24  hrs.  en  no-  duction  prévue 

vembre  1918  usine  complète 
12  unités  15  unités 

Acide  sulfuriqut'  de  contact 1,400,000  li\Te8  . 1,800,000  livres 

Diphenvlamine 3,000      "  4,500      " 

Coton  blanchi 500,000      "  650,000      " 

Coton  poudre 6(X),000      "  900,000      " 

Poudre 410,000      "  900,000      " 

Extensions  diverses  de  la  Société  Du  Pont. 

Sans  passer  en  revue  toutes  les  branches  d]activité  de  la  Société,  voie 
dans  leurs  grandes  lignes  les  développements  qui  ont  porté  sur  des  exploita- 
tions annexes  à  l'industrie  des  explosifs. 

En  mai  1917,  la  Société  Du  Pont  a  acquis  du  gouvernement  Chilien  2 
^andes  «-oncessions  nitratières  dans  la  partie  nord  du  Chili.  Les  expédi- 
tions de  nitrate  devaient  commencer  en  1918.  Mais  c'est  surtout  en  vue  de 
son  développement  d'après  guerre,  que  les  efforts  tentés  par  la  Société  Du 
Pont  sont  susceptibles  de  nous  intéresser.  La  Société  s'est  efforcée  en  effet  de 
résoudre  le  m(^me  problème  qui  se  pose  en  France  pour  de  nombreuses  usines 
d'explostfM  crées  ou  augmentées  pendant  la  guerre. 

Dès  dét'cmbre  1915,  elle  achetait  pour  $6,500,000  The  Arlington  Co.  qui 
fabrique  des  produits  en  celluloïd,  notamment  le  Pyralin.  En  janvier  1917,  les 
usines  de  Harrison  Bros  &  Co,  étaient  acquises  pour  $5.700,000  en  espèces. 
Cette  compagnie  fabrique  près  de  Philadelphia  de  l'acide  sulfurique,  divers 
produits  chimiques,  des  couleurs  minérales,  des  vernis,  etc. 

Dans  la  branche  couleurs,  la  Beckton  Chemical  Co.  la  Cauley  Clark  & 
Co.  et  la  Bridgeport  Wood  Finishing  Co.  ont  été  également  acquises  en  1917 
et  la  Flint  Varnish  &  Color  Works  ainsi  que  la  New  England  Oil,  Paint  & 
Vamish  Co.  ensuite. 

Pour  la  fabrication  du  cuir  artificiel  (appelé  fabrikoid)  la  .Du  Pont  a  <nr- 
ganisé  la  Fabrikoid  Co.  qui  a  des  usines  à  Newburgh  (N.Y.).  Fairfield,  (Conn.) 
et  Toronto,  (Ont.)  La  production  de  ces  trois  usines  serait,  paraii-il,  plus  im- 
portante qu«'  celle  de  n'importe  quelle  autre  fabrique  de  cuir  artificiel. 

I^  branche  matières  colorantes  a  été  autisi  l'objet  d'efforts  tout  particu- 
liers de  la  part  de  la  Du  Font  de  Nemours.  Le  meilleur  indice  des  résultats 
obtenus  dans  cette  branche,  est  le  chiffre  de  la  production  actuelle  qui  est  de 
3,600  livres  d'indigotine  purt»  par  24  heures  ce  qui  correspond  à  18,000  livres 
de  pâte  &  20'  ; . 

L'activité  de  la  Société  Du  Pont  ne  s'est  d'ailleurs  pas  limitée  à  dévelop- 
per certaines  branches  de  l'industrie  chimique  où  elle  pouvait  utilis»*  son 
outillage  à  la  fabrication  de  produits  c«»mmerciaux  (celluloïd,  laques,  vernis, 
^■uir  artificiel,  matières  colorantes  ,etc.),  mais  elle  a  acquis  des  intérêts  iro- 
ortants  dans  des  branches  complètement  différenU>s. 

L'int^èt  de  27.6' ,  arquis  par  les  Du  Pont  dans  la  General  Motors  Cor- 
poration, semble  être  d'autant  plus  considérable  qu'il  s'agit  là  d'une  affaire 
dont  la  capitalisation  dépasse  cinq  cents  millions  de  francs  et  qui  produit 
200,000   automobiles    par    an. 
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*^*lKmïîîî!*"'  **""'*  **'■"■"••  •*  Wnéfieét  d«  la  SMi«té  Du  Pont  d* 

et  sèsaSig'aïiot'^f^irffi^^^^  '^  ''"^^'^  6% 

Valeur  Bénéfices        Bénéfices  % 

Moyenne:                                     des  ventes  des  ventes 

1913-1914                              ?26,000,000  $5.475.000        20% 

}®î^   131,142.000  57.840.000        44% 

}g}^ 318.845.000  82.108000        25% 

}?{J                                          2&J,842.000  49^258000         18% 

1^1« 329,121.000  47,221,000        14% 

Durant  la  guerre,  le  ehiflfre  d'affaire  total  de  la  Société  Du  Pont  a  été 
îu^Z  St'S  ftp'  t  ^^T-u  ^*'^^  l'importance  des  comiZd^  S 
S'bStLï^<:o'mi'e?cSîes  "couinir  ""^  ''''''''  ''  développement  de  se. 

nm  rSS.^P/ m?«''^?***  ^^  produits  non  destinés  à  la  guerre  ont  atteint  ?72.- 
SS'SSS"     1,  £.1?.^""*  repr^ntaient  $44,472,000  et  en  1914  seulement  $20- 

ses    ventes    de    produits    commerciaux. 

-/Soi-^-î^"*''"*''  indiqués  précédemment  sont  très  inférieurs  aux  bénéfices 
^f^i^«^t  iîni^iT'^  »  Fo««dé  à  des  amortissements  avant  inventaire.exces- 
au  Clk^?S^°^^  ;^"  ?."  ^^V^  '*  valeur  des  usine*,  terrains,  etc.  fi'gurait 
5Ï^  2?^  $122,224,000  Dans  le  courant  de  1916  de  grosses  sommes  furent 
i1'^?!&5^KL*œ''°**!  '*  ^*^?"''  ^^  '•*^  ""'^*«'  et  cependant  dans  le  bil^ 
«^1  ii^ïSS?^  .  /  X  5"°iî;^'iXt  les  immobilisations  portées  pour  seulement 
$51.309,000.  c  est-à-dire  $70.915.000  de  moins  qu'au  31  décembre  1915. 

ti*„£f  *Ul!^  d'observer  qu'une  partie  a  été  prélevée  sur  des  réserves  con- 
n  ,  P^^f'^S^^""®"*-  "  ">'»  ^""^^^  P^  ™«i°8  qu'en  1916  notamment,  la 
1  «.rfnii^f.f  T°îî"  »  «'"^^  °°°.P^  28%  sur  le  chîflre  de  ses  ventes  comme 
Il  est  indiqué  plus  haut,  mais  probablement  dans  les  environs  de  40%. 

^A  iFf^^  ^'t*S^'^  *^^*-  '®  Wn^flce  indiqué  de  $47,221.000  lequel  ressort  k 

^;?,T     •  «•"**<*«»  ventes,  a  été  étabU  après  des  prélèvements  important* 

.^?o!.?.i^*^*î®  ^^'  ^^  '*»."^e8  et  des  amortissements  extraor^naires 

yil^  ^      '  °  amortir  non  seulement  toutes  les  instaUations  nouveUes  de 

laoSior^STrutiulr  °"''  ^'  p'"'  ^*  '^•'^•«^  »«  °^°°*"*  «*«'  ^- 

i>ow5if.  ^'f'*  possible  de  tenir  compte  de  ces  diverses  déductions,  il  est  pro- 
no^i-^c.'  5"  «'"Vf™'*^  %urer  pour  1918.  un  bénéfice  d'exploitati^  â ™u 
'noms  dO%  de  la  valeur  des  ventes. 

\tla8  Powdcr  Ccnnpaiiy 

Kn'2^i^«^»^°'!î^'"  ?  t^  "^P*^  ***  '*  ^"  P°n*  «le  Nemours  Powder  Co.  en 
:3}  1 1».  diMolution  de  ce  trust.  L'Atlas  Powder  fabrique  non  seule- 

;  «nî  ÎTJ^l^f!'-'  ?•""  5"  5ilî°e  que  la  Oie  Du  Pont  eUe  s'est  oîienfefe  réSS^ 
nit.^lh.î^"?**"'"^?/^^*"  commerciaux  de  l'acétate  de  œlluloseet  dl 
i  mtro-eellulose  (cuir  artificiel,  vernis.  Ueques.  etc.  ) 

'»lfi^»  v}^  'wfl^  Powder  Co.  a  absorbé  la  Oiant  Powder  Consolidated,  en 
t  IhilJ*  o«  "^^?''5*'"  ^";  ""^^  «ii.  *»*7'  «"e  a  acquis  le  contrôle  dé  la 
^ZS!^£°,'  •*"  '*  Zapon  Leather  Co.  et  de  la  Celluloïd  Zapon  Co..  dont 
s  noms  sont  assez  sigmâcatifs  pour  ne  pas  nécessiter  de  commentaire. 
Les  usines  de  l'Atlas  Powder  sont  situées  à- 

Patttnon,  OUaliama.  Powder  Point.  Vwioou^  er.  «te 

>    draLSSr«?lâo  SS^/2SiH°°  ''*  T^  diverses  urines  est  de  90.000.000  livn» 
aynMUte  et  180,000,000  livre»  de  poudre  noir«  et  Pxplowfs  de  sareté 
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Capital  émis: 

$9,000,000  wïtions  de  préférence.  6% 
5,002,000  actionH  ordinaires. 


1914. 


La  valeur  des  ventes  et  les  bénéfiees  ont  progressé  parallèlement  depuis 


Ventes        Dépenses 


1913 5,04.3,000 

1914     5,133,(XK) 

1915       9,289.(X)0 

1915 20.653.000 

1917   27.487 .(KH) 

1918 :iô,766.000 


4.564.000 

7.921.000 

17.817.000 

23.122,000 

3:i,58;i,000 


Impôts  de     Bénéfices 
Bénéfiees      de  guerre       &  répartir 

502.000   

468,000   294,000 

1,368,000       1,705,000 

2,8:i5.000       2,940.0a) 

4.365,000  1,327.000      3,050.000 

2,182,000  Compris  dans  2,262,000 
dépenses. 


Les  bénéfices  qui  varient  de  10' ,  à  U7c  du  chiffre  des  ventes,  n  ont  donc 
pas  profité  du  même  accroissement  noté  pour  la  Du  Pont  de  Nemours,  far 
contre  ils  .)nt  montré  plus  de  stabilité  que  pour  1  Hercules  Powder. 

Cours  des  actions: 

Avant  la  guerre    88  à  115. 
Pendant  la  guerre  UK)  à  271. 

Hercules  Powder  Go. 

Comme  l'Atlas  Powder.  1*  Hercules  Powder  résulte  de  la  dissolution  en 
1912  de  l'ancienne  Cie.  Du  Pont  de  Nemours. 

L'Hercule»  possède  des  fabriques  de  dynamite,  de  poudre  de  mine,  de 
poudre  de  chasse  et  de  poudre  sans  fumée  dans  le  New  Jersey,  le  Missouri,  la 
Californie,  l'Utah,  l'Ohio,  le  Wisconsin. 

La  tolite  est  fabriquée  &  l'usine  d'Hercules  (Californie). 

Le  capital  émis  est  de  $5,350,000  en  aations  de  préférence  7%.  et 
$7,150,000  en  actions  ordinaires. 

Le  chiifre  des  ventes  avait  bondi  de  $15.715.»)00  en  1915  à  $62,419,000  en 
1916  par  suite  de  l'emplacement  favorable  des  usines  de  la  côte  du  Pacifique 
pour  les  expéditions  au  gouvernement  russe.  En  1917  et  en  1918  1  emplace- 
ment de  ces  usines  s'est  trouvé  être  moins  favorable  et  les  ventes  sont  re- 
venues à  environ  $45,000,000  par  an.  Les  bénéfices  indiqués  par  la  Société 
pour  l'exercice  1918  pourraient  paraître  déconcertants  (En  1916  ils  avwent 
atteint  $16,658,00Oet  en  1918 $2,315,000 seulement,  soit  environ  5%  du  obifte 
des  ventes),  mais  il  faut  tenir  compte  que  ces  bénéfiees  sont  établis  après 
déductions  d'amortissements  suffisants  pour  maintenir  les  immobilisations  au 
même  chiffre  pendant  toute  la  guerre  malgré,  des  travaux  neufs  importants  et 
surtout  après  déduction  des  impôts  de  guerre. 

Résultats  Comparatifs 

Ventes       E 

1918 $45..>%6,000 

1917 44,l().'>,000 

1916 63.419,000 

1915 15,715.000 

1914 7,927.000 

Cours  des  actions  avant  la  guerre 95  ^  1 W 

Plus  haut  cours  pendant  la  guerre 4W 

Phia  has  cours  pendant  la  guerre 124 


Bénéfiees  net 
léficesnet  %  du  chiffre 
d'affaires 

Bénéfices  distri- 
buables    auz- 
actions  ordinaires 

$2.315,000           5', 
5,822,000         13' f 

16,658,000        25', 
4,922.000        30% 
1.434.000         18% 

$1,941,000 
5,447,000 

16,284,000 
4.517,000 
1,023,000 

W^W^^^^^^^W^^W^^' 
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Aetna  Explosives  Go, 

r  *   ^j^®*''»  Explosives  a  été  constituée  en  novembre  1914  par  des  oapita< 
listes  de  Boston   pour  consolider  les  compagnies  d'explosifs  .sui vantes: 

Aet«>«,^wdfr  Ço.  F.  K.  Brewater,  Inc. 

Miami  Powder  Co  Jefferaon  Powder  Co. 

Keystone  National  Powder  Co.  FMuto  Powder  Co. 

Capitalisation: 

Action  ordinaires,  630,000  actions  sans  valeur  nominale 
Actions  preferred  7%  eum.,  $5,495,900. 

Les  usines  d'explosifs  de  gfuerre  de  l'Aetna  Explosives  sont  situées  à 

Emporium  Pa.  (Poudre.  Cirton  Poudre.  Acide  Picrique). 

Mount  Union  Pa.  (Poudre,  Coton  Poudre,  Tollte). 

Aetna  Ind.  (Coton  Poudre). 

Drummondville,  Canada. 

Oakdaie  et  Carnegie  prê»  de  Pituburgh.  Pa. 

.L'Aetna  a  éprouvé  des  difficultés  assez  sérieuses  au  début  pour  arriver  & 
fabriquer  des  poudres  et  des  explosifs  conformes  aux  spécifications,  avec  pour 
résuitot  des  accumulations  de  produits  refusés  par  les  acheteurs.  Etant  donné 
le  manque  d  âasticité  de  la  trésorerie,  l'Aetna  a  été  obligée  de  demander 
en  avnl  1917  a  être  placée  sous  administration  judiciaire. 

V°  ji**^i^®"'*'P"  *"*  Etats-Unis  est  d'ailleurs  beaucoup  plus  favorable 
pour  le  défaillant  que  ne  l'est  en  France  une  administration  judiciaire.  Au 
moinent  de  la  signature  de  l'armistice  et  de  l'annulation  de  ses  contrats,  le 
receivOTship  n  était  pas  encore  terminé,  mais  les  résultats  obtenus  étaient 
favorables  et  la  compagnie  faisait  des  bénéfices.  Actuellement  la  Compagnie 
négocie  la  vente  de  ses  diverses  usines  ce  qui  est  la  mesure  la  plus  sage,  «Ton 
tient  compte  des  sommes  considérables  quMl  serait  nécessaire  de  dépenser  pour 
adapter  ces  usines  à  des  fabrications  du  temps  de  paix. 

Outre  que  les  rrasourées  financières  de  l'Aetna  sont  limitées,  la  oonmagiiie 
aurait  été  obligée  d  acheta  ses  gros  produits  tels  que  l'acide  sulfurique,  la 
soude  caustique  etc.  La  concurrence  des  années  qui  vont  venir  s'annonoe 
comme  de\^nt  être  très  sévère  et  les  anciennes  usines  d'explosifs  adaptées  aux 
matières  colorantes  ou  produits  analojgues  qui  ont  quelque  défaut  constitutif 
(inauvaises  finances,  personnel  technique  insuffisant,  mauvaise  organisati<ni 
industneile  etc.)  sont  destinées  à  disparaître. 

UsinM  oenstrultM  par  I' A«tna  «n  1916  av«e  Capaeité  d*  Pretluetlen  par 
24  haurM. 

Capacité  de  Production  ptr  24  hrs. 

Aetna,  Indiana 40,000  livres  de  coton  poudre 

Emporium,  Pa 25,000      "    de  poudre  sans  fumée 

Emporium,  Pa 36,000      "     dacide  Picrique 

Mount  Union,  Pa. 50,000      "    de  Poudi»  sans  fumée 

DrummondviUe,   Canada 50,000      "    de  poudre  sans  fumée 

Carnegie,  Pa 25,000      "    tolite,  14,000  phénol 

OakdMe,  Pa 26,000      "    de  tolite. 

.  1*  ^®Ç""'  P*?"  suite  de  difficultés  avec  les  autorités  locales  (cas  de  l'usine  de 
toute  &  Carnegie)  ou  d'accidents  (destruction  de  l'usine  de  tolite  d'Oakdale^ 
diverses  modifications  ont  eu  lieu  dans  la  distribution  et  la  capacité  de  pio-' 
duction  de  ces  usines.     Ainsi  la  fabrication  de  la  tolite  apt«8  avoir  été  f  Jto  à 
été^^é*  ^""  *  "*****'*•  *****  "oncentrée  &  Mount  Union  quand  l'armistice  a 
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Au  début  de  1918  la  capacité  mensuelle  de  production  des  usines  avait  été 
portée  à.: 

Tolite 2,500,000  livres 

Acide  Picrique 2,000,000 

Coton  poudre 1,200,000      " 

Poudre 1,000,000      " 

Mais  le  meilleur  moyen  pour  permettre  de  juger  de  l'activité^  de  la 
compagnie  est  de  noter  que  pour  les  12  mois  terminée  le  31  juillet  1918, 1  Aetna 

a  vendu: 

Poudres  et  Explosifs  pour  usage  de  guerre ^?'îln'nnn 

Poudres  et  Explosifs  pour  usage  industriels 7,119,000 

Total $46,295,000 

Dépenses •  •  •      45,467,000 

Bénéfices  d'exploitation ?'?'?;^ 

Bénéfices  d'exploitation  %  des  ventes 14.8  ^ 

Cour  dM  actions  ordinalrot  nouvolles  pondant  la  guorro 

Plus  haut  cours  atteint    251-18  (en  1916) 

Plus  bas  cours  atteint     1 V4  (en  1917  année  de  la  mise  sous  administra- 
tion jndioiare) 

Compagnies  d*engrals 


Les  quatre»  plus  importantes  sont  : 

L*  Virginia  CaroUna. 
L' American  Agricultural. 


L'International  Agricultural. 
L'Armour  FeUili«er  Works. 


Les  trois  premières  compagnies  présentent  beaucoup  d'analogie  quant  à 
la  nature  de  leurs  propriétés,  la  location  de  leurs  usines.  Toutes  trois  ont  des 
terrains  phosphatiers  très  importants.  Pour  conduire  leurs  affair  s,  cts  trois 
compagnies  ont  acquis  ou  organisé  de  nombreuses  sociétés  filiales  et  il  est 
assez  mfficile  de  ce  fait  de  préciser  leur  ju-oduction  totale  en  acide  sulfunque, 
phosphates,  etc. 

Ainsi  la  Virginia  Carolin  rhemlcal  qui  a  été  constituée  en  1895,  a  con- 
solidé depuis  son  organisation  plus  de  cinquantes  compagnies  différentes.  Les 
Sociétés  françaises  qui  se  constituent  d^une  façon  analogue,  liquident  les 
sociétés  absorbées  et  acquièrent  tout  leur  actif  et  tout  leur  passif.  Aux  EUts- 
Unia  il  en  est  différemment,  généralement  pour  des  raisons  léptales.  mais  quel- 
que fois  aussi  par  routin' .  Les  compagmec  absorbées  continuent  leur  ers- 
tence  qui  parfois  n'est  d'ailleurs  que  toute  nominale.  Toujours  est-il,  que  dans 
le  cas  ae  la  Virginia  Carolina  qui  n'est  qu'un  exemple  entre  beaucoup  d  autres, 
la  compagnie  a  encore  en  existence  plus  de  trente  compagnies  subsidiaires 
dont  die  possède  toutes  les  actions  sauf  le  minimum  nécessaire  pour  quaufler 
let  administrateurs. 

1'  R*«ultats  obtenus  avant  la  guerro  par  lot  quatre  «randoa  eem' 
IMf  nio*  d'engrais  amériealnes. 

De  1910  à  1914,  la  valeur  totale  des  ventes  d'engrais  de  la  Virginia 
Carolin*  Chemical,  de  rAmerioan  Agricultural  Chemical,  de  1  intwnattonal 
Affrioaltural,  et  de  Armour  Pertiliaer  Works,  ont  progressé  de  $52.000,000  en 
1910  à  174,186.000  en  1914.  l-e  tonnage  vendu  est  passé  dans  le  même  laps 
de  temps  de  2.532.000  tonnes  en  1910.  à  3,328,000  tonnes  en  1914. 
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Résultats  moyens  par  tonne  d'engrais  vendue 


Ventes 

Dépenses  de  Transport 

Escomptes  et  Itabais 

Ventes  Nettes 

Dépenses  d'exploitations 

Matériaux 

Main-d'œuvr» 

Combustible,  ete 

Assurances 

Réparations 

Divers 

Dépenses  totale  d't    ploi. 

Frais  de  Vente 

Frais  Généraux 

Dépenses  Totales 

Bénéfices  sur  engrais 


1910 


$20.53 
1.41 

0.85 


18.27 

11.16 
1.02 
0.51 
0.14 
0.53 

o.2:i 


1911 


$21.24 
1.45 
1.23 


13.59 
1.11 
0.42 


15  12 
3.15 


18.56 

12.24 
1.13 
0.55 
0.14 
0.55 
0.27 


1912 


$21.28 
1.49 
1.32 


18.47 

12.34 
1.17 
0.54 
0.14 
0.58 
0.32 


1913 


$21.52 
1.62 
0.90 


14.88 
1.22 
0.45 


16.55 
2.01 


15.09 
1.37 
0.50 


16.96 
1.51 


19.10 

12.70 
1.16 
0.66 
0.12 
0.42 
0.35 


1914 


$22.29 
1.48 
1.09 


15.41 
1.36 
0.47 


17.24 
1.86 


19.72 

13.36 
1.11 
0.64 
0.12 
0.38 
0.37 


15.98 
1.34 
0.45 


17.77 
1.95 


Sauf  en  1910  ou  le  pourcentage  des  bénéfices  par  rapport  aux  ventes  avait 
atteint  17.2%pour  les  quatres  compagniesci-dessus,  les  bénéfices  sont  d'environ 
10%  des  ventes  après  avoir  chargé  2  à  3%  pour  les  travaux  d'entretien  et  de 
réparation  des  usines. 

Nature  des  engrais  vendus  par  les  compagnies  ei-dessus  (1913) 

Virginia     American    Inter.  Agii-    Armour 
Courtes  Tonnes  Carolina     Argicult.      cultural 

Superphosphates 266.000  170,000  188.500  48,000 

Engrais  Potassiques 99,000  142.000  10.500  45,000 

Engrais  Amiï.oniacaux 700,000  750,000  92,000  330.000 

Divers 128,000  92,000  37,000  92,000 

Ventes  totales  (T) 1,192.000    1,125.000       327,000       549.000 

2'  Résultats  obtenus  pendant  la  guerre  par  les  compagnies  d'engrais 
américaines 

Comme  il  a  été  dit,  c'est  surtout  pour  la  culture  du  coton  qu*  sont 
employés  les  engrais  aux  Etats-Unis.  I^  baisse  des  cours  du  coton  en  l915  a 
donc  restreint  beaucoup  les  ventes  d'engrais  au  début  do  la  guerre.  D'autre 
part  la  hausse  «les  frôts  a  arrêté  les  exportations  américaines  de  phosphatM  et 
enfin  les  grandes  compagnies  d'engrais  qui  avaient  des  intérêts  dans  des  mmes 
allemandes  ue  potasse  n'ont  pas  pu  en  tirer  profit.  Malgré  cet  eusenible  dr 
facteurs  défavorables,  les  résultats  obtenus  par  les  compagnies  d'engrais  dans 
oes  trois  dernières  années  ont  été  excellents  nomme  on  le  verra  par  quelques 
•hiffres  donnés  ci-dessous.  La  hausse  des  produits  chimiques  et  en  particulier 
celle  de  l'aeide  sulfurique  leur  a  été  très  favorable. 
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Virginia  Carollna  (Années  au  31  mai) 


Ventes 

Bénéfices 

Réparations, 
Entretiens. . . . 
RabBÏ!;,  Etc.. . 
Bénéfice  Net.. 


1914 
S 

60,863.000 


1915 
S 

62,218,000 
7,130,000 

1,476,000 

672,000 

5,000,000 


1916 
S 

67,899,000 
7,732,000 

1,924,000 

380,000 

5,427,000 


1917 
S 


83,744,000 122,463,000 


8,502,000 

2,146,000 

451,000 

5,905,250 


1918 
S 


14,203.000 

2,998,000 

1.012,000 

10,193,268 


Amarican  Agrieultural  (Années  au  30  juin) 


Bénéfices  d'exploitation  . . . 
Bénéfices  divers 

1915 
$ 

J6,096.115 
129,006 

1916 

17,947,506 
227,322 

1917 
S 

8,459,896 
249,320 

1918 
$ 

«11,079,9e/ 

297,151 

Total 

Dépenses  de  transport 

Intérêts,  Etc 

Réparations,  entretien. . . 
Intérêts,  Etc 

6,225,121 
821,488 
488,025 
890,394 
350.069 

8,174,828 
858,801 
468,331 
987,107 
415,061 

8,709,216 
1.092,a'i6 

459,680 
1,186,144 

425,000 

11,377.108 

976.596 

431,466 

1,413.090 

444.938 

Dépenses  totales 

Bénéfices 

2,549,976 
3,675,145 

2,729,301 
5,445,527 

3,162,860 
5,546,356 

3,266,088 

8,111.020 

FABRICATION  DE  LA  SOUDE. 
Samat  Soivay  Company  at  Solvay  ProeaM  Co. 

^..no^H'lif  ^HL'^x'SP"? ■"**  *^  contrôlent  mutuellement,  c'est  à  dire  que  eh»- 
cune  délie  possède  des  actions  de  l'autre  compagnie,  de  teUeW»n  S 
foî»  S)!,.f°"P*  •*"'  dinse  ces  deux  affaires  d'uVIiombre  très  rSud?  ^iï 
lions  pour  conserver  cependant  une  position  inexpugnable. 

Dutch°et'sKl'Tr«^l^U^'"°^  1^  caractéristiques  du  groupement  Royal 
wav^  et  Sf7^f  BP.^Î  °"  ^^  la  combinaison  Société  Parisielrtne  des  TraL- 
ways  et  Société  des  Radways  et  Electricité,  du  groupo  Empain. 

Pour  en  revenir  à  la  Semet  Solvay  et  la  Solvav  IVoneaa   nn  nout  ««. 
sidérer  que  pratiquement  les  deux  afl^i^  n'S  font  qŒ.        ^     ~°" 
I      w.^™®i  ^*X*y  Co.  a  un  capital  émis  de  «16,979000     Elle  nniuAdi. 
t^  en  1917*"'  ^^  '"""  ^  '"'•'«^°°*  ^  prodîS  aTtteiS  l,§Oo!oOO 

La  Solvay  Process  Co.  a  un  ckpital  émis  de  «16,739,000. 
comnî^ttvïnf  ™fJ?*^''*"u"TP^"'"'  '°''™®  >"»  ensemble  industriel  tHM 

fouSiiMenfl^^^^I^*^  •*  de  New  York)  à  proximité  de  sources  salées  qui 
e^S1?t!L  l'^^o'*'™  *  *  fabrication  du  carbonate  de  Soude  qui  art 
LW^nHi  ^^  ^^  '?  Compagnie         Le  nom  de  ces  Compagnies  suffit  d'S- 

leur»  &  indiquer  quel  est  le  procédé  employé.  *««•"««»  »uun  u  au- 

Parmi  les  autres  produits  fabriqués  on  peut  citer: 

i»;^^'^®^*""™**"®'  ^î^^^  Sulfurique  et  Nitrique,  Beneol-Toluol.  Phénol 
.\cidG  Pifflrinue.  Picrate  d'ammnnia^iuo,  Tolite.  Aeidc  âcétylsauS^iqÙe,  eï.  ' 

Ils  oif  aSiïf  «^^^'  tenu  confidentiel.  Quant  aux  bénéâees  bruta, 
hautPîTo'.î'phf.^bïï.*''"*  *•  »"""  ^^'  '**'»^*  !•  iruerra  343  au  ploa 


P 
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MathiMon  Alkali  Works.  Usln««: 

Saltville  Plant,  Va.— Sur  le  Norfolk  &  Western  Railway.etprts  de 
l'Hokton  River  Etend  8  des  terrains  possédés  à  SaltviUe:  10,000.  a«r^. 
Contiennent  dis  dépôts  de  sel  et  de  calcaire,  (servant  à  la  fabrication  du 
carbonate  de  soude). 

Nombre  d'employés  et  ouvriers:  Environ  1000. 

Production  en  1916  de  Carbonate  de  soude.  Soude  caustique,  Bicar- 
bonate  de  soude:  environ  106,000  tonnes. 

En  1917  la  compagnie  a  instaUé  la  fabrication  du  cyanure  de  Sodium. 

Castner  Plant.— Est  situé  à  Niagara  Falls  et  possédé  par  la  Castner 
ElectrÔlyt^c  AÎkali  Co.  dont  le  capital  est  de  $2,000,000  possédé  entièrement 
par  la  Mathieson  Alkali. 

Fabrique:  Chlore  liquide,  Chlorure  de  chaux.  Soude  caustique,  etc. 
Production  totale  en  1916,  74,000  tonnes. 

Les  cellules  d'électrolyse  employées  sont  du  type  à  mercure. 

Capitalisation.— Sô,885,700—  actions  ordinaires  de  $50.00.  $3,169,000 
—  actions  preferred  7%. 

Las  bénéficas  ont  ét6  les  suivants: 

Mathieson  Castner  Elec- 

Alkali.  trolytic  Co. 

1911                             $226.000  *'''17,000 

i9l2 132,000  586,000 

1913 45  000  450,000 

{9Î4 176,000  389,000 

Î9Î1 290,000  .545.000 

1916. . .                          3.5:^,000  1,198,000 

1917 1,639;000 

1918 1,225,000 

GROSSE  INDUSTRIE  CHIMIQUE 

General  Chemical  Company.— La  General  Chemi«3a|  Company 
fabrique  un  grand  nombre  des  produits  de  la  grosse  «nd"»*"»  ™f,"'Œ= 
Acides  sulfurique,  nitrique,  chlorhydrique.  Phospho"^"*',  «H^^^^^ J  «ST^- 
nium  et  alun,  sels  de  soude,  cuivre,  fer,  plomb,  magnésie,  étam,  zmc,  etc. 

Les  usines  de  la  General  Chemical  se  trouvent  à  Chicago,  Samtr^Louis. 
Bayonne,  Philadelphie,  etc.  La  compagnie  contrôle  de  plus  la  Nichols  Chemi- 
cal Co.  qui  a  des  usines  au  Canada. 

Le  capital  émis  consiste  de  $16,619,000  en  actions  «fdinaires  et 
$15  208  000  en  actions  de  préférence.  Durant  la  guerre,  la  General  t.ne- 
mic'al  Company  à  la  différence  de  la  plupart  des  autres  compagmes  de  pro- 
duits chimiques,  s'est  maintenue  généralement  h  ses  fabrications  usueUes. 


Bénéfices 
bruts. 

Impôts  de 
guerre. 

Amortisse- 
ments. 

Disponible 

pour  actions 

ord. 

1915 

1916 

1917 

1918 

'■—  — 

$  6,154,000 

12,482,000 

11,694.000 

9,970,000 

1,800,000 
2,550,000 

$  750,000 
1,044.000 
1.018.000 
2.984,000 

$3,187.000 
8,783,000 
6.769.000 
3,133.000 

%^^  '■(, 
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GratMlli  Chemical  Co. 

Tja  Grasselli  Chemical  Co.  qui  est  la  suite  d'une  entreprise  fondée  en 
1839  à  Cincinnati,  constitue  une  àfaire  considérable  dont  la  principale  source 
de  profits  provient  du  traitement  des  minerais  de  zinc  qui  se  fait  principale- 
ment à  Meadowbrook  et  Clarksburg  (W.  Va.)-  La  capacité  de  production 
des  usines  à  zinc  est  d'environ  70,000  tonnes  par  an. 

Le  grillage  des  blendes  founut  à  la  Orasselli  une  très  importante  pro- 
duction d'acide  suifun(iue.  Parmi  ies  autres  produits  fabriqués,  on  peut 
signaler  les  acides  nitrique,  chlorhydrique,  acétique,  oxalique,  divers  seu 
de  zinc,  le  chlorhydrate  d'ammoniaque,  le  silicate  de  soude,  etc.  Les  usines 
sont  à  Meadowbrooke  (W.  Va.),  Grasïselli  (Ala.)  Cleveland,  East  Chicago 
(Ind.)  etc. 

En  août  1917,  la  Qrasselli  a  organisé  the  Grasselli  Powder  Co.  pour  re- 
prendre The  American  High  Explosives  Ce,  The  Boston  Powder  Co.  de 
New  Castle  et  The  Cameron  Powder  Manufacturing  Co.  A  l'usine  de 
New  Castle  se  trouve  la  fabrication  de  la  tolite  qui  avait  atteint  une  capa- 
cité de  production  d'environ  1000  tonnes  par  mois. 

En  Janvier  1919,  la  Orasselli  qui  fabriquait  déjà  divers  colorants,  «'est 
rendue  &«quéreur  de  la  branche  matières  oolorantrâ  de  la  filiale  aménoain« 
de  la  Société  Bayer  d'Eberfeld,  qui  avait  été  mise  sous  séquestre,  puis  ven- 
due aux  enchères  par  le  gouvernement  américain.  (La  branche  produits 
pharmaceutiques  de  la  Bayer  a  été  reprise  par  la  Sterling  Product  Co.) 

Capitalisation. 

$3,225,100  actions  de  préférence  6%.  $13,913,000  actions  ordinaires. 
Bénifiecs. 

1916. . .  16,760,000  (Déduction   faite   de   $3,174,000   pour  amortisse- 
ment et  réserves). 
1915. . .     4,859,000. 
1914. . .     1,680,000. 

Battvrwerth  Judsen  Corporation 

La  principale  usine  de  la  compagnie  qui  est  à  Newark,  comprend  trois 
installations  pour  la  fabrication  de  l'acide  sulfurique  (deux  par  le  système  des 
ohambres  et  une  par  le  procédé  de  contact).  Depuis  l'absorption  en  janvier 
1917  de  l'Amerioan  Synthetio  Dyes,  la  Société  Butterworth  Judson  fabrique 
une  dizaine  de  colorants  divers. 

A  la  suite  des  bons  résultats  obtenus  au  début  de  la  guerre  dans  la  fabrica- 
tion de  l'acide  piorique,  la  Société  a  augmenté  considérablement  son  usine  en 
1917  et  en  1918,  si  bien  que  ButterworUi  Judson  était  devenu  le  plus  gros  pro- 
ducteur d'acide  picrique  aux  Etats-Unis. 

Quoique  la  Société  se  soit  trouvée  dans  des  conditions  trèe  favorables, 
puisqu'elle  produisait  tous  ses  acides  et  une  grande  partie  de  son  phénol  les 
résultats  obtenus  sont  loin  de  correspondre  à  ce  que  l'on  aurait  pu  prévoir. 

1916  1917  1918 

Bénéfices  bruts $4,466,835  $2,689,129         

Charges 531,077  225,246  


Bénéfices  nets  . 
Revenus  divers. 


Bénéfice  Total 

Charges  fixes 

Amortissements 

Impôts  de  guerre .  . . 

Bénéfice  Net.. . 


$3,035,758 
64,096 

$3.999,854 

342,246 

2,653,371 


2,463,883 
57.015 

$2,520,898 
652,215 

400,000 
$1,468,683 


$98,700 


$845,000 


$1,004.237 

Le  capital  se  compose  de  $2,500,000  d'actionspreferred  et  de  75,000 
tioDS  ordinaires  portées  au  bilan  pour  $2,000,000  auxquels  il  faut  «joator 
$5.870,000  de  surplus  et  réserves. 
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FABRICATION  DU  CARBURE  DE  CALCIUM, 
APPLICATIONS  DE  L'ACETYLENE,  Etc. 

Union  Carbide  %,  Carbon  Corporation 

Cette  Cie  a  Oté  constituée  en  1917  pour  consoUder  les  sociétés  suivantes: 

Union  Carbide  Co. 
National  Carbon  Co. 

ainsi  que  leurs  filiales: 

ElectroméuUurgical  Co. 
Electric  Furnace  Products  Co. 
Micbigan  Northern  Powder  Co. 

Outre  le  carbure  de  calcium.  l'Union  Carbide  fabrique  divers  ferroaUia«s. 
des  électrodes  en  charbon,  de  l'oxygène,  hydrogène  et  azote,  et  enfin  des 
appareils  producteurs  d'acétylène. 

Caoital  émis  2,034,288  actions  sans  valeur  nominalequiau  cours  actuel 
de  S55  par  Sn  représente  un  capital  de  plus  de  «IIO.OOÔ.OOO  If  fhairman 
du  board  de  directeurs  est  M.  Myron  T.  Hemck  et  le  président  de  la  Société 
M.  Geo.  O.  Knapp. 


Prest  o  Lite  Co. 
Linde  Air  Product»  Co. 

Oxweld  R.R.  Service  Corp. 
Oxweld  Acétylène  Co. 


Ronsoignomento  sur  les  Clés  contrôlées 

L'Union  Carbide  Co.  qui  est  l'une  des  principales  sociétés  constituantes, 
a  été  incorporée  en  1898  pour  fabriquer  le  carbure  de  calcium.  Les  usmes 
sont  &  Niagara  Falls  et  au  Sault  Ste.  Mane. 

National  Carbon  Co.— Ses  principales  iwines  sont  à  Cleveland,  :^e- 
mont  et  Fostoria  (Ohio),  NoblesvTUe  (IndianaV,  East  Sairit-l^Has  (lU  ,  San 
^cisoo,  Clarksburg  (W.  Va.).  Jersey  City,  Niagara  Falls  et  Long  Island. 

La  National  Carbon  y  fabrique  des  électrodes,  des  accumulateurs,  des 
piles  sèches,  des  lampes,  etc. 

Oxweld  Acétylène  Co.— Usines  à  Chicago  et  à  Newark  (N.Y.)  où  l'on 
fabrique  les  appareils  de  soudure  autogène,  etc. 

Prest  O  Lite  Co.  °L'usino  principale  est  à  Indianapolis  (Indiana).  La 
compagnie  vend  des  réservoirs  pleins  d'acétylène  ou  de  gaz  et  des  appareUs 
pour  la  soudure  autogène. 

Depuis  1913  le  chiffre  d'ah.     .s  de  la  Prest  O  Lite  est  stationnaire: 

Ventes  en  1913 *5'i?S'SSS 

Ventes  en  1916 4,419,000 

FABRICATION  DES  MATIERES  COLORANTES. 

National  Aniline 

La  Barrc'tt,  la  General  Chemical  et  la  Semet  Solvay  ayant  dé\eloppé 
comme  branches  accessoires  la  fabrication  de  certaines  matières  colorants,  ont 
préféré  pour  éviter  la  multiplication  des  concurrents,  céder  a  la  National  Ani- 
line leur  branche  matières  colorantes.  La  nouvelle  Société  constituée  en  1917 
sous  le  rom  de  National  Aniline  &  Chemical  Co.  a  acquis  ainsi  les  usmes 
suivantes  : 

1  "  Schoellkopf  .vniline  &  Chemical  Works,  Co.  à  Buffalo,  oui  est  la  plus 
ancienne  fabrique  de  couleurs  du  goudron  de  houUle  aux  Etats-Ums. 

2°  Beckers  Aniline  &  Chemical  Works  à  Brooklyn. 

3»  BenzolI>r.  iuctsCo.,àMarcusHook,pela.    „     ,    _.  ,      .   ,    _,    . 

4'  Les  usines  de  matières  colorantes  de  Marcus  Hook,  Delà  et  de  Jî-ast- 
Pa.  appartenant  à  la  General  Clieiuc-al  Co  ,         „  ,,   -ktv 

5'  La  Standard  Aniline  Products  Co.,  à  Wappmger  FaJl8,N.Y. 

6°  La  fabrication  de  couleurs  d'aniline  appartenant  &  la  Barrett  Co.,  a 

Shadyside,  N.Y.  .      ..  „ 

7»  Century  Colors  Corp.  à  Nutley,  N.Y. 
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On  estime  que  la  capacité  de  production  des  différentes  usineB  de  1»  Na- 
tional Aniline  dépasse  30,000,000  livres  imr  an. 

Le  capital  émis  se  compose  de  395,990  actions  ordinaires  sans  valeur 
nominale,  mais  portées  au  bilan  pour  $1,979,950  et  de  $25,524,000  d'actions 
preferred  7%. 

La  majorité  des  actions  est  détenue  par  la  Barrett  Co.  la  Semet  Solvay 
Co.  et  la  General  Chemical,  le  groupe  Schoellkopf  qui  constituait  l'origine  de 
l'affaire,  ayant  donné  sa  démission  au  début  de  cette  année.  La  Direction  de 
la  National  Aniline  est  ainsi  entre  les  mains  de: 

W.  Y.  Matheson,         Administrateur  de  la  General  Chemical. 
H.  H.  S.  Handy  Président  de  Semet  Solvay  et  administrateur  de  la  Barrett  Co. 

T.  M.  Richard,  Vice-Président  et  Directeur  Général  de  la  Barrett  Co. 

Henry  Wigglesworth,  Administrateur  de  la  G  en.  Chemical. 

Sur  les  180  différentes  couleurs  d'aniline  produites  en  1917  par  les  uiine* 
améicaines,  la  National  Aniline  en  a  fabriqué  106  dont  38  n'ont  été  manufac- 
turées que  par  elle.  La  National  Aniline  forme  donc  actuellement  l'oreajùsme 
le  plus  complet  aux  Etats-Unis  pour  la  fabrication  des  colorants  artinciels  et 
l'appui  dont  cette  compagnie  est  assurée  auprès  des  groupes  fondateurs,  lui 
permettra  certainement  de  soutenir  avec  succès  la  lutte  contre  les  maitens  alle- 
mandes. 

PRODUITS  DE  LA  DISTILLATION  DU  GOUDRON. 

Barrett  Cempany 

La  âarrett  Company  est  une  ancienne  filiale  de  l' American  Coal  Products 
la  filiale  ayant  absorbé  finalement  la  compagnie  mère.  La  principale  activité 
de  la  Barrett  consiste  à  acheter  aux  compagnies  ayant  des  fours  à  coke  leurs 
sous  produits  de  la  distillation  du  charbon  et  à  les  revendre  ensuite,  soit  à 
commission,  soit  après  les  avoir  retraités  dans  ses  usines.  Une  grande  partie 
des  aciéries  américaines  distillant  elles-mêmes  leurs  huiles  Itères,  la  Barrett 
agit  dans  ce  cas  uniquement  comme  agent  pour  la  vente  du  benzol,  toluol  et 
sulfate    d'ammoniaque. 

La  Barrett  possède  une  quarantaine  d'usines  où  sont  traités  les  goudrons 
achetés  et  elle  possède  aussi  des  installations  poiur  la  distillation  des  huiles 
légères,  de  la  naphtaline,  etc.  Les  principales  usines  sont  situées  &  Frankford 
(près  de  Philadelphie  où  se  trouve  la  fabrication  du  phénol,  à  Chicago,  Fair- 
field  (dans  l'Alabama),  Edgewater  et  Brooklyn,  etc. 

La  Barrett,  plus  exactement  l' American  Coal  Products  était  également 
intéressée  dans  la  United  Coke  &  Gas  Co.,  qui  possède  les  droits  exclusifs  pour 
les  Etats-Unis  sur  le  svsteme  des  fours  à  coke  Otto  Hoffman,  Elle  a  cédé  sa 
participation  dans  la  United  Coke  &  Gas  Co.  &  la  German  American  Coke  & 
Gas  Co.,  dont  elle  possède  35%  du  capital. 

(En  1917,  la  German  Amencan  Coke  &  Gas  Co.  est  dev  enue  la  General 
American  Coke  &  Gas  Lo.) 

La  Barrett  Co.,  qui  avait  commencé  à  mettre  au  point  la  fabrication  d'un 
certain  nombre  de  dérivés  du  goudron  de  houille  nécessaires  à  la  fabrication 
des  matières  colorantes,  a  cédé  cette  branche  à  la  National  Aniline  à  laquelle 
elle  est  maintenant  intéressée. 

Le  capital  émis  de  la  Barrett  se  compose  de  ^ 

$16,343.000  actions  ordinaires. 

7,811,000  actions  preforred  7%  cumulatives. 
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Rtoultats  flnanei«n 


1913 

1914 

1915 

$16,401,000 
12,927,000 

$16,160,000 
12,514,000 

Dépenses 

3,473,000 
938,000 

3,646,000 
760,000 

Bânéfioe  total     

4,111,000 
2,349,000 

4,406,000 
2,682,000 

6,650,000 

TiVnîa  crénfîrnilY     imncits 

3.531.000 

Bénéfices  nets 

2,062,000 

1,724,000 

3,121.000 

1916 

•  1917 

1918 

Ventes 

$27,800,000 
20.012.000 

$34,297,000 
27.173.000 

$41.339.000 

Dépenses 

32.211,000 

TliSTi/(fî/*AR  9\\T  vented 

7,888.000 
1.759.000 

7.124.000 
2.111.000 

9.128.000 

Tt^MAttAs  (liverses          

2,022.000 

Dént^fice  Total 

9,547.000 
4,382,000 

9.2350.000 
5.562.000 

11.150.000 

liVflia  <rénéraux.  imoâts 

7,360.000 

Bénéfices  nets 

5,165,000 

3,673,000 

3.789,000 

FABRICATION  DE  SAVONS. 

Procter  A.  Gamble  Co. 

On  aura  une  idée  de  l'importance  de  cette  société  par  son  chiffre  de  ventes 
qui  pour  l'exercice  1917-1918  a  été  de  $176.920.000. 

(Année  au  30  juin)                      Ventes  Bénéfices  nets 

1915 $70.791,000  $4,a36.000 

1916 88,113,000  6,216,000 

1917 128,550.000  7.056,000 

1918 176.920.000  9.720,000 

Le  capital  de  la  compagnie  n'est  que  de  $14.598.000  actions  ordinaires  et 
de  $2.250,000  d'actions  de  préférence.mai .  aux  cours  de  la  Bourse  (environ 
$600) ,  cela  représente  environ  $90,000,000. 

Le  président  et  le  vice-président  de  la  compagnie  sont  Mr.  W.  C.  Procter 
et  Mr.  J.  N.  Gamble. 

PRODUITS  PHARMACEUTIQUES. 
Parke.  Davis  &,  Co. 

La  Société  Parke,  Davis  &  Co.  remonte  &  1866.  Elle  est  engagée  dans  la 
préparation  de  produits  pharmaceutiques  avec  usine  p.nncipale  à  Détroit 
(Miohigan).  Possède  également  une  usine  à  WalkerviÛe  (Ont.),  Hounslow 
(Eiitfland)  et  Sydney  (Australie). 

Les  produits  Parke  &  Davis  sont  connus  dans  le  monde  entier,  mais 
principalement     dans     les     pays     de     langue     anglaise. 

Le  capital  émis  est  de  $11,837,130.  Valeur  nominale  des  actions  t25  qui 
au  cours  de  100  environ, représentant  une  eai»italisation  de  plus  de  $47,000,000, 

La  valeur  des  ventes  en  1917  a  été  de  $18,954.000,oontre  $16,270,000  en 
1916  et  $13,722,000  en  19t5. 

Les  bénéfices  sont  très  élevés  par  rapport  aux  ventes,  en  1017  Ua  ont 
atteint  $5,265.000  et  en  1916  $3,152,000. 
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PRODUITS  DE  LA"  DISTILLATION  DU  BOIS. 

Exemple:  Chareeal  Iren  Company  ofAmcrlea.        .  ,.    •„    • 

Cfette  oompagnie  est  le  plus  groft  producteur  des  produits  de  distillation 
du  bois.  Elle  a  repris  la  suite  de  la  Lake  Superior  Iron  &  Chemical  Compai^ 
vendue  après  faiUite  en  1915  et  elle  possède  six  usines  dans  le  Miohinn  et  te 
Wisoonsin,  situées  ft  Manistique,  Newberry,  Boyne  City,  Chooolwr,  El* 
Rapids  et  Ashland,- où  sont  faoriqués  les  produits  de  la  distillation  du  bois 
(aoétate  de  chaux,«oétone,  alcool  métiiylique)  ainsi  que  la  fonte .  au  charbon 
de  bois  pour  utiliser  ce  dernier  produit.  La  Compagnie  possède  195,000  awes 
de  forêts  et  40  milles  de  chemms  de  fer.  La  capacité  de  production  dm 
usines  de  distillation  correspond  à  une  production  journalière  d'environ  50 
tonnes  d'acétate  de  chaux. 

Capital  émis — $2,839,000  actions  ordinaires. 

16,217,000  actions  preferred  6%. 

FABRICATION  DE  LA  PATE  A  PAPIER  ET  DU  PAPIER. 

Intarnational  Pap«r  Company. 

L'International  Paper  Company  produit  plus  de  la  moitié  du  papi^  à 
journaux  fabriqué  aux  États-Unis.  Elle  possède  des  forêts  étendues  duis  les 
Etats  de  New  York,  New  Hampshire,  Vermont,  Maine.  Les  usines  f^^^ont 
situées  également  dans  la  partie  Nord  Est  des  Etats-Unis,  disposent  de  200,- 
000  h.p.  et  ont  une  capacité  de  production  journalière  de  1483  tonnes  de  pâte 
-uéoanique,  457  tonnes  de  pâte  chimique  et  1634  tonnes  de  papier  dont  les 
deux  tiers  est  du  papier  &  journaux. 

Jusqu'en  1915  les  r&ultats  obtenus  par  l'International  Paper  Compray 
ont  été  assez  médiocres,  mais  pour  les  trois  dernière  années  ils  ont  été  très 
brÔlants  par  suite  de  l'arrêt  des  importations  Scandinaves  de  pâte  et  de  papier. 

En  1917  la  Cie  h  gagné  $16.40  par  tonne  de  papier  &  journaux  et  $41  par 
tonne  de  papier  autre  que  le  papier  à  journaux,  alors  qu'avant  la  guerre 
le  bénéfice  par  tonne  n'atteignait  en  moyenne  pour  les  diverses  sortes  de  pa- 
piers produites  que  $5  environ  par  tonne. 
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MESURES  AMERICAINES  EMPLOii-^S  DANS 
CE  TRAVAIL. 

S^,S  3  jKÏÏ.  tendis  que  le  gaUon  anglaU  mesure  4  Utre«  ^A- 

De  même  le  quart  américain  est  de  0.9463  litres  au  lieu  de  1.12  litre  pour 
le  quart  anglais. 

anglaise). 

Unités  d*  lengiMur: 

1  yard =3  pieds =0.91  mètre. 
1  pied  =  12  pouces =0.30  mètre. 
1  pouce =2.54  cm. 

UnitAs  d*  tup«rfiel«: 

1  square  mile  =640  acres =259  hectares. 
1  acre  =0.4  hectare. 

Unités  d*  capacité: 

1  U.P.  liquid  RaUon= 3.7854  Litres. 
1  U.S.  bushel*  35.24  litres. 

Unités  d»  poids: 

Net  ton  or  short  ton  (courte  tonne) ^  ^^^ 

Long  ton  (tonne  anjflaise) "î^"  ?..    • 

lOwt  fbundred  w«ght) 50.8  talos. 

dvre -Ô.4536  kilo.      _„.^, 

once  avoir  du  poids =28,3495  grammes. 

?£î^nS'?r:y  U%^ée";^ur  les  métaux  précieux.) 

Cquivaisnts  divers: 

le  baril  de  pétrole  contient  42  gallons  soit  159  Utres 
1  corde  de  bois  =  128  eubic  feet  -3.62  me, 
1  baril  de  ciment  contient  380  livres  de  ««^^i:!»- 
BqSvalent  légaux  aux  Etats-Unis  pour  les  céréales. 

(Ces  chiffres  qui  s'appUquent  à  l'état  d'IUinois  présentent  quelques 
variations  suivant  l'état  concerné.) 

1  bushel  de  blé  pèse  60  Uvres  soit  environ  28  kilos. 

1  bushel  de  maïs  pèse  56  livres 

1  bushel  d'avoine  pèse  32  livres. 

1  buahd  de  seigle  pèse  56  hvres. 

1  bushel  d'orge  pèse  48  livres. 

1  baril  de  fanne  pèse  89  kilos. 


•1  a 


y-] 


,t 


,  ^-^ 


—  288  — 
Corraspondone*  das  prix  en  livre  wc  Im  prix  par  tonna: 


Prix  par 

Prix  par  courtes 

Prix  par 

tonne  anglaise 

tonnes 

livre  en  cents 

en  dollars 

en  dollars 

$  1 

$  0.892 

0.0446 

ô 

4.46 

0.223 

10 

S. 92 

0.446 

11 

9.82 

0.491 

12 

10.72 

0.536 

13 

11.6 

0.58 

14 

12.50 

0.625 

15 

13.38 

0.669 

16 

14.28 

0.714 

17 

15.18 

0.759 

18 

16.06 

0.803 

19 

16.96 

0.848 

20 

17.86 

0.893 

30 

26.78 

1.339 

40 

35.72 

1.786 

50 

44.64 

2.232 

60 

53.58 

2.679 

70 

62.50 

3.125 

80 

71.42 

3.571 

90 

80.36 

4.018 

100 

S9.28 

4.464 

Corraspondance  das  prix  an  livra  •»  cant*    avae  la  prix  par  tonna 
anglalaa  an  livras  Starllng  (change  1/==S4.87) 


Prix  en  •     Prix 

livre  Sterling        correspondant 
par  tonne  anglaise  en  cents  par  livre. 


Prix  en  Prix 

livre  Sterling        correspondait 
par  tonne  anglaise  en  cent»  par  uvro 


1 

0.21 

19 

4.13 

5 

1.08 

20 

4.35 

10 

2.17 

ao 

6.52 

11 

2.39 

40 

8.70 

13 

2.61 

50 

10.87 

13 

2.83 

60 

13.04 

14 

3.04 

70 

15.22 

15 

3.26 

80 

17.39 

16 

3.48 

90 

19.67 

17 
18 

3  70 
3.91 

100 

21.74 

(N.B.— Cette  Uble  est  utile  principalement  pour  oomparer  lea  iwlx  dat 
métaux  à  Londres  et  à  New  York). 
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